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2 AVERTISSEMENT. 

des biographies et des journaux; c'est de plus le 
fruit d'un travail particulier et spécial, exécuté 
par M. Ravenel, sur des pièces authentiques, 
autant du moins qu'il en existait de cette espèce, 
et que le peu de temps laissé à la disposition de 
l'auteur lui permettait de les rechercher et ée les 
recueillir. Néanmoins plusieurs dates incouiittes 
jusqu'à ce jour aux biographes s'y trouvent rap- 
portées : nous citerons pour exemples celles de la 
naissance de Lenotne, de Louvet, de Santerre, 
de Scarron, de Tallien, de mesdames Deshou- 
lières (i), Riocoboni, Roland, de Staal et de La 
Tour-FranirUeTille, qui n'avaient ét^ données que 
d'une tnanière approximative ou fausse. On ne 
connaissait même qu'une partie du nom de ma- 
dame de La Toar-Franqueville ; le soin de le 
restituer dans «on entier i^evenait de droSt 'à 
M. Ravenel, «li possède «me focile de pièces cu- 
rieuses et inédites de J.-J. Rousseau, dont cette 
dame fet la phis dévouée et la plus fidèle amie. 
Non seutetnent des ia«tes de chronologie, mais 
encore des erreurs de lieux ^ont été rectifiées : 
ainsi Richei* de Sérisy, c^u'on faisait naître en Bre- 
tagne, ^st dertsAnement éff Paris, et «elte ville 
t-evendique encore Hioniveur d'avoir donné )e 
jour à iBadakne>deSévigiié; que Fota croyait nëe 
au château de Bborbîlly, en Bourgogne. L^auteur, 
descen<kàt jufsqo^à lios jours, n'a pas ihanqué 
d'inscrite dans te livre d'or de la cité partsiemire 
les iMuslratiOAS qui sotit descendues seuSnos 
yeux dans k toiAbe^ Nous citerons seulement \és 
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(x) La BiographSe iMiver^eUift^f^tit «a iit$M«nûe quatre 
ans ti<op t6t, c*«tt<-à>^àre ea i634. 



AVERTISSEMENT. 



dates du 5 et du 22 septembre, qui sont marquées 
mr les noms de deux illustres personnages , dont 
la mort a enrichi ce calendrier, en affligeant les 
lettres d'une perte immense. 

La liste des Grands-Fiefs, composée par M. Fré- 
ville, ouvre Une nouvelle série d articles qui vien- 
dront chaque année prendre place dans FAn- 
nuaire.. Ainsi, après ce tahleau général, il sera 




possible, l'état des principaux fiefs de chaqi 
province. On publierait, par exemple, d'un coté 
un historique des ducs de Normandie, et de 
Fautre l'état des maisons ou familles lés plus il- 
lustres de la même province, avec la notice des 
principaux faits de leur histoire locale. Mais les 
publications de cette seconde espèce exigeant des 
recherches et des connaissances toutes particu- 
lières, il serait difficile aux membres du comité 
de l'Annuaire de se passer, pour un pareil travail, 
du concours des localités. Ils s'empressent donc 
ici d'invoquer l'aide de leurs confrères des dépar- 
tements , et de les prier d'adresser au secrétaire 
de la Société de l'Histoire de France, au défaut 
des articles indiqués ci-dessus , les matériaux né- 
cessaires pour les composer. Leurs envois seront 
reçus avec reconnaissance, et désignés dans les 
procès- verbaux des séances de la Société (i). 

(i) Pour qae le comité puisse employer avec unç en- 
tière confiance les articles on les documents destinés à 
TAntmaire , il prie instamment les auteurs de vouloir bien 
citer avec soin leurs autorités dans leur travail ; et dans le 
cas où il s'agirait de pièces manuscrites , d'indiquer les 
lieux où elles sont conservées. 
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M. de Maslatrie, à gai l'Annuaire de i838 est 
redevable du tableau des Évêchés et des Mona- 
stères de France, a fourni à celui de i85q la liste 
de toutes les Pairies du royaume, depuis rorigine 
de cette institution jusqu'à la chute de l'ancien 
régime. 

Cette liste est suivie de trois notices rédigées 
par M. Géraud : la première sur les Parlements 
et les Conseils supérieurs, la seconde sur les 
Chambres des Comptes, et la troisième sur les 
Cours des Aides. M. Gérattd a déjà publié, dans 
le dernier Annuaire, le texte et les commentaires 
de la charte française de i248> 

ËnGn M. Bottée de Toulmon, qui 's'est dévoué 
à l'étude de la musique ancienne , et qui , dans 
l'Annuaire de 1857, a mis sous nos yeux, comme 
échantillon de ses travaux, des airs de chansons 
du xii", du XIII® et du xiv* siècle, avec la traduc- 
tion en notes actuelles , a payé son contingent au 
présent Annuaire en le dotant d'une notice sur 
les instruments de musique en usa^ dans le 
moyen âge. Le même auteur nous fait espérer, 
^ur l'année pi*ochaine, l'ode ou chanson de la ba- 
taille de Fpn tenailles , avec la musique du ix« siè- 
cle, axïcompagnée de la notation moderne. Per- 
sonne assurément n'est plus capable de ce travail 
difficile que M. Bottée de Toulmon ; nous n'hé-^ 
silerons pas à le dire , quoiqu^il ne nous appar- 
tienne guère de parler avantageusement d'aucun . 
de nous. 

Deux articles de M. Desnoyers, contenant l'un 
la liste des principaux ouvrages à consulter pour 
l'étude de la langue et de la littérature française 
avant le xvi« siècle , l'autre le relevé des publica- 
tions concernant l'histoire de France faites pen^ 
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dant Iç cours de9 deux demièrçs années, devaiem 
être ajoutés à cet Annuaire ; mais les bornes mises. 
à rétendue de çç recueil, et les ternies fixés pour 
si^disixibution, nous forcent de réserver ce doidile 
travail pour l'année i84o« 

Les membres du comité actuel, sans prétendre, 
en exprimant leur vœu, engager leurs successeors 
d'aucune manière , prennent la liberté d'indiqué 
deux autres articles, que le même défaut de place 
et de temps ne leur a pas permis de publier. Le 
premier est un tableau des écrivains tes plus cé- 
lèbres de l'ordre de Saint-Benoît, qui devait en- 
trer dans la colonne des épbémérides; au jour, de 
la naissance et de la mort de chacun d'eux, çt 
former, pour ainsi dire, une espèce de calendrier 
bénédictin; c'était même par un tableau de ce 
genre qu'il aurait fallu commencer le présent 
reteufiil, si l'on avait voulu choisir, pour Finaà- 
gurer, les noms qui ont le mieux mérité de l'his- 
toire de France. Le second article, dont la de^ 
mande leur a été faite par plusieurs de leur» 
confrères, aurait contenu l'exposé des principales 
règles de diplomatique propres à constater l'âge 
et le pays d'un manuscrit ou d'une charte. La 
clarté, la précision, l'exactitude, auraient dû sur- 
tout recommander ce ti'avail, et le comité aurait 
prié M. N^talis dç Wailly de vouloir bien s^ea 
chiarger. 

Enfin, s! le lecteur parcourt des jeux la liste de 
nos tônfrères, imprimée au commencement du 
▼<^anie; il aura la satisfaction de voir leur nombre 
augmenter dans une progression remarquable, et 
ce sera pour lui un nouveau sujet de confiance 
dans l'avenir de notre Société. Bticouragée par 
la bienyeillancç de M. le Ministre de l'Instruction 
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piiblic|iie, et désôrinais dégagéç de^ lentears et 
des diffie»Ué8 inévitables dans la fondation de 
toate institution dont le plus par désintéresse- 
ment est la basé, la Société de l'Histoire de France 
verra de jour en jour ses publications se multiplier 
avec ses moyens, et répondra de plus en plus au 
vœa de ses membres réunis, dans nne tâcbe ho- 
norable, par le goût de la science et par Famour 
du pays. 

B. G. 



Lés Sociétaires qui auraient des articles ott des- 
rectifications à insérer dans FAnnuaire sont priés 
de les adresser au Secrétaire de la Société avant 
le i*' juillet de chaque année. 

Toute demande d'admission dans la Société de 
FHistoi^ de France doit être adi^ssée , soit ver^ 
balement au Conseil par l'organe d'un Sociétaire, 
soit par écrit à M. le Secrétaire de la Société. 

Les Sociétaires qui résident dans les départe- 
ments ou à rétranger sont priés de faire choix 
de correspondants à Paris. 

Le Trésorier de la Société est M. Dochssmr aîné ; 
il demeure me Neuve-des-Petits-Ghamps, n" i!i. 

Le Conseil d'admiaistratioa s'assemble le pre- 
mier lundi de chaque mois, dans la salle du Coa- 
servatotre de la Bibliothèque du Roi, rae Neuve- 
des-Petits-Champs, n? lo, où l'on peut adresser 
les lettres pour la Société. Tous les Membres de 
la Société ont droit d'y assister. 
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Keyae çle rhistoire et des antiquités Batiouales^ au- 
nées 1834 et 18^5; 4 vol. gr. in-8 èO fr. 

— Idem, années 1837 et 1838 5 fr. 

L'YsTOiRB DE Li NoEMANT, et la Chronique de Robert 
Yiscart, par Aimé, moine da mont Cassin, publiée» 
pour la première fois d*après un manuscrit français 
inédit du xxii* siècle appartenant à la BibL Royale ; 
par M. Champollion-^Figeac ; 1 vol. gv.in*8**.. . .di€r. 

Histoire ECCLisiAsriQifE des FaAircs, par Grégoire de 
Tours ; texte latin et traduction française en regard ^ 
par MM. Guadet et Taraitnr; tomes i à xv, grand 
iu-8 36 fc- 

-« 1^ même ouvrage^ texte latin seul SO fr. 

— - Le même ouvrage, tradnction française. ... ^0 fr. 

Lettres du CARDnrAit Mazariit a la Reixte, à la prin- 
cesse Palatine , etc. » écrites pendant sa retraite hors 
die France, en 1651 et 1653; par M^Ravcnel; 1 vol. 
gt. in-8 9 fr. 

'^— Le même ouvrage-, Pop, colom^. de HolL, tiré â 
cmcQ exemplaires. • 45 fr. 

MiMOfKxs »s PixEEX DE Fxirtir ; pair M(>* Dupowt ; 
1 vol. in-S*». 9 fr. 

La GoiTQUBSTx DE CowsTAimiiOBLE, par Yillehardouin; 
poblîée par M. Paulin Paris. • . 9 fr., 

Ouvrages sous presse : 

Ordeeic yxTkit ; 4 vol. 

Mkmoiebs de François de Goligny ; 1 vol. 
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Comput.ecclésiasUque* 
Nombre d'Or en 1839. 16 

9 

Kpacte. i ..•.•.....• . XT 
Lettre dominicale* ... F 
Indiction romiune.v.. .12 

Péies mohites. 



Quatre^ Temps, 



Février 20,22, 23 

Mai 22,24,26 

Septembre 18 , 20, 21 

Uëcembre 18,20, 21 



Septuagiësime , 27 jaÛTier, 



PentecôtA, 19 mai; 



Trinité, 26 mai. 
Féte-Diea, 30 mai. 
1*D. deTAveat, l«'dëc. 



Les Cendres, 13 fërrier. 
Pâques, 31 mars. 
Ascension, 9 mat. 

. Commencement des Saisons, 

Printemps, 21 mars à 7h 9' du matin. 

Été, . 22 juin à 4h lO' du soir. 

Automne, 23 septembre à 6^ 8' du soir. 
ffiver, 22 décembre à 11»» 82' du matin. 

Éclipses de 1839. 

15 mars, éclipse totale du Soleil, ip visible à Paris. 

7 septembre, éclipse centrale da Soleil , inrisible a Paris.* 
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0. 
0. 
0. 
0. 
0. 



8. 

8.30 

8.53 

9.16 

9.38 



0. 9 59 
0.10.19 
0.10.39 
0.10.58 
-0.11.1^ 

0.11.33 
0.11.50 
0.12. fi 
0.12.21 
0.12.35 

0.12.4i 
0.13\ 1 
0.13.11 
0.13.2^ 
0.13.3^ 
0.13. 4Î 
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JAMVIER. 

1IAIS8AHCB» lAPrâm ou MOBT 
de Parisient «ëlibres. 



Ooc1iiii(J.-D.),fond.der]i08p.Coc1i. n.* HSC 
Deshonlières (madame), poète. b. 1638 
]>atte (P.), architecte. n. 1723 

Courier (P.-L.) , hellénttte. n. 1772 

L« Paiite (madame), astronuHie. n* 1723 

Halle (l.-L.), mëdecîa. u. 1754 

Le^ret (A.), chirurgien. n. 4708 

3]Poirier (G.), bénédictin. n. 1724 

"" Lanrière (E.-J. de), joriftconsvUe. b. 1659 

Saint<Mailin ( L.-P.) , jm>isconaulte. a. t733 

11 Cadet de Vaux (A.-A.), économiste, n. 1743 

12 Lemierre(A.-M.),poètedramatiqvie.B. f723 
t'A Mauduit (A. -R.), mathématicien, n. 17')1 

14 LaTréi»oillc(C.*A.-R.de),acadéfn. n. 170S 

1 5 Molière(/..B. Poquelin de), a. drani . b. 1 622 

16 Bellecoart (J.-C.-G, Cohon, dit), ct>m. n. 1 725 

17 Satnt-Martm (/.-A.), orientaliste, n. 1791 

1 8 Saint-Martin ( J.-D. de), missionn . n . 1 74 3 

1 9 Hérold ( L.- J.-F.) , cémpotitenr. m . 1 833 

20 Le Pelletier de St.-Fargea« , codt. m. 1793 

6 21 Tercier(J.-P.}, m. de TAc.des Tn«r. m. 17C7 

7 22 Amaalt(A.*T.), antear dramatique, n. 1766 

8 23 Tallien (Jj*>L.), «onrentioonel. n. 1767 

9 24 Beaumarchais (P.-A. Caron de),a.ifY. n. 1732 
.10 25 BréchaietJoi]rdan(A^..M.-M.),or.n.l7S8 

1 1 26 HelTéiSii» (C.) , philosophe. n. 17 1 5 

12 27 La Condaiftiae (C.*M. de), acadéiÉ. n. 1701 

13 28 HéroU (L.-J.^F.), oompositeur. n. 1791 

14 9Ê Chànssard (P.-J.-B.), poète. n. 1766 

15 30 Rcilin (C), hittorien. n. 1661 

16 81 BiBecocq (J.-Bi-L.-JO , arocat. n. 1765 
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moyen 


f 


? 


g 
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S 
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m 
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•s 
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ST SAIRTS. 


• 

H. ' 




midi Traî. 


Fëvr. 




H. ' '» 


CaL 


20 


12 


1 


Ven. 


S. Ignace. 


7.34 


4.55 


0.13.52 


IV 


21 


13 


2 


Sam. 


PUBIFIC. 


7.32 


4.57 


0.14. 


ni 


22 


14 


3 


DlK. 


Sexagésim, 


7.31 


4.58 


0.14. 7 


fi 


23 


1& 


4 


Lan. 


*** Jeanne. 


7.29 


5. 


14.13 


Non. 


24 


16 


5 
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s^^' Agathe. 


7.28 


5. 1 


0.14.18 


VIII. 


25 


17 
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D s*« Dor. 


7.26 


5. 3 


0.14.22 
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26 


18 
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s.Romuald. 


7.26 


5. 5 
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▼I 


27 
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8 


Ven. 


«. Nisier. 


7.23 


5. 6 


0.14. 29 


V 


28 


20 


9 


Sam. 


s*^ ApolUn. 


7.22 
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0.14.31 


IV 
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21 


10 


DlM. 




7.20 


5.10 


0.14.32 
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30 


22 


11 
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s. Sérerin. 


7.19 


5.11 


0.14.33 
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31 


23 


12 


Mar. 


s'c Eulalle. 


7.17 


5.13 


0.14.3a 
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24 


13 


Mer. 


Cendres. 


7.15 


5.15 


0.14.32 
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Jeu. 


® s. Valent. 


7.13 


5.16 
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X7 
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26 


15 


Ven. 


s. Faustin. 


7.12 


5.18 


0.14.28 
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s^^ Jolienne 


7.10 
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XIII 
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17 
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5.21 


0.14.20 
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29 


18 
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18 
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20 
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24 



FÉVRIER. 

NAISSANCE, BAPTÊME OU MORT 
de Parisiens célèbres. 



Dolialde (J.-B.), jésaite. n. 

TaUe3rran<l (C .-M., prince de), dîpl. n . 
A thénas (P. -L.), archéologue. n. 

Marivaox (P . Garl. de Ch . de), aut. d. n . 
Estrées (C. d*), oardiual. n. 

Sévigné (madame de). b. 

Petit-Radel (P.), médecin. n. 

Regnard (J.-F.), auteur dramatique, n. 
Hénault (C.-J .-F . ) , historien . u . 

Thouin (A.) , horticulteur. n. 

Laharpe (J.-F. de), aateur dramat. m. 
Le RruD (Charlss), peintre. m. 

Roland (A.-F.), calligraphe. n. 

CrébiUon(C.-P.Jolyot de), romane, a. 
Frérat(N.), académicien. n. 

16|lje Brun (J.-B.-P.) , peintre. n. 

~ Adveoier-Fontenille (H.-A.), aut. dr. n. 

Denis (madame). ^- 

Riolan (J.)« médecin. m. 

Anquelil ( L.^P.) , historien. n. 

DelaTiHe de Fréchevillis (C), méd. n. 
Chapelain t(J.), poète. m. 

Patin (C), numismate. 
Goffanx (F,-J.). humaniste. 
Pelitain (G.), littérateur. . 

26 Bonrette (madame), littérateur. 

27 Grouvelle (P.-A.), littérateur. 

28 Xiipenès (A.-L. de), littérateur. 



b. 
n. 
n. 

n. 
n. 
n. 



1674 
1764 
1762 
1688 
1628 

1626 
1749 
1665 
1685 
1747 

1803 
1690 
1720 
1707 
1688 

1748 
1773 
1712 
1657 
i723 

1695 
1674 

16331 

1755] 
1765 

1T18 
1757 

1726 
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Il mv 



CAT.ENDRIERS 
SOLAIRES. 



i 

B 


B 
•— • 

S* 
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• 


Mars 


Févr. 


Cal. 


17 


YI 


18 


T 


19 


IT 


20 


XII 


21 


II 


22 


Non. 


23 


VIII 


24 


VII 


2& 


TI 


26 


T 


27 


nr 


28 


III 


g 1 


II 


3 2 


Ides. 


• ' 3 


XVII 


4 


XVI 


5 


xw 


6 


XIV 


7 


xm 


8 


XII 


9 


XI 


10 


X 


11 


XX 


12 


VIII 


13 


VII 


14 


VI 


15 


V 


16 


IV 


17 


XI 


18 


m 


19 



30 



10 



5 V«B, 



20 Mot, 



MARS. 

FÂTBS 

rr tAiNTS. 



s. Aubin, 
g. Simplic*. 
s. Casimir. 
in* de Car. 
s. TJiéopfa. 

i^* Colette, 
;*• Perpét. 
Ds.J.deD. 
gte franc, 
rv' de Car. 

s.YindideB 
a. Pol , ^v. 
8*« Eaplàr. 
s. Lnbio. 
<D s. Loog. 

s.Cyria^e. 
Pmêsion, 
s. Alcxwkl. 
s. Joseph, 
s. J«acliiaii, 

s, Reooît. 
^ »*• Lëe. 
s.Victerien. 
Rameaux. 
Atntojxc. 

s. Félix. 
. Kobert. ' 
•♦•©orotb. 
s. Cyrille, 
s. Rieol. 
# PAQU. 



c 

& M 



H. ' 

6.45 
6.43 
6.41 
6.89 
6.37 

6.35 
6.33 
6.31 
6.29 
6.27 

6.25 
6.23 
6.21 
6.19 
6.17 

6 15 
« 13 
6.11 
6. 8 
6. 6 

6. 4 
6. 2 
6. 
5 58 




8-8 

^ M 



5.54 
5.51 
5 49 
5.47 
5 45 
5.43 




5.49 
5.50 
5.52 
5.53 
5.55 

5.56 
5.58 
5.59 
6. 
6. 2 



6. 4 
6. 5 
6. 7 
6. 8 
6.10 

6.12 
6.13 
6.15 
6.16 



5 M6.17 



6.19 
6 20 
6.22 
6.23 
6.25 
e.26 



0.12.41 
0.12.20 
0,12 «J 
0.12. 3 
0.11 50 

0.11. 3<J 
0.11 2? 
0.11. 7 
0.10 52 
0.10.30 

0.10 21 
0.10 4 
0. 9 48 
0. 9.31 
0. 9 14 

0. 5.57 
8.40 
0. 8.22 
« 8. 5 

«. 7.47 

0. 7.29 
6. 7.10 
6. 6.6^ 
0. G.îfô 
0. O.IÔ 

0. &.5«6 
0. 5.36 
0. 5 19 
0. 5. 
0. 4.42 
0. 4.23 
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MAAS. 

IfAIMAMCE, BAPTÂMI 00 MORT 
d« Parisiens célèbres* 



OQ 



19 

20 
21 
22 
23 
2i 



1 
2 
3 
4 
5 

6 

-7 

8 



26 
26 
27 



Lemieire d'Argy (A.-JT.)» ItWcrateur. n. 1762 
Talon ( D.) , arocat général. m. 1 698 

Dureydc Meinrères(mad.),tradoct. n. 1719 
De Losme de M6nchesnay (j.), littér. n. 1666 
LaUy-Tolendal (T.-G. de), académ. n. 1751 

( Parctit-!hichâtelet(A.-J.-B.-B.),m.ni. 1836 
\ LéTis(G.-P.-lI., duc de), académ. n. 1764 
^.Larausa (J.-L.) , archéolope. n. 1793 

9|De»tutt deTracy (A.-L.-Cj. philos, m. 1836 
lOlGraadjeaa de Fonchy (J.-P.)» «c*^. n. 1707 

UlBory (G. de), m. deTAcad. des Se. u. 1720ll 



121 Le Ifôtre (A.), architecte. 
„ . 13|Gaéria ( P. -II.) , peintre. 
;528ll4|jombert(C,-A.), imprimenr. 
o^29|l5| Secousse (D.-F.), jnriiconsolte. 



6 2 



h. 161 3| 
n. 1774 
n. 1712 
ni. 1754 

n. 1771 



30|lO Gros (A^J.), peintre. 

Mignot (É.), de VAcad. des Insbr. n. 1698 
fk>ileatt (J. ) , théologien. b. 1 686 

Grandmesnil(J.-B.Faach.dc),com. n. 1787 
Hérissant (L.-T.), littéralenr. m. 1811 




Zll 

. ^ ^,22|( LnoasdeRochem. (C.-J.-B.).littér.n. 1765 

«'8 r 7l23nCardonne(D.-D.), orientalîlte. u.1721 
'^ ~ Malibran (madame), cantatrice, n. 1608 

ISfidverle (J.«M.«E. dé), représent, n. 1 7 68 
Gravelot (H.-F.), dessinateur. n. 1 699 
Masson de St.-Amand (A.-N.), Iîtt.m.l832 
Léresqne (P.-C), historien. n. 1736 

D'Hoïier (C.-R.), généalogiste. b. 1640 
Sainte-Marthe ( D. de), bénédictin, m. 1725 
Fagan (B.-C.), auteur dramatique, n. 1702 

* PAque des Iiraclitcs. 
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30 
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Lun. 


8. Hugues. 


5.41 


6.28 


0. 4. 6 


IV 


21 


12 


2 
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8. Urbain. 


5.39 


6.29 


0. 3.47 
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ff 


13 


3 


Mer. 


8. Richard. 


5.37 


6.31 


0. 3.28 


II 


23 


14 


4 


Jeu. 


s. Àmbrois. 


5.35 


6.32 


0. 3.10 


Non. 


24 


15 


5 


Ven. 


s. Vincent. 


5.33 


6.84 


0. 2 63 


▼m 


25 


16 


6 


Sam. 


»*"Pruden. 


5.31 


6.35 


0. 2.85 


vu 


26 


17 


7 


Om. 


]) Quasim, 


5.28 


6.37 


0. 2.17 


VI 


27 


18 


8 


Lun. 


8. Gauthier. 


5.26 


6.38 


0. 2. 


V 


28 


19 


9 


Mar. 


8. Hugues. 


6.24 


6.40 


0. 1.43 


IV 


29 


20 


10 


Mer. 


s. Macaire. 


5.22 


6.41 


0. 1.27 


III 


30 


21 


li 


Jeo. 


s. Léon.' 


5.20 


6.48 


0. 1.10 


II 


31 


22 


12 


Vim. 


8. Jules. 


5.18 


Ô.44 


0. 0.64 


Ides. 


f ^ 


23 


13 


Sam. 


08. Justin. 


5.16 


6.46 


6. 0.88 


xvin 


|2 


24 


14 


Dix. 


«• ap, Paq. 


6.14 


6.47 


0. 0.22 


XVII 


^ 3 


26 


15 


Lun. 


s. Maxime. 


5.12 


6.49 


0. 0. 7 


XVI 


4 


26 


16 


Mar. 


s. Lambert. 


5.10 


6.50 


11.69.62 


XV 


S 


27 


17 


Mer. 


s. Auicet. 


5. 8 


6.62 


11.59.38 


XIV 


6 


28 


18 


Jeu. 


s. Parfait. 


5. 6 


6.53 


11.59.24 


XIII 


7 


29 


19 


Ven. 


s. Elphège. 


5. 5 


6.64 


11.59.10 
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Sam. 


^s^Ânvelm 


5. 3 


6.66 


11.58.67 


XI 
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al 


21 


DiK. 


iii*ap,Pdq. 


5. 1 


6.67 


11.58.44 
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o 2 

$r 3 


22 


Lnn. 


Inv.de s. D. 


4.59 


6.69 


11.58.31 


IX 
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Mar. 


S.Georges. 


4.57 


7. 


11.58.19 
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Mer. 
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4.55 


7. 2 


11.68. 7 


VII 


13 
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25 


Jeu. 


s. Marc. 


4.53 


7. 3 


11.67.66 


VI 


14 


6 


26 


Ven. 


8. Clet. 


4.52 


7. 6 


11.67.46 


V 


15 


. . 7 


27 


Sam. 


s.Polycarp. 


4.S0 


7. 6 


11.67.35 


IV 


16 


8 


28 


Dm. 


%ivap.P. 


4.48 


7. 8 


11.57.26 


VII 


17 


9 


29 


Lno. 


s**^MBr.Ég 


4.46 


7. 9 


11.67.16 


II 


18 


10 


30 


Mar. 


s.Eutrope. 


4.45 


7.11 11.66. 7|j 
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AVRIL. 

HAISSANCE , BAFCÊME^On ^OSf 
de Pamiens célèbre». 



1 



S16 1 
§-171 2 
^18 



§19 
?20 

21 

22 

23 

. 24 

25 

26 
27 
28 
29 
30 



Grinb^ghen (prince de), Uttéi^^f. ». 
Camus (A.-G.), légiste. . ' >»• 

Poocher d'ArgUi(A..-Gr.), juriscon». n. 
Beaunoir (A .•L.-B. Robineau, dit) lit. n . 
Pey?e (A^rF.), arcUitecte. . , . . »• 

Rousseau (J.-B.) , poète. »• 

5 Rigoley de Juirigqy (J.-A.), Iittér.n. 
( A»dry (C.-L.-F.), médecin. m 

Brnté (J .) , docteur de Sorboune. n . 

Hortense, reine de Hollande. n. 



2 
3 
4 
5 
6 

8 
9 

U 

12 

13 

» » 

14 
15 
10 



A 

•1 



1 
2 
3 
4 
5 

C 
7 
8 
9 
10 

il 

12 
13 
t4 
15 



3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 

io 

il VeriJage(M.-L.), médecin. 

12 Morand (S. -F.), médecin. 

13 Sanlecque (L. de), poète. 

14 Lekain (H.-Ii.)» tragédien. 

15 Hortaut (P.-T.-N.), littérateur. 

16 Boucbaud (M.-A.), légiste. 

17 De Poilly (F.), graveur. 

18 Le Roy (G.), avocat. 

19 Bourguignon, dit Gravelot, dessin. 
20|Petit (J.-L.)„ chirurgien. 

21 
22 



1672 
1740 
1708 
1746 
1739 

1671 
1715 
.1829 
1699 
1783 



i 



Passement (S.-C.)» astronome. 
J Staël-HoUtein (madame) , littér. 

23 * Charpentier (F,), m. de l' Acad. fr 

24 Graillard deGraville (B.-C.),littcrat 
t25 Gautier (M.-J.)»c«o»»édienne. 

t26|pe8Belier (Ç,-E.), littérateur. 

27 1 Pîarrbn de Cbamoussel (C.-H.), écon 
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291 5 Sclis (N.- J .) , littérateur. 
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Flottcdl(A.-^J.), traducteur. 
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1692 
1747 
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1727 



DesniaretsdeMàilleboM, mar.de fr. n. 
Davy de Cliavîgiié (F.-A.), architec. u. 
Saiirln ( B.- J.) , aot. dramati<{ue. . n. 

Roardet ( L. -É . ) , philologiiew n. 

Sage ( B,-0,), chimiste, n. 

Beauchasteau (F.-M. Caatelet de), d. 
Duport-Dutertre (M.-L.-F.), mloistr. n. 
Turgot (A.-R.-J.V, contrôlèor-gént n. 

SoÎBsoits ( L. dé Bourbon, c** de), n. 1 604 
Santeul (J.-B.), poète. n. 1660 

/ La Gbausséè (Nivelle de), sut. âr. m. 1754 
} Simza (madame de), romattcièra. n. 1761 
PetraoU ( Charles ) , littéraCeiir . m . 1 703 

Biébeliett (A.«.E . Du Pl«s«i8, duc de), m. 1 821 
Sédaiae (M.-J.), auteur dramatiq. m. 1797 
loniu de Sauseitil (/.«^N»), gramm. n. 1731 
Brienue (L.-'H* de Loatéoie de). b. 1636 
Maloët ( P. 'M. ), «M^decm* n. 1 730 

Massou (P.-T.), traducteu)r. m. 1762 

Boufflers (/.-M., d«cde), lient-gén. n. 1706 
Castries (A.-C-A. de La Croix de), n. 1756 
Gallet (A.), chansonaier. m. 1757 

Pagnett (A.-L.-C.) , prîntro. m. 181^ 

Charles, due d'Orléans, poète. n. 1391 
Buuhoiirs (D.), jésuite. m. 1702 

Ségttier ( P.), chancelief dé Fraace. n. 1588 
Le Pelletier de St.*Fargeau, oon^^edt. u. 1760 
Boucher (F.), peintre. m. 1770 

Fragiiier (C.-F.Xm. derAc. des Ins. nk 1728 
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Ximesès (A.-L. de), auteor dramat. m. 1817 
Sade (D.-A.-F., c*" de), romancier, n. 1740 
Qaiuaalt (PI), auteur dramatique, n. 1635 
l PrëTdt de St.-Lucien (R.-H.), Uttér . m. 1 808 
(^Lemoine (F.), peintre. m. 1737 

Mercier (L.-S.)»antenr dramatise, n. 1740 

Hérissant (L.-T.), littérateur. n. 1743 

l Pagnest (A.-I*-C.) , i>cintfe. n. 1790 

{ Saint.Prix (Foucault, dit),tragéd. n. 1768 

Andréossi ( F.) , ingénieur. n, 1 633 

GaBois (J.),in. de 1* Acad. des Scienc. n. 1 632 
Gallimard (J.-E.), mathématicien, m. 1771 
Lottvet (J,-B.), romancier. n. 1760 

Bastien (J.-F.) , liltérateur. n. 1747 

L'Héritier (C.-L.), i>otaniste. n. 1747 

Turgot (É.-F.), administrateur. n. 1721 
Contât (L.-F.), comédienne. 
Ansou (P.-H.) , littérateur. 
Lagreuée (L.-J.-F.), peintre. 
Telles d'Acosta (D.-A.) , administr 

Vîel (C.-F.) , architecte. 
De TaUière (J.-F.) , général d'art, 
Legouvé (G.-M.-J.-B.), auteur dram. n. 1764 
Pourfour Du Petit (F.) , médecin, n, 1 664 
Montausier (madame de). b. 1607 

GnéandeRever8eaux(J.-P.-I.), adm.n. 1739 
Petit-Bftdel (L..C.-F.),derAc.d.I«. m. 1836 



n. 1760 

n. 1744 

m. 1805 

n.l719 

n. 1745 
n,1717 



Mérardde St.-Just (P.-S.), littértt. n. 1742 
GaU (J.-B.), heUéniste. n. 1766 
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JUILLET. 

IMlISSâIICX, BAPTiMI OU HOBT 
de ParUien» céUbres. 



1 DDt8aQlt(7.-J.), crîtiqae. a. 1769 

2 Beaoharnois (comtesse de) , po^te. m. 1 8 1 3 
8 Uorai^ais (comte de), littérateor. n. 1733 

4 Scarron (P.), poète. b. 1610 

5 Boorgoin (T.-£.), oomédteane. n. 1781 

6 Andry (C.-L.-F.)^, médecin. n. 1741 

7 Bellart (N.-F.), aTocal. m. 1826 

8 Niceron (J.-P.), biographe. m. 1738 

9 lieble (P.-L.), bëuédictin. b. 1734 

10 Botcheroa-Desportea. n. 1739 

1 1 Boarguignoii, dit d'â-arille , géogr. ». 1697 

12 Lambert (marquise de], moraliste, m. 1733 

13 Roy (P.-C), poète. n. 1684 

14 Que-inel (P.), théo1a|tien. n. 1634 

1 5 Naigeon (J.-A.) , Kttératenr. n. 1735 

16 Bridard de La <î«rde (P.), littéral, n. 171 1 

17 Aoseaame(L.), antear dramatique, m. 1784 

18 Helvéïias (J.-C-A.), médecin. ,n. 1685 

19 Du Hameldn Monceao (H.-L.), agr.n. 1700 

20 Pkard(L.-B.), auteur dramatique, b. 17691 

21 Saint-Morys, littérateur. m. 1817 

22 Willemain-d'Abancourt (F.J.), litt. n. 1745 

23 Roucber d^Argb (A.-J.), jnriscons. m. 1794 

24 Cadet de Gasdcourt (I..^.), clilm. n. 1731 

25 Migoot (£.), âiéologien. m. 1771 

26 Guitleiliéaii de Fréval (C.-F.), jnHs. a. 1745 

27 Hérissant (L.-A.-P.), médecin. n. 1745 

28 Baudrand (M.-A.), géographe. n. 1633 

29 Mignot (A.-J.), littérateur. a. 1725 

30 Grtossolle-Lami (P.-R.)« littérateur, a. 1798 

31 AignilloB (d*), ministre d*£ut a. 1720 
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AOUT. 

HAISSAMCE, BÂPTâBIB OU BfORT 
de Parisiens célèbres. 



n. 
a. 
n. 
n. 
m. 



Boissel dcMonville (T.^.-G.), Ultér. n. 
LebroD de GrandTÎlIe, littérateur, n. 
Dcsmarets de Maillebois , lieut.-gén. n. 
Aabîgnac (F. Hédelin, abbé d'), litt. n. 
f Malebranche (N.), métaphysicicD. n. 

' Quétîf(J.), théologien. 
Ferrand (madame), romancière 
\ Jacqnemont (V.), voyageur, 
(liottin (A.-M.), bibliographe. 
Le Pcletier (C), jiirisconsnlte. 

Lebrun (P.-D. Escouchard), poète, n. 
Cousin (L.),mcmb. de TAcad. franc, n. 
{ Regnier-Deismarais (F.-S.), gram. n. 
/ Gilbert de Voisins (P.), avoc.-gén. n. 
Fréron (L.-S.-M.)» conventionnel, n. 

Divoisier (A.-L.); chimiste. n. 

Dionis (C), médecin. m. 

J Dttbàlde (J.-BO , jésuile. m. 

( Dupain de Montesson, ing.*géogr. n. 
Denis (madame). m> 

IDnbamel du Monceau (H.-L,), agr. m- 
Doublet de Persan (madaihe). n. 
Gnillemain (C.-J.), auteur dramat. n. 
Cottlanges (P.-E., marq. de), poèee. n. 
Gail (madame), compositeur. a. 

ÎBelenryé (F.-A.), cHmrgien. n. 
DecaUier d'Argenville (A.-N.), litt. n. 
Watelet (C.-H.), poète. n. 

Rosny{A.-J.-TI. Prunotde), romaHc. n. 
David (J.-L.), peintre. • ». 

Lemanre (C-N.), cantatrice. u. 
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OCTOBRE. 

NAISSASCB, BAFTÊHS OU MORT 
de Parisiens célèbres. 



^9=>« 



Poae-de-V^le (ç** de), aotenr dram. n. 1 697 
2LCaiBpan (iiiadajne)9.iiMtitiitâce. n. 1752 
3 La.Chétardie (marquis de), diplom. n. 1705 
4|Mantessoa (comtesse de), littérat. n. 1738 

La ToaraeUe (marquise de). n. 1 7 1 7 

Tercier ( J.«P.), de VJkcad. des Insc. n. 1704 
Scarron ( P .} , poète. i. 1 660 

De. Thon (J.-A.)'» bistoricn-. • n. 1553 

Maeqaer ( P.- J.) v médecin. n . 1 7 18 

Gallet' (A.) , .chansonnier. n. 1 701 

Sabatier (R.rB.)s chirêrgîen. n.l732 

Sépber (P.-J.)» bibliographe. m. 1781 

Thiard de Blssy (ÇOi de l'Âcad. fr- n. 1721 
( Sifll^ i^rA-h i^fisc0^4tate. m, 1778 
\ Lebean (C.) , historien. n. 1701 

Fabfy,ç*« d'Antréy CH.J.-B. de), li». m. 1777 
Saint-Simon (de), soeialUte* . n. 1760 

Laçrange (J.), baducteor. m. 1775 

Jje- Blond (A.-S.) f ingéniear* n. 1760 

Bevînghen (X.-L., marquis de). n. 1651 

Augereau (C.-P.-F,), mar. de Fr.. n. 1757 
rB<âeau (G.).,. de l!Aç«)dém. franc, i. 16^9 
Gvandval (F.-G, Kacotde), tragë^. n, 1710 
ChanmontdeLaMilUère (A.-L,),ing. n. 1746 
Kiccobbni (madame), romancière, n. 171^ 

26 Chéron (L*H^),4Utenr dramattqpe. n, 1758 

27 Peyre (M.*i.), arclutecte. . n. 1730 

28 MtHiet (l.-B J, littératenr. n. 1745 

29 Duché de Vanoy (J.-F;), aotenr dr, n. 1669 

30 iLéhoc (L.-G.), aateW dramatiqu(e. n. 1743 
Il [Roman (J.-B.-V), statuaire. n. 1792 

'■i ,1 !■ , ■ ' 
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Falconet (E.-M.), statuaire. n. 1716 

Vigée (L.-J.-B.-E.'j , poète. n. 1758 

Dufréooy (madame), poète. n. 1765 

Chapelain (J,), poète. n. 1595 

Motte (C.-Ë.-^P.), dessinateur-lith. in. 1836 

Malesherbes (de) , ministre d'Etat.' n. 1721 
Ànquetil Du Perron (A.-H.), orient, n. 1731 
La Rochefoucauld (F. de), cardin. n. 1558 
SaUvet (L.-G.-I.) , légiste. n. 1737 

Colbert (J.-N .) , de TAcad. franc, m. 1707 

Auger (A.) , helléniste. n. 1734 

Petit (P.), poète. m. 1687 

Yerjv» (L. de) , diplomate m. 1709 

PupoDt de Nemours (P.-S.), ccou. n. 1739 
Lans de Boissy ( L . ) , littérateur. . n. 1 7 43 

Demoûrs (A<-P.), oculiste. 

Du Ghastelet ( marquise ) . - 

Houdetot (comtesse d*)^ 

Ségaud (G. de), prédicateur. 

Argental (C.-A. de Fériol, comte d'). n. 1700 

Procope- Couteau (9ff.)» médecin, m. 1753 
CartelUer (P . ) , statuaire. n. 1 757 

Lefort de La Morinière (A.-C.)> lit. n. 1696 
Bourgoinde Villefore, deFAc. d. In. n. 1652 
Bernard (C.) , historiographe. n. 1 57 1 

Monthion(A.-J.-B.-R. Angetde),éc. n. 1733 
Sue (P.), chirurgien. n. 1739 

Richer de Scrisy (J.-T.-E.) , public, n. 1759 
Dangeville (madem.), comé^enne. n. 1714 
Roland <C. -11.), financier. n. 1729 

Dorât (C.-J.), poète* ». 1784 



n. 1762 
n.l706 
n. 1730 
m. 1748 



36 AÏ4NUAIltE . 

Xrnault (Â-utoÎDe- Vincent), auteur dramatique, né le 

92 janvier 1766, mort le 16 septembre 1834. 
Athsvas (Pierre-Louis), antiquaire, né le 3 février 1753 , 

mort à Nantes, le 22 mars 1829. * ,. i - 
AuBs&T (Jean-Louis), poète, né le 15 février 1731, mort 

le 10 novembre 1814. 
AuBXGNAC (François Hedeun, abbé n*), littérateur, né 

le 4 août 1604,' mort à Nemours, le 25 juillet 1676. 
AuGER (Athanase), helléuîste, né le 11 décembre 1734 , 

mort le 7 février 1792. 
AuGEREAU ( Charles - Pierre - François ) , maréchal de 

France^ né le 21 octobre 1757, inort à La Hoii:isaye, 

le 12 juin 1816. 

^Bacbaumont (François Le Coighsux de), poète ^ né 
en 1Q24, mort en 1702. 

'jBailt.t (Jean-Sylvain), astronome, né le 15 septembre 
1736, guillotiné le 12 novembre 1793. 

^Barom (Michel BoYROH;, -dit), tragédien , ba][^isé' le 
8 octobre 1653, «nort le 22 décembre 1729. 

Bastieit (Jean-François), littérateui;} né le 14 j^in 1747, 
mort...* ^ . i • . 

Bauorakd (Mlcbelr Antoine), géographei né le 28 juil- 
let 1633, mort le 29 avril 1700. . . .., ,.. 

Bbauchateau (François-Mathieu Casteiiet se } ,7 poète , 
néle 8 niai 1645, n|#rt..^., • ^ ,. 

*BsADHARKOis (Kugène-Rose n^),^ vice-roi d'Italie .<«« le 
3 septembre 1781tf inor,t en Bavière, le 26 févr}^ 1&24. 

Beaubaritois ( Marie -Aane-Lquisfl, dite Faifmy\ Mon - 
CJIARD, comtesse de)., poète, néele 4 octobre 1^737', 
morte le 2 juillet 1813. ; ; ..{-.' 

BxAVMARCHAU ( Pierve-Augnstin Caroh de), aoteu» d^a- 
«n«tiqn«, «té le- 9.4 jaàvier 1732 î mort le. 19 idai 1799. 

BeaoitOzr ( Alexandre-Lonh-Bertrànd lloBiirfiAi!r, dit), 
littérateur, né le 4 avril 1746, mort le 6 août 1823'. 

Bellart (Nicolas-François]), avocat^ né Je 20 scntçm- 
bro irei, mort le 7 juillet 1 826, . , " " ' 
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HISTORIQUE. 37 

BBX.LSCOUB.T (Jean-CIande-GiileB Colso», dit), corné- 
dien, né le 16 janvier 17SÔ, mort le 19noveinbre 1T78. 

fiuxiTGBur (Jacqnefi-LoaU, marquis db), né le 20 oc- 
tobre 1651, mort le 1*' mai 1723. 

Bernabo (Cbarles), historiographe, né le 25 décembre 
1571, mort en 1640. 

BiaoALDX os VsRviLLB ( François), né le 28 avril 1558, 
mort vers 1612. 

Bets (Charles db), antenr dramatique, né en 1610, mort 
le 26 septembre 1659. 

BiABD (Pierre), architecte, né en 1559, mort le 17 sep- 
tembre 1609. 

"Bicnoir (Jérôme), magistrat, né le 24 aodl 1599, mort 
le 7 avril 1656. 

BiLLBCocQ (Jean-Bapiiste-Lonis- Joseph), avocat, né le 
31 janvier 1765, mort le 15 jniUet 1829. 

*BoccACB (Jean), poète italien, né en 1313, mort à Cer« 
taldo, le 21 décembre 1375. 

BoxLBAU ( Gilles), membre de l'Aeadémie A'aneaise , bap-^ 
tisé le 10 mars 1631, inhamé le 22 octobre*1669. 

BoiLBAU (Jacques), théologien, baptisé le 18 mars 1635, 
mort le 1« août 1716. 

BoiLBAYJ JObspbxaux (Nicolas), poète, né le !•' novem- 
bre 1636, n^ort le 13 mars 1711. 

'fioïKDiir (Nicolas), auteur dramatique, né le 29 mai 1676, 
mort le 30 novembre 1751. .< 

BoisSBT. DK MoHViMJi (Thomas-Charles-Gaston), litté- 
rateur, né Je 1«' août 1763, mort le 7 avril 1882. 

*BoBDB2rAVB (Toussaint), chirurgien, né le 10 avril 1728 , 
mort le 12 mars 1782. 

BoBT ( Gabriel db ) « membre de l'Académie des Sciences , 
né le 11 mars 1720, mort le 8 octobre 1801 . 

BoscSB&ov (Jacques-Guillaume-Raphael), littérateur, né 
le 10 juillet 1739, mort.... 

Bonci^Airo ( Mathieu-Antoine) , légiste , né le 1 6 avril 1719, 
mort le l*r février 1804. 

BoDCHKB (Françou), peintre, né en 1704, mort l¥ 
30 mai 1770. 

4 



8d ANflCTAIUt 

B6u€HKii o'AiOtt (Antoine-Gaspard), JoriBoonsuitê, né 

ie 3 avril 1708i, mort le.... 
B0110HS& d*Ar(»K8 (André -Jean), jariscbDsoke, né «n 

1750, mort le 23 jmtliet 1794. 
^ovFFUiRa (JosefiJi-Marie, duc dJi), li^nleiMiit^néral» 

né le 22 mai 1706, mort à Géms, le 3 juin 1747. 
Boi:r«AZxrvii:.ui (Louis-Antoine), voyageur, né le H no- 
vembre 1729, mort le 31 août 1811. 
BouHOURS (Dominique), jéiuite, né en 1628> mort le 

27 mai 1702. 
BoDRKTTB (Cbailotte-Claudine Rxxiimt, dain«y, 4ke la 

Muse limonadière, littérateur, née le 26 février t718, 

morte le 14 janvier 1784. 
BouROOiN ( Thérèse -Étienneite), coméd&enne, née le 

6 juillet 1781, morte le 11 août 1833. 
BouRGoiir DE YuxBFORB ( Josepfa*Françoi« ) , membre de 

l'Académie des Inscriptions et Belles -Lettres, né. le 

24 décembre 1652, mort le 2 décembre 1787. 
BouRGviiBif ON , dit Gravklot ( Hubert- François ),'4le8at- 

naienr^ né le 26 mars 1699 , mort le 19 avril 177». 
BemiGiiioireir , dit D'Airvzu.B (Jean- Baptiste), géogva- 

pbe, né le 11 juillet 1697, mort le 28 janvier 1782. 
J^CHiK.tT>looRj>Aiif (Amable-Luais-Mnrie-Mitebel), 

orientaliste, né le 25 .janvier 1789, mort le 19 Mvfier 

t«18. 
BaiDARD DB La Garde (Pliîttppe), lieiératenr<, né le 

16 juillet 171 1 , mcirt i» ^ octobre 4767. 
Brievite ,( Lottis-Henri m. LoMfiiriB »b), ministre d*État, 

-baptisé le 19 mai 1636, mort en l'abbaye detShfiteau- 

Landon, le 17 avril 1698. 
BROxi (Jean), docteur de S^rbonne, né le 9 avril 1690, 

mort le 31 mai 1762. 

Cadet de Gassicourt (Louis-Claude), chimiste, né le 
243BUlet 1731, moft U 10 Octobre 1799. 

Cadet de Vaux (Antoine-Aleitis), économiste, né le 
11 janvier 1743-, mort à r^ofent-les-Vierges, le 29 juin 
1828. 
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Camf±9 (JamM-LonÎM-fieiiritftte Gbvkt, 4laaw),ittili» 

tatrice, née le 2 octobre t75S, morte k MinMs^ le 

16iiuir«182â. 
Camus (Armand-Gaston), lé^ste, ué le 2 «ti>S1 1740, 

«mort le 2 noyemlnre 1804. 
Cardonste (Denis-Dominique), orientaliste, nél0-23-miirs 

1721 , mort le 25 décembre 1783. 
C AB.TKIXIB& ( Pierre ) , statuaire , aé le 2S décembre 1767, 

mort le 12 juin 1831. 
Cativat (Nicolas), matéchal de France, né le !•* ÊtH^ 

tembre 1637, mort à Saint.Gi-atien, le 25 février 1712. 
Cbafblaxn (Jean), puète^ué le 4 décembre 1585, mort 

le 22 février 1674. 
Cbarues, doc D*0aiiAH8, poète, né le 26 taiA 1891, 

mort le 4 janvier 1465. . 
*CHAai.Ks VI, roi de France, né le 3 décembre 1368, 

mort le 21 octobre 1422* 
CsAiifEirTua (François), membre de 1* Académie firaik^ 

çaise, né le 15 féveier 1620, mort le 22 avril 1702. 
*Cbastellux (François- Jean sb), membre de rAcadéttte 

française, né le 5 mal 1734, mort le 2.4l>otobre 1748. 
ûiAUvoirr DB La MitLiàBB (Antoinc^Lonis), inï^éBieor, 

né le 24 octobre 1746, mort le 17 octobre 1803. 
Chaussa BD (Pterre-lean-*Bapti«te), poète, né lefiOJriA* 

vier 1766, mort le 1«' octobre 1823. 
* Canainf Aïs (Timoléon), prédicatear, né le 3 janvier 1059, 

mort le 15 septembre 1680. 
CBiaoïr (Lonis-Claude), antenr dramatique, né le 26 oc- 
tobre 1758^ mort à Poitiers, le 13 octobre 1807. 
*CocHXir (Henri), avocat, né en 1687, mort le 24 février 

1747. 
CocBiiT ( Jacqnes-Denis ) , fondateur de Thospice qui porte 

son nom, né le 1^' janvier 1726, mort le 3 juin* 1783. 

CoiiBBBT (Jacques*Nicolas), membre de l'Académie ffaa- 
çaise, né en 1654, mort le 10 décembre 1707. 

CoLBBBT DB ToRCT ( Jean-Baptistc), diplomate, né le 
14 septembre 1666, mort le 2 septeasbre 1740. 
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Couii (Charles), auteur dramatique, né le 14 avrrl 1709» 

mort le 8 novembre. 1783. 
*Coi.UKTKT (Gnillaume), poète, né le 12 marft 1598, mort 

le 11 Iémerl659. 
CoKDÂ (Louis II DR BovRBON, priiice de), né le 8 sep- 
. tembre 1621, mort à Fontainebleaa , le 11 décembre 

1686. 
ÇoUtrart (Valentin), membre de 1* Académie fraoçaise, 

né en 1603, mort le 23 6eptemlnre'1675. 
ConTAT (LouUe-Françoifie), comédienne, née le 17 juin 

1760 , morte le 9 mars 1813. 
*Co8TA& (Pierre), littérateur, né en 1603, mort an Mans , 

le 13 mai 1660. 
CqudRbtts (Christophe) , théologien , ne le 28 septembre 

1701, mort le 4 août 1774. 
ÇoirxjiirGBS (Philippe-Emmanuel, marquis ss), poète, 

né le 24 août 1633 , mort en 1716. 
GouRiKR DR M^Ré ( Panl-Lonis ) , helléniste, né le 4 jan- 

▼ier 1772, assassiné à Veretx, le 10 avril 1825. 
Gousiir (Louis), membre de rAcadémie française, né le 
. a août 1627, mort le 26 février 1707. 
CoTPEXi( Noël-Nicolas), peintre, né le 17 novembre 1690, 

inort le 14 décembre 1734. 
CEiBiZii.oir ( Claude-Prosper Joltot ds), romancier, né 

le 14 février 1707, mort le 12 avril 1777. 
Grussollr-Lami (Pierre-Remy)y littérateur, né le 30 juil- 
let 1798, mort à Saint-Mandé , le 14 juillet 1832. 

*^Da6reaux-Drviesme (Claude- Jean-Baptiste), bénédic- 
tin, né le 7 avril 1728, mort en 1792. ' 

DAI.SMBBRT (Jean Le Kond), géomètre, né le 16 no- 
vembre 1717, mort le 29 octobre 1783. 

Daitgeville (Marie-Anne Botot-), comédienne, née le 
29 décembre 1714, morte en mars 1796. 

David ( Jacques- Lonis), peintre, né le 30 août 1748, 
mort à Bruxelles, le 29 décembre 1825. 
. Dayt de CRAViGiri (François- Antoine), architecte, né 
le 4 mai 1747, mort le 17 août 1806. 
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*Db La Rtis (CfaarleA), prédicateur, né en 1643 , mort le 
27 mai 1725. 

BbIjaurièbe (Ensèbe* Jacob), jurisconsulte, baptisé le 
!«' août 1659, mort le 9 janvier 1728. 

Dk LAVBaDY ( Clément-Charles-François ) , contrôleup- 
général des fioances, baptisé le 4 novembre 1724, guil- 
lotiné le 24 novembre 1793. 

Dk Lburtb (François-Ange), chirurgien, né le 27 août 
1737, mort.... 

Dblijiub (Joseph-Nicolas), astronome, né en 1688, mort 
le 11 septembre 1768. 

De Losm^ db MoiTGHEsifAT ( Jacques ) , littérateur, né le 
4 mars 1666, mort le 16 juin 1740. 

De Mesmbs (Jean- Antoine), magistrat, né le 18 novem- 
bre 1661, mort le 23 août 1723. 

Demours (Antoine- Pierre), oculiste, né le 16 décembre 
1762, mort le 4 octobre 1836. 

Dekis (Marie-Louise Migitot, dame), née le 28 février 
1712, morte le 20 août 1790. 

De Poilly (François), graveur, baptisé le 3 mars 1671 , 
inhumé le 17 avril 1723. 

*Db8 Barreaux (Jacques Vallée, seigneur), poète, né 
en 1602, mort à GhAIon-sur>Saône, le 9 mai 1673. 

Desforges (Pierre -Jean -Baptiste Choudard), auteur 
dramatique, né le 16 septembre 1746, mort le 13 août 
1806. 

Des Houlieres (Antoinette Du Ligxsr de La Garde, 
dame), poète, baptisée le 2 janvier 1638, morte le 
17 février 1694. 

Desmarets de Maillebois (Jean -Baptiste -François), 
maréchal de France, né le 3 mai 1682, mort le 7 fé- 
vrier 1762. 

Desmarets de M'Axllebois (Yves -Marie], lieutenant- 
général, né le 3 août 1715, mort à Liège, le 14 dé- 
cembre 1791. 

^Desmolets (Pierre -Nicolas), oratorien, né en 1678, 
mort le 26 avril 1760. 
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1BBE4U (Cbarles), hUtorien, W le iS octobre 1701, 
mort le 13 mars 1778. 

LsBLOiTD (Augiute-SaTinien), iDgénieur, né le 19 octobre 
1760 , mort le Zt février 1811. 

*Le Bossu (Kené), génoTéfain, né eu 1631 , mort le 15 
mars 1680. 

*Ls B017TBII.UER DE Rancb ( Armand- Jcao) , réformateur 
de la Trappe, né le 9 janyier 1626, mort le S7 octobre 
1700. 

LsB&vxr (Charles), peintre, né en i 61 9, mort le 12 fé- 
vrier 1690. 

Lebrun (Jean-Baptiste-Pierre), peintre, né le 16 février 
1748, mort le 7 août 1813. 

Lebruxt ds Grahoviuje (Jean-Étienne Ksgouchabd), lit- 
térateur), né le S août 1738 , mort le 19 septembre 1765- 

XiSBRuif ( PoDce-Denis Escouchard) , poète, né le 1 1 août 
1729, mort le 31 août 1807. 

*Lefbbvrk deBeauvrat (Claude-Rigobert) , littérateur, 
né le 14 novembre 1724, mort le 3 janvier 1800. 

Lefèvrb ( Pierre -François- Alexandre )« auteur drama- 
tique, né le 29 septembre 1741, mort à La Flèche, le 
9 mars 1813. 

Lefort de La Morixtière (Adrien-Claude), littérateur, 
né le 23 décembre 1696, mort le 12 avril 1768. 

Legbndrb (Adrien-Marie), géomètre, né le 18 septem- 
bre 1752, mort le 9 janvier 1833. 

LzGOUvi ( Cabri el-Marie-Jean-Baptiste), auteur drama- 
tique, né le 23 juin 1764, mort le 30 août 1812. 

Le Hoc (Louis -Orégoire), auteur dramatique, né le 
30'octobre 1743, mort le 15 octobre 1810. 

Leraiit (Henri-Louis), tragédien, né le 14 avril 1728 j 
mort le 8 février 1778. 

*Le Maistbe de Sact (Loub-Isaac), tbéologien, né le 

29 mars 1613, mort le 4 janvier 1684. 
Lemaure (Catherine-Nicole), cantatrice, née le 31 août 

17^4 , morte le 4 janvier 1786. 

Lbmierre (Antoine -Marin), poète, dramatique, Q<â le 
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12 janvier 1723, mort k Sûnt*G«niiaiii-en>Laye » l« 
î» juin 1793. 
LtiiisaEr.D*AaGT (Augnate-Jacques), Uttératear, né le 

1" mars 1762, mort le 12 décembre 1815. 
UMonrB (François) y peintre , né en 1688 , mort le 4 juin 

1737. 
Li MoxHii&'f Pierre-Charles), astronome, né le 23 no- 

Tembre 1715, mort à Héril, près de Bayenx, le 

20 avril 1799. 
Lb VtfiAR (André), architecte, baptisé le 12 mars 1613, 

mort le 15 septembre 1700. 
La Faute (Nicole-Reine Étabi.s ds La Briâbz, dame), 

astronome, née le 5 janvier 1723 , morte le 6 décembre 

1788. 
Lk Pkletieb. (Glande) , jurisconsulte, né en 1631 , mort 

le 10 août 1711. 
IbPklstur de $Anrr-FAaABAV (Lonis-Michel), con- 

Tentionnel, né le 29 mai 1760, assassiné le 20 janvier 

1793. 
Li PaiHCB (Nicolas-Thomas), bibliographe, né te 30 

septembre 1749, mort à Lagny, Je 31 décembre 1818^ 
LEQCixir ( Edme- Alexandre ) , grammairien, né le 16 no- 
vembre 1779, mort à La Bretonnière, près d*Arpajon, 

le 20 septembre 1835. 
U Rot (Georges), avocat, né en 1656, mort le 18 avril 

1747. 
L'Rs'TOiUL (Claude de), auteur dramatique, baptisé le 

13 septembre 1597. 
*Lesi7bu& (Eustache), peintre, né en 1617, mort en 

1655: 
lÉvxsQUB (Pierre-Charles), historien, né le 28 mars 1736, 

mort le 12 mai 1812. 
Livis (Gaston- Pierre-Marc, duc de), membre de T Aca- 
démie fraoçaise, né le 7 mars 1764, mort le 15 février 

1830. 
UvasT (André), chirurgien, né le 7 janvier 1703, mort 

le 22 janvier 1780. 
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L'HAeitibr se Broteixs ( Charles- Lonis), botuiifiite, né 
le 15 juin 1747, assassiné le 16 août 1800. 

LiBBLE (Philippé^Lonis), bénédictiii, né le 9 juillet 1734, 
mort le 2 octobre 1813. 

LoTTiH (Augustin- Martin), bibliographe, né le 8 août 
1726, mort le 6 juin 1793. 

LouvcT ( Jeau-Saptiste), romancier, né le 13 ji^ 1760, 
mart le 25 août 1797. 

Lucas de Roèhemoitt (Claucte- Jean-Baptiste), littéra- 
teur, aé le 23 mars 176$, mort le 11 octobre 1803. 

Macquer (Pierre-Joseph), médecin, né le 9 octobre 

1718 , mort le 16 février 1784. 
Malebràitche (Ificolas), métaphysicien, né le 6 août 

1638 , mort le 13 octobre 1715. 
Malesherbes (Chrétien- Guillaume de Lamoigmon de), 

ministre, né le 6 décembre 1721, guillotiné' k St mai 

1793. 
Malibras (Marie-Félicité Garcia, dame), cantatrice, 

née le 24 mars 1808 , morte à Manchester, le 23 sep» 

témbrè 1836. 
MA.TiOBT (Pierre-Marie), médecin, né le 20 mai 1730, 

mort le 22 août 1810. 
*MAirsARD (François), architecte, né en 1598, mort en 

septembre 1666. 
*MAnsARD (Jules Hardouin), architecte, né en 1645, 

mort à Marly, le 11 mai 1708. 
Marivaux (Pierre Carlbt de Chamblaxit dr), auteur 

dramatique, né le 4 février 1 688, mort le 12 février 1763. 
* Marsoli.ier des Yivetières ( Benoit- Joseph ) , auteur 

dramatique, né le 17 janvier 1750, mort près de Ver- 
sailles , le 22 avril 1817. 
Ma-ssoit de Saint-Amaivd (Amand-Narcisse), littérateur, 

né le 12 mars 1794, mort le 26 mars 1832. 
Massok (Pierre-Toussaint), traducteur, né le 11 octobre 

1709, mort le 21 mai 1782. 
Mauduxt (Antoine-Retoi), mathématicien , né le 14 jan- 
vier 1731, mort le 6 mars 1815. 



HISTORIQUE. 51 

HiiàBi» DE Saixt-Just ( Simon-Pierre), litcénitear, né 

le29 jaiu 1742, mort le 16 août 1812. 
Uucna ( Louu-Sëbastien ) , aoteur djruaatiqae , né le 

6jam 1740, mort le 25 arrU 1814. 
MiaioT (Alexandre- Jean), historien, né le 29 jnillet 

17S5, mort en 1790. 
MiGvoT (Etienne), théologien, né le 17 man 1698, 

mortle25jmUetl771. 
*Mi6iroT DE MoRTiONT (Etienne), membre de TAcadémie 

au Sciences, né le 14 décembre 1714, mort le 6 mai 

1782. 
MiLLUT (Jean-Baptiate), litrérateor, né le 28 octobre 
^ 1745, mort le 15 juillet 1774. 
*MiTTiB (Jean-Stanialas) , médecin , né le 29 mars 1727 , 

mort en 1795. 
HoLi (François -René), comédien, né le 24 novembre 

1734, mort le 11 décembre 1802. 

MoLiiax (Jean-Baptiste PoQuaiiXV db), auteur .drama- 
tique, baptisé le 15 janvier 1622, mflrt le 17 février 

^ 1673. 

*MoHCRiY (François- Augustin Parjuks de), auteur dra- 
matique, né en 1687, mort le 12 octobre 1770. 

UoirTAU5ia& ( Jnlie-Lncine D*AirG«iriix9 os RAMBouiujrr, 
duchesse de), baptisée le 25 juin 1607, morte en 1671 . 

VonTEssoir (Charlotte-Jeanne BéaAvo na La Hats dk 
Riou, comtesse db ), littératenr, née le 4 octobre 1738, 
morte le 6 février 1806. 

MoiiTHioN (Antoine -Jean-Baptiste-Robert Avqbt db), 
économiste, né le 26 décembre 1733, mort le 29 dé-i 
cembre 1820. 

'MoBTPBxrsTBa (ÀDne-Marie-IiOnise s'OauiAira, dnebesae 
ob), née le 29 mai 1627, morte le 5 mars 1698. 

MoBAim (Sauveur-François), médecin, né le 12 avril 
1697, mort le 21 juillet 1773. 

MoTTB (Cfaarles-Etienne-Pierre), dessînatenr- lithogra- 
phe, né en 1784, mort le 5 décembre 1836. 

!l4iGBO]r (Jacques-André), littérateur, né le 15 juillet 

1735, mort le 28 février 1810. 
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*NaudA (Gabriel), bibliographe, né le 2 février 1600, 

mort à Abbeyille, le S9 jniUet 1653. 
Nbb dk Lik RocHXLLB ( Joan^Fraiiçois ), bibliographe , né 

le 9 novembre 1751, mort. . . . 
NicsROx (Jean-Pierre), biographe, né en 1685, mort le 

8 juillet 1738. 
* NivsRxois ( Loois- Jales-Bari>on MikHCivi-MAiARXiri , 

duc db), poète, né le 16 décembre 1716« mort le 

86 février 1798. 
NovBRRE (Jean -George), chorégraphe, baptisé le 29 

avril 1727, mort à Saint-Germain-en-Laye , le 19 oc- 
tobre 1810. 

Olivua dk CORAircEZ (Louis -Alexandre), mathémati- 
cien, né le 3 septembre 1770, mort à Asnières, le 
2 juillet 1832. 

PAGinsT (Amable-Louis-Glande), peintre, né le 9 juin 
1790, mort le 25 mai 1619. 

Pajou (Augustin), statuaire, né le 19 septembre 1780, 
mort le 8 mai 1809. 

Pa&kiit-Duchatkt.et ( Alexandre- Jean-Baptiste- Benja- 
min), médecin, né le 29 septembre 1790, mort le 
7 mars 1836. 

*Pasquikr (Etienne), avocat-général, né en 1529, mort 
le 31 août 1615. 

Passembitt (Siméon-Claude), astronome, né le 21 avril 
1701, moitié 6 novembre 1769. 

Patiit (Charles), numismate, baptisé le 24 février 1633, 
mort à Padoue, le 10 octobre 1693. 

*Pat]lv (Olirier), avocat, né en 1604, mort le 16 jan- 
vier 1681. 

Pattx (Pierre), architecte, né le 3 janvier 1723, mort 
à Mantes, le 19 août 1814. 

'PAviixoxr (Etienne), poète, né en 1632, mort le 10 jan- 
vier 1705. 

PkaaAULT (Charles), littérateur, né le 12 janvier 1G28, 
mort le 15 mai 1703. 
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*PxBiLAutT (Chiide), architecte, né en 1613, moitié 

9 octobre 1688. 
PxssBLiKR (Charles-ÉtienDe), littératear, ni le 29 juillet 

171S, mort le 96 avril 1763. 
PxTiT (Jean-Lonis), chirargten, né le 13 mars 1674* 

mort le 90 avril 1750. 
Petit (Pierre), poète, né en 1617, mort le 19 décem> 

bre 1687. 
Pktitain (Germain), littérateor, né le 95 février 1765, 

mort le 19 septembre 1890. 
FiTiT-RADai. (Louis -Charles -François), membre de 

l'Académie des Inscriptions et Belles - Lettres , né le 

96 novembre 1756, mort le 97 juin 1836. 
PetxT'Radel (Philippe), médecin, né le 7 février 1749 , 

mort le 30 novembre 1815. 
Pxu€:het (Jac({nes), légiste, né en 1760, mort le 97 sep- 
tembre 1830. 
Pitre (Antoine-François), architecte, né le 5 avril 

1739, mort le 7 mars 1893. 
PcTas (Marie -Joseph), architecte, né le 97 octobre 

1730, mort à ChoUy-le-Roi, le 19 août 1785. 
PiARRoir DE Cbamousset ( Claudc - Hnmbcrt ) , écono- 
miste, né en 1717, mort le 97 avril 1773. 
PicABD (Louis-Benoît), anteur dramatique, baptisé le 

90 juillet 1769 , mort le 31 décembre 189S. 
Pingre (Alexandre-Guy), astronome, né le 4 septembre 

171 1, mort le 1<» mai 1796. 
Poirier (Germain), bénédictin, né le 8 janvier 1794 , 

mort le 9 février 1803. 
Pout-de-Yetle (Antoine de Fsrrxol, comte de), anteur 

dramatique, né le l'^' octobre 1697, mort le 3 septem- 

bre 1774. 
PouRrouR DU Petit (François), médecin, né le 94 juin 

1664, mort le 18 juin 1741. 
Prévost de Saint-Lucibv ( Roch-Henri ) , littérateur, né 

le 16 janvier 1740, mort le 4 juin 1808. 
* PnocopE-CoirrBAU (Michel), médecin, né en 1684, mort 

à Chaillot, le 91 décembre 1753. 
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SAam-MABTBS.( Denis de), bénédictin, né en 1650; 
mort le 30 mars 1725. 

Salxybt (Loais-Georges-Isaac), légiste, né le 9 décem- 
bre 1737, mort le 4 ayrii 1805. 

Sizxi (Jac^es- Antoine), jnrisconsnite, né le 3 join 
1712, mort le 15 octobre 1778. 

SàXJVKKTE (Jean-Marie-EnsUche BAComniRs dx), re- 
présentant, né le 26 marsl768,mortle 10 décembrel827. 

Savi.scquk( Louis nx), poète, né le 13 avril 1650, mort 
à Gamay, le 14 joUlet 1714. 

'"SAifTXRax (Antoine-Joseph), général, né le 16 mars 
1752, mort le 6 février 1809. 

Sahtxui. (Jean-Baptiste db), poète, né le 12 mai 1630, 
mort à Dijon, le 5 août 1697. 

Sauxiit (Bernard -Joseph), antenr dramatique, né le 
5 mai 1706, mort le 17 novembre 1781. 

* Savabt dks BnuLoirs (Augustin-Charles) , médecin , né 
le 20 décembre 1780, mort le 18 mars 1814. 

ScABEOir (Paul), poète, baptisé le 4 juillet 1610, in- 
humé le 7 octobre 1 660. 

Sxcoussx ( Denis-François ) , jurisconsulte , né le 8 jan- 

^ vier 1691, mort le 15 mars 1764. 

SiDAixrx (Michel-Jean), auteur dramatigne, né le 4 juil- 
let 1719, mort le 17 mai 1797. 

SÉGAUD (Guillaume db), prédicateur, né en 1674, mort 
le 19 décembre 1748. 

SÉGuiER (Pierre), chancelier de France, né le 28 mai 
1588 , mort le 28 janvier 1672. 

SÉGUR (Louis-Philippe db), historien, né le 10 septem- 
bre 1753, mort le 27 août 1830; 

SÉLïs (Nicolas-Joseph) , littérateur, né le 29 avril 1737 , 
mort le 9 février 1802. 

SirnxR (Pierre-Jacques), bibliographe, né le 27 no- 
vembre 1710, mort le 12 octobre 1781. 

Sbtignb (Marie db Rabutin db Chazttal, marquise 
db), baptisée le 6 février 1626, morte à Grignan» le 
18 avril 1696. , 

SrLTBSTRB DB Sacy ( Antoiue-Isaac ) , orientaliste,, né le 
22 septembre 1758, mort le 21 février 1838. 
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SiMiAnt (Pauline ÀDHiMAR dx Moittexl ds GRXGirA.N , 
marquise de), née le 9 septembre 1674, morte le 
2 jaillet 1737. 

Sozssovs (liQuis DK BouRBOzr, comte de), grand-mattre 
de France, né le 1 1 mai 1604, tué à la baUille de La 
Marfée, le 6 joiUet 1641. 

SovzA (Adélaîde-Marie-Emilie Fii.i.xnti, dame se), ro- 
mancière, née le 14 mai 1761, morte le 16 avril 1836. 

^St&al (Marguerite- Jeanne Cordier de Ladjtat, baronne 
de), née le 30 août 1684, morte à GenneTilUers , le 
15 juin 1750. 

STAu.-Hoi.svEiir (Anne-Lonise-Germaine Necker , dame 
de), romancière, née le 22 aynl 1766, morte le 
14 juillet 1817. 

Sde (Pierre), chirurgien, né le 27 décembre 1739, mort 
le 8 avril 1816. 

TiLLSTRAND (Cbarles-Mannco, prince se), diplomate, 
né le 2 février 1754, mort le 17 mai 1838. 

Tallieh (Jean-Lambert), conventionfael, né le 23 jan- 
vier 1767, mort le 16 novembre 1820. 

*Talma ( François), tragédien, né le 15 janrier 1763 , 
mort le 19 octobre 1826. 

TiLoir (Denis), avocat- général, né en juin 1628, mort 
le2 mars 1698. 

* Target (Gui-Jean-Baptiste) , avocat, né le 17 décembre 
1733, mort à Molières, le 7 septembre 1807. 

TiLLÈs D*Aco8TA ( Domiuique-Antoiue ) , administrateur, 
né le 20 juin 1719, moirt. . . . 

Tkrcter (Jean-Pierre), membre de 1* Académie des In- 
scriptions et Belles - Lettres , né le 6 octobre 1704, 
mort le 21 janvier 1767. 

Théis (Marie -Alexandre de), littérateur, né le 6 sep- 
tembre 1738, mort en 1796. 

^Thévemeau (Charles-Simon), poète, né le 6 juillet 1759, 
mort le 5 juillet 1821. 

Thurd, comte de Bisav (Claude), membre de TAcadé- 
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mie française, né le 13 octobre 1721, mort le 26 sep- 
tembre 1810. 

TaiBOUST (Claude-Louis), imprimeur, né le 14 novem- 
bre 1667, mort le 23 avril 1737. 

Tbouix (André), horticulteur, iié le 10 février 1747, 
mort le 27 octobre 1823. 

*TaoifCHKT (François-Denis), avocat, né le 23 mars 1726, 
mort le 10 mars 1806. 

*Tri7daxkb (Daniel-Charles), administrateur, né le 3 jan» 
vier 1703, mort le 19 janvier 1769. 

ToaooT (Anne-Robert-Jacques), contrMenr-général, né 
le 10 mai 1727, mort le 20 mars 1781. 

TuJiGOT (Etienne-François), économiste, né le 16 join 
1721, mort le 21 octobre 1789. 

yAvyii.u[BR8 (Jean-François), heUéniste, né le 24 sep- 
tembre 1737, mort à Pétersbourg, le 23 jaillee 1801. 

Verjus ( Louis de) , diplomate , né en 1629 , mort le 
13 décembre 1709. 

Verna-gb (Michcl-Lonis), médecin, né le 5 mai 1697, 
mort le 11 avril 1773. 

ViEL (Charles-François), architecte, né le 21 jain 1745 , 
mort le i" décembre 1819. 

YiGiB ( Louis- Jean«Baptiste-£tMune), poète, né le S dé- 
cembre 1768, mort le 7 ao4t.l820. 

* Villon (François), poète, né en 1431, mort. . . . 

YOLTAIRS ( Prançois->Marie Aroubt dg), né le 21 no- 
vembre 1694, mort le 30 mai 1778. 

Watelet (Claude -Henri), poète, né le 28 août 1718, 

mort le 12 janvier 1786. 
WiLLEMAiK n'ABAircotTET (Francois-Jeau) , littérateur, 

né le 22 juillet 1745, mort le 10 juin 1803. 

XiMENÈs (Augustin-Louis db), auteur dramatique, né le 
^8 février 1726, mort le l*"" juin 1817. 



RÈGLEMENT 



DE LA 



SOCIÉTÉ DE L*HISTOIRE DE FRANCE. 



TITRE PREMIER 
But de la Société, 

Aat. l''. Une sociëtë littéraire est instituée sous 
le nom de Société db l'Histoirb de Fraiics. 

Art. 2. Elle se propose de publier t 

i^. Les documents originaux relatifs à l'histoire de 
France , pour les t^nps antérieurs aux États-G^ne'* 
raux de 1789 ; 

So. Des traductions de ces mênies documents , 
lorsque le Conseil le jugera utile ; 

30. Un compte-rendu annuel de ses travaux et de 
sa situation^ 

4<^. Un Annuaire. 

Art. 3. Toutes les publications de la Socie'të sont 
délivrées gratis à ses membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les sa- 
vants qui se livrent à des travaux analogues aux 
siens; elle nomme des associés correspondants parmi 
les étrangers. 
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TITRE IL 
Organisation de la Société, 

Art. 5. Le nombre des membres de la Société est 
illimitée On en fait partie après avoir été admis par 
le Conseil, sur la présentation faite par un des 
sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paie une souscription 
annuelle de tebntx frascs. 

Art. 7. Les sociétaires sont convoqués au moins 
une fois l'an, au mois de mai, pour entendre un 
rapport sur les travaux de la Société et sur remploi 
de ses fonds , ainsi que pour le renouvellement des 
membres du Conseil. 

TITRE IIL 

Organisation du Conseil. 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante mem- 
bres , parmi lesquels sont choisis : 

Un président, 

V n président honoraire , 

Deux vice -présidents, 

Un secrétaire , 

Un secrétaire adjoint. 

Un archiviste, 

Un trésorier. 



HISTORIQUE. - 61 

Aai. g. Les membres du Conseil , à l'exception 
du président honoraire , sont renouvelés par qnart , 
à tour de r61e , chaqae année. Le sort désignera , les 
premières années, ceux qui devront sortir; les mem- 
bres sortants penvent être réélus. Le secrétaire con- 
iinnera ses .fonctions pendant quatre ans. 

Ait. 10. L'élection des membres du Conseil a Heu 
B la majorité absolue des suffrages des membres 
présents. 

Aet. 11. Le Conseil nomme chaque année un co- 
mité des fonds, composé de trois de ses membres. 

Il nomme aussi dés commissions spéciales. 

Les nominations sont faites au scrutin. La pré- 
sidence appartient à celui qui réunit le plus de 
suffrages. 

Akt. 12. L'assemblée générale nomme chaque an- 
née deux censeurs chargés de vérifier les comptes et 
de lui en iaire un rapport. 

Art. 13. Le Conseil est chargé de la direction 
des travaux qui entrent dans le plan de la Société , 
ainsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions du Conseil poor l'emploi des fonds 
ne pourront être prises qu'en présence de onze mem- 
bres au moins , et a la majorité des suffrages. 

AaT. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, 
et choisit les personnes les plus capables d'en pré- 
parer et d'en suivre la publication. * 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un 

6 
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«ommissaire respeasable , cèiargé d^en carveîller 
Texëeution. 

I4& nom. de l'^ditear wra pkoéà la tête de chaque 
Yolwite. 

Aucun Yolume ne pourra paraître sous le nom de 
la Société sans Taotorisation du Conseil , et a^il n'est 
accompagné d'une déclaration du commissaire res- 
ponsable , partant que le travail lui a paru mériter 
d'être publié. 

Aar. 15. Le Conseil règle les rétributions. a aeeor- 
der à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq 
exemplaires de l'ouvrage à la publication duquel il 
aura concouru. 

Art. 16. Tous les volumes porteront Tempreinte 
du sceau de la Société. Après la distribution gra- 
tuite faite aux membres de la Société (art. 3), les 
exemplaires restants seront mis dans le commerce 
aux prix fixes par le Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réunît en séance ordinaire 
an moins une fois par mois. 

Tous les Sociétaires sont admis à ses séances. 

Art. 18. Knlle dépense ne peut avoir lieu qu'en 
vertu d'une dâibération du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant 
autorisation d'une dépense sont immédiatement 
transmises an comité des fonds par un extrait signé 
du secrétaire de la Société. 

Art. 20, Le comité des fonds tient «m registre 
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dans lequel sont énoncées au fur et à mesure lea dis- 
penses ainsi autorisées , ayec indication de l'époque 
à laquelle leur paiement est présumé de¥oir s'ef- 
fectuer. 

Le comité des fonds tient un registre daaa lequel 
sont inscrits tous ses an'étés portant mandat de 
paiement. 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte tous 
les trois mois au moins de l'état des impressiooAy 
ainsi que des autres travaux de la Société. 

Art. 23. Le comité derra se faire remettre , dans 
le cours du mois qui précédera la séance où il doit 
fidre son rapport , tous les renseignements qui lui 
seront nécessaires. 

Aht. 23. Les dépenses seront acquittées par le tré» 
sorier, sur un mandat du président du comité des 
fonds, accompagné des pièces de dépense dûment 
TÎfiées par lui ; ces mandats rappellent les délibéra- 
tions du Conseil par lesquelles les dépenses ont été 
autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a 
été préalablement autorisée par le Conseil, et ordon^ 
nancée par le comité des fonds. 

Art. 24. Le comité des fonds et le trésorier s'as- 
semblent une fois par mois. 

Art. 25. Tous les six. moisv en septembre et en 
mars, le comité des fonds fût, d'office, connattre 
la situation réelle de la caisse , en indiquant les som- 
mes qui s'y trouvent et celles dont elle est grevée. 
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Le mdme comité présentera au Conseil , dans les 
premiers mois de Pannëe, l'inventaire des exem- 
plaires des oQTrages imprimés existant dans le fonds 
de la Société. 

Art. 26. A la fin de Tannée , le trésorier présente 
son compte au comité des fonds , qui , après Taroir 
vérifié, le soumet a l'assemblée générale, pour être 
arrêté et approuvé par elle. La délibération de ras- 
semblée générale sert de décharge au trésorier. 
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SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRAIWE 

* 

BK JUILLET 1838'.. 

MM. 

ÂFFET (Alfred »'), me des T^osséff-Sàlnt-Victor, a® 37. 
A1.X.0U , îngénienr en chef des ntihes , rue de Clicny', ' 

ÀMpiRB(J.*J.), professeur de littérature fk-ançlilsëaa Cof' 
lége de Vraace , rae de €vreiDell<B>^.-OenBtfin ; n*» 6t; - '■ 

A VBRT (Charles), peintre, rne Saint-Dominiqne, n^ itf^, 

AuDEHST, banqnier, rae du Fanbonrg- Poissonnière ^ 
n«»19. ^ 

Baillbul fils, rne des Marty^, ta* 37. ' * ' '' 

* 

Baraute (haroB dé), pair de France, aniba9^ad0i)^'lK' 
S.-Pétersbonrg ; à Paris, rne d'Anjàn-S.'HGnûré, n*' 41 . 

Barow, mede rUnivcrrité,'n".7. 1 ^ ' 

Barrois, roe des Pyramides» n» 6. 

BatailiiARd (Jules), rn« dn,$entier^ u<\ 14. 

Bataii.i>aas (Panl), rae Jaeob^ h^'âllu 

BA.vx.iETr , d6- la' Société' 4is» Antiqaftir«|« d«< "Rtûnoê , imèf 
dnÇher.che7A|idi,.n«JS. , ; / , ., - . . . .i 

BAznr, me Nenve-des-Mathnrins , n» SO. -^ 



BBX.x.A*viîr^^befiiki fawf«wîl^;travftia:>hiilMi^«'tfS«Ri^ 
miniiîtèrt de .l'ipstlrnclie];! qpiâ>liqée*, m» lâhà^'Raitib , 

n» S2. ■ • MJ, ••',.' 1' •• T'.:.. «•• . .T r, ;'k -T 

Bextat s. Marst, me de PÉchiquier, n» Î7. • ^ 

Berbrvgoer (Adrien), ÈibliotB.de la' colodic' d'Algéri 



*«. 
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Bbeger Dt XiTBET, me Saînt-Germaiii'^es-Prés» u^ 15. 

BBRXTâRD DE LA F0&TBT.1.E, maÎK de Melnn; corresp. à 
Paris, M. SyWestre de ChanteloDp, me Taraane, 

Bertiv (Armand) y me de Seine, n» 10. 

Bertih de Vaux, pair de France, me Looia-Ie-Grand, 

no 11. 
Beugvot (comte Arthar), membre de nnstitot, me 

deIaTiUe4*Evéqne, n» 16. 

BetlE) consul de France à Civ^ta-'Vecdiia» me Caa- 
martin, n^ 8. 

B&ossETiKXE (de), me de Lonvois, n^ 4. 

BoxiKnM>v (de), seer^étaire des eommandementa de mon- 
^inneor le dac d'Orléans.,^ ^ax Toileries, pavillon de 
Marsan. 

BoiTNB (de), avocat à Braxelles; corresp^ M. Tecbe- 
ner, libraire, place do Louvre, n** za. 

Bon zrxN , ancien notaire a Évrenx. 

BoT^^K P9^. Xpuiivoir , bibliothécaire du Conservatoire 
' de îiiliisique, me .Sainte-Anne , n^ 27. 

BouiLLi (comte René de) , ministre plénipotentiaire de 
France à Carisruhe, à Paris, me delà Pépinière, 
n* 64. 

BOT7X.BZ, receVeni'- dé Teîi'refgîsh'efaieht, à 'K6gent-le- 
Rotron ( Eure-cA^dùoire); corresp. |Ml. J» DesDoyeis. 

B^R«EOMirpfopriétairiD«/SiB|»peé!(MAriie); . 

Bouvier (Amédée), rue Croix -deé-Pelîts -Champs, 
n«44. \ : .' .'• ■-•:.'•• 

BiutQVE^, hilirrotliéoaife àH2«*t{«oi>m^t àVans, M. Pu- 
,lhiioo& filsv iibraHre , me de la Havpe , n^ ê. 

BRoé (de), conseiller à la Cour de Cassation, -mé de 
Yendôme , m» -^ , a^ liS^iài»^ , . , 

Brvs^I^), ro(5 Sàlnt-Jacqneji^ ^« 123. . 
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Caiavt, sabadtal do procnretiir -da Koi, à PrOTÎna, 
corresp. à Paris ^ M. Cabany père, m« desTi«Ulcs 
Handriettes, n^ 6. 

CadsT'Gassicourt^ rae Tailboat, n^ 14. 

CAHsti (A.), à Pont-Andemer ( Eare). 

Cavuxi. (P.) , propriétaire, me de l'Échiquier» a» 3$. 

CaralXam (le dac dr), rae de Grenelle-S.-Oerm., il*^85. 

CAOMOirr (i>«)> correspondant de l'Institat, secrétaire 
de la Société des Antiquaires de Normandie, à Caen.; 
corresp., M. Deraclie, libraire „ me da Boaloi. 

Cauviit (Th.) , aa Mans (Sarthe). 

CAYaoL (jDs) , à Compiègne ; corresp. k Paris, M. Rave- 
nel , me Croix-des-Petits -Champs, n^ 44. 

CBABRXi.i.Air (le comte Jales d<), chef.d'esjpadron, me 
de la Tille-l'Évêque , n» 1 8. 

CBÀSTBixiia; (le comte Alfred de), rae Bichepanse, n» 1. 

Chazbli.bs (Léon de), rae da Bac, n° 35. 

Cboisxui. (le dac dk), pair de France, an Loavre. 

Cx.KRGQ (L. nx), grande-nae Terte, n' 16. 

CLOGEirsov, membre delà Chambre des Députés, rae 
de la Ferme des Mathurins, n» 17. 

CoLLOT, direct^ de la Monnaie, qnai Gontî, n° il. 

CoopsR , £sq. , avocat , secrétaire de la commission des 
Archives d* Angleterre , à Londres; corresp. à Paris, 
M. Tenlet, qaai de la Cité, n<* 38. 

Coi7t.tm, me d'Argehtcail , n^ 1^. 

GoussY (de), agent de change, rue de la Mîchodiére, n® 8. 

Crapubt, imprimeiir, rue de Taugirard» n* 9. 

CnzTiir (Charles), manafactprier, à Sedan (Ardennes)* 

Curial (comte), pair de France, à Alençon (Orne). 

Havid (Patil), rue de Sèvres, n* 19. 
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DxBUBK aîné, libraire, me Serpente, n** 7. 

Deburk (Laurent), libraire , roe da Battoir, n^ 19. 

DU.A&OCBK (Paal) , me de la Toar-des-Dames, n^ 7. 

Delsssxrt (Fr.), membre de la Chambre des Dépatés, 
me Montmartre, n« 176. 

DeruviliiX (L.), rae de Bassy, n^ IS. 

DBSiroYEEs ( Jales) , bibliothécaire dn Masénm d'Histoire 
naturelle, an Jardin da Roi, me de Seine-Saint 'Tio- 
tor, n"^ 35. 

Devaiites, pair de France, me de Breda, n^ 2. 

DansME DE F1.AC0URT, à Abbeville; corresp. à Paris, 
■ M. Bottée de Tonlmon, rne Samte>Anne, n» 27. 

DiuoT (Firmin), imprimear, me Jacob, n^ 56. 

Duc AS, agent de change, à Lille (Nord). 

DvcBESNE aîné, conservatear-aâjoint à la Bibliothéqoe 
Royale, me Neuve -des-Petits-Champs, n* 12. 

DuRAXTD DE Lançoit , à Lurc (Haute-Saône) j corresp. 
M^i» Aubry, Palais-Royal, galerie de Valois, n? |37,' 

DuftEAu DE LamaiiLe, membre de Plnstitnt, rae de La 
Rochefoucauld , n** 11. 

Dusetei. (H.), avocat, membre delà Société des Anti> 
quaires de France , etc. , à Amiens (Somme)* 

DusoHMERARD, conseiller-maître à la Cour des Gomp > 
tes , hôtel de Quny, rue des Mathurins-S.- Jacques. 

DuTEvs (Albert) , sous-préfet à Abbeville , membre de 
la Société royale d' Abbeville , etc. ; corresp. à Paris » 
M. Benouard, rue de Tournon , n® 6. 

EsTXRNO (le comte d*), boulevard des Italiens, n* 4. 

EyRiis , membre dn Conseil de la Société de Géographie, 
me Bourbon-Villenenve, n* a6. ' 

Falkeimsteiit, bibliothécaire du roi de Saze.» à Dresi^e. 
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Faviiil, neiiiliris de Mustitnt , professeur k là Pg&Até 
des Lettres, ooiiserreteiir-adjomt eo d^perteoMUt des 
manuscrits de la BibUothéqne Royale, roe des Seinfs- 
Pères, n» 46. 

Fatait, me Ncn¥e»de»TaucemboDig, n« 26» . 

FoATiA d'Urbav (le marquis db), membre deFInstitni, 
rue de La Rochefoncaiild , n* 12. 

FoucBi (Lodea), a ÉTreuz ; coriesp. k Paris, M . Ëduvard 
Louis, me Hanterille , m« 6. 

FuMTX, notaire, me de Seine-Saint-Germain, no 53. 

FRÈtx (Edouard), libraire,' k Aooen; oorresp. k Paris, 
M. Ren«aard, rae de Toarnon, n^ 6. 

F&osSA&D, capitaine du çénie, rae de Yemenil, n" 21 . 

Gallt-Kvxght, membre da Parlement anglais , à Lon- 
dres ; oorresp. M. Biférimée, rae des Marais>S.-G , n« 36 . 

Garnixr , préposé aux Arcbives da département de la 
Gôte-d'Or, k Dijon. 

GAncHXRi.uD, me de Lille, fanboarg Saint Germain , 

n«>l01. 
Gehissov (le comte de), ministre de Bavièce, me Neave- 

des-Matbarins , n** ». 

GiAAun, me de La &ocliefoacanld, n* 11. 

GEEyii.T.K (i>k) , correspondant de la Société des Anti- 
quaires de France, etc., k Yalognes (Biamche). 

GiHaxHs Dx LA. Sâraac (le baron F. db), à I^osaniie; 
oorresp.» M, Cberbnlies, me de Tonmon, b^ 17. 

GooEFBOT (de), â Lille j à Paris, rae de Grenelle^taint- 
Germain, n® 42. 

GoMEÂUD, doitre Notre-Dame , n? 20. 

Goopii. (Ed.), andit' an conseil d'État , rae Bleoe, n" 11 . 

Grigoei, conseiller à la Conr royale de Lyon. 

Grills de Bbukeliii , rae de la Paix , n* 6. 
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GiiiRJk.Aa« ,mtmk€e de rinsdtat , confl«rvât«lir - adjoint 
an. «lépAtteaicat des manawriu de la BibUothéqne 
Boyale^ raè de La Rochefoacaald , no 8. 

GuéRARD, comeiHerMiaditAar à la Conr royale cPAmiena 

(Somme).;. 
GUII.HKRMT ( Ferdinand ne), rae d'Algw, jé^ 6. 

Gvifluxr, mei^bre de rjnstitiH, anciea tnlutsl^è de IHn- 
straction pnblîqae, me de la TiUe4*Ey^tie , <a* 9. 

Hasb , membre de Pinstitnt , oonserratenr an départe- 
ment des itaanascrtts de la Bibliothèque HtOvâle, me 
Colbert , n<^ 6. 

HRxnrKTiiit (Fattcboit !>*), inspectenr àa môt»fller de 
la Couronne, rae Bergère, n^ 2. 

Hrrissoii , joge, à Cbartres; corresp* M. Lcyiifin, Ubr.» 
qnai des Aogoatins , n^ 47. 

Houxtt y président dn tribunal civil de Lonvieia^ <x>r- 
resp. M. Clogensouy me delà Ferme-^es-Mathorins» 
n* 17. 

Jmlrt di m amct, prol^siear d^histoire à FUniversité de 
Paris, rne da Pot-de-Fer, n» 20. 

Jarrt, JQge an tribunal de première instance, roe 
Ga^Iqo» a? 8. 

Jaussaup»' notaire,, tim Nenve^es-Petits-Ghamps, n» 61 . 

' JoBis ( Alphonse )^ me de l*UniTendté , n* 7 . 

JoLLOis, îngénietir en chef des ponts-et-chanssées, rue 
Loiiis4é«6rand, il« 85. 

JouRDÀ» , me de Tendôme , n^ 17. 

JuBiiTAL (Achille), rue Jacob, n® 46. 

JtJGX (Théodore], docteur en médecine, greffier de la 
justice de paix da dixième atrondissemettt de Parts , 
rae du Battoir, n* 26. 
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Lài^BlHi (LéohBs)9nieTftuhaatyé«^l4. - :•/. 

LiBOVDxttK (rftbbiQ, grand^^Ticalte, dcdfrr l^trè-bftine , 

Lacâsaitx (Léon) , employé an département des lîiana- 
aurita et U BihUoAéqiie Koyab, lëe JlimMÉi.Bwii^, 
n* o. • 

Laaéogb (Paul), ni* Satati-LaBanyli*^ liO. r. vj .t. ^ 

LàGmAHGx (le marqaia Edouaré' de), membre ^é la 
Ghêmbtv des »^i^ei» atfe de GoeiMU*«daiai4«i(- 
main, n** 105, 

LA.HmiXy notaire honoraire, place de VÉçoL^, fi^ |». 

Labu&i (Charles) , me de Taogùard , n^ 9. 

LAFOirTuraLLB nx Taudorx (ni), oonaeiller AlaCbor 
royale de Poitiers, secrétaire perpétuel 4? l'A^i^^tmm 
de cette Tille , à Poitiers (Tienne). 

LiLMsaRT (dk), soos-directear an ministère des afifi^wi 
étrangères, me Neaye-desTMjLtharins, n^ 48. 

LÀPsx.on8X (édonard yAvanm db), recteveor psvtiea- 
lier k Gommeccy; corresp. M. Kavenel, nm-Crpist- 
des-Petits-rChamps , n® A. 

Lapxxugsx (ox), soas-piéftt à Celles. 

Lak^oxuixiLx (le comte nx), me do PontHle-LG4i»iiP.|« 

LARxarÂUMKRX (nx), membre do eonseil d« la SôtiSété 
de Géographie, me da Monton, n^ 5. 

Là Sâussâtx (dk) , conservateur honoraire fle la BisHo- 
théqne de Blois (Loir-et-Cher)., 

LiSQoux, sabstitnt da procorenr do 9Loî anjriteaal de 
première instance de Paris, me da Bac, n^ 36., 

La Sistxexta (le prince dx), rne-de PUniirersîtéi 
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léàftpivwL (nt)^ piéotpteor de Mb* 1e4iic de Mootpenner, 
âox Toileries , payiUos de^Flore. 

LÂTOi7B.-Bl4vrBOi7AO (le tomte Septime di ). 

JjÀ.wiiéiMaïLLM. (Arthor DK),delâ Société des Antiquaires 
défiance, me 4*Aiigoalénie-S.-Hpnoré» n? 19. 

LA.yn.LKTKx.i.B-FoirTEix, doctear en médecine, me Ber- 
tia-Çofrée,n»U, 

.LKBAAi jÉemlnee de llnatilnt, profeaseardliîstoire à 
llJniTersité de Parin, me Taranne, n*^ 14. 

^BBasTOir (Emile) y avoeat, me Saint-HyacînitlM-Saint- 
Hpnpré^ n*^ 6. * 

hK$mMm*fjio§9 de paix, à A^venay, prèa Epemay (Marne). 

Lbcuibc (Achille), architecte, rne Ganraartin, n^ 37. 

LKDèc-HonssKT , ftnbonrg iVilsBonnlère , n^'dS. 

Lb Glat, conservatenr général des Archires da dépar- 
tement do Nord , à Lille, 

Lbik&xiis, professeur de rhétorique an Collège Bourbon , 
rue des Quatre-Fils, n^ 16» au Marais. 

Lbvoriçant , conservateur au département des imprimés 
à la Bibliothèque Royale, rne NeuTe-des-Petiis- 
Champs^ n? 12. 

Lb PaivosT (Auguste) , membre de la Chambre des Dé- 
putés , k Bernay ; à Paris , rue Jacob , n*^ 35. 

Lbbot (Onésime), rue No^re-Bame-de-Lorette , n* 1. 

IjBTftoHirB , membre de Flnstitut, conservatenr de la B!- 
bliothécpie Royale, rne N.-dea-Petits-Ghamps, n^ lO. 

Lb Tbb (le marquis) , an château de Roquefort, par Paa- 
▼ille (Seine- Inférieure). 

Magitxv , eonseryatenr an département des imprimés de 
- la BîMi. Roy., me Neuve-des-Petits-Champs , n*^ 12. 

BffAOVOircovaT (db) , membre de la Chambre des Dépa- 
tét, raè. d'Astorg, n? 6. 
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Mjouv-Daeul, à Motooo; coriesp., M . A. Dochesne, 
me Basse-da-Rempart , n^ 1 8. 

MitTnr , me K^Te-dw^Matkarins , n* JM . 

HAtTiH, anden jage de paix, à Mantes; oorreupond., 
M. Martin fila, agréé an tribnnal de comnieroe, me 

Tndnée, n*^ 

Mablatris (Lonis bb), me de Seine S.-O,, n? 36. 

Mahb (Thomas), chez M. Bertin de Taux, meLoais- 
le-Grand,n»n. ^ 

Mastkula , chef de bareaa à la préfectare dn départe- 
ment de la Seine , me des Qoatra-Fils, n** 20. 

MiTTOH f rne Saint-Jacqnes , n^ 228» 

Mb&ault père , rne de l*Eperon , n** 9. 

Mkuult fils, rne des Trois-Frères, n* 8. 

MûniBt (Prosper), inspecteur des monnments histo- 
riques, me des Maraia-Saint-Germain , n^ 36. 

^t.tuv, libraire, qaai des Angnstins, n* 7. 

MicBBLBT, membre de l*Institnt, prof. d*hist. an coll. 
de France , chef de la section historiqne des Archives 
au royanme, rue des Postes, n° 12. 

MioBBT, membre de Vlnstitnt, archiviste dn ministère 
des ai&ires étrangères, me N**des-Capncines, n« 10. 

HuBPoix (le marqnis dk), me de la Planche, n« IS. 

^&i (le comte), pair de France, président dn con- 
Kîl des ministres , me de la TiUe-FEvéqne , n* 

lloiiiimQin& , membre de l'Institnt, conseQler à la 
Cour royale, me Saint-Lonis, an Marais, n* 39. 

UoiTBiuABD (Léon db) , k Semnr ; oorresp., è Paris , 
U« Alfred de Eoissy, rne Montholon, n« 18. 

ItoRBto (le comte Charles), membre de la Société royale 
de Statistique de Piémont, associé correspondant à» 
la Commission royale poor les travaux de THistoire 

T 



74 AlINBAIRl 

natfoBàle, à MUan; corresp., M. de MAsYntrie, me de 
Selne-S.-G., n« 36. 

MoRS4u , rne ManoUier, n® 13. ' 

NxGÂ&i^ fils (Pol), roe Tanneaa, n<^ 25. 
NzxL, sona^réfet, à Bernay (Eare). 
NiGOR DE BsETT» procorear da Roi, à fiCantts (Sei1l^ 
et-Oise). 

Olivixr, ancien élève de TÉcole polytechniqne, à Dieppe; 

correup., à Paria, mad. Gonlet, an Palaîs-Royal , gale- ' 

rie d'Orléans ,n91. \ 

OLi.iya&, jage an tribanal de GrenoMe (Isère); cor- 

resp., M. Charles Wagner, nie des Saînts-PèreSt n^ 69. 
Okkrat, à Bonillon ; corresp.^ à- Paris , M. Ganber, rae de 

la Monnaie , n? i. 

PAois (J.-P.), avocat, rae de Menars, n* IS. 
PAxrcKOucKB père, rne des Poitevins, n* 14. 
Pa<^bt ( Jnst), à Passy, rne Basse , n« 16. 

Paris ( Paulin), knembre de Vlnstitnt, premier employé 
an département des manuscrits de la Bibliotliéqne 
Royale,. roe Neave-des- Petits-Champs, n^ 12. 

Pasquirr (le haron), président de la Chambre des Pairs, 
rne d'Anjon Saint-Hpnoré , n? 30. 

Pâsst (Antoine),. ancien préfet de TEore, membre de la 
Chambre des Dépotés, rqe Canmartin, n* 6.^ 

Pathocot, à Niort; corresp.,ià Paris, M. Pathonott fila, 
rde de la Harpe, n® 6. 

Pattu db SAiNT-'ViNCBzrT (le comte Joies] , à Mortagne 
(Orne). 

Pelbt, lieutenant - général , directeur du dépôt de la 
guerre, nie de l'Université, nP Ht, 

PiRtCAUD, bibliothécaire de la ville de Lyon; corresp., 
M. Ravenel, rue Croix-des-Peiîts-Champs, n*» 44. 
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PsTiTOT (AlexAf chef de diviiion ao minutera de l'in- 
straction pnoîiqne, rae Chantereine, n*^ 11. 

PiTCAiMN (Boli.) I ccrivam an scena du lloî,i Bdim- 
boargh ; cbrresp., M. Fr. Michel, rue Coq*Héron«n<* 5* 

Pu&QUZN, inspectear de T Académie de Boarget) cor- 
resp., M. Fortanet, me Laffitte, i^ 29. 

Pqkt s'Atavt, leceTeorderenregistreiBeiil, à daSlon 
(Sarthe). 

Poissov, aona-préfet, k Eeioia (Marne). 

Po&TAA (Frédéric) y m^tre det requêtes , rue Bleue, 

PoRTAus ( le vicomte Frédéric), membre de la Chambre 
des Dépotés, Place Koyale, n^ 4. 

QuixoT, ingéniear civil, rae dn Battoir, n^ 26. 
Quursoir , conseiller â la Coar royale de Donai (Nord). 

lUiGSGoiUT (le eèmte ss) , dwi M. de Saint^Morya , cité 
d'Antin, n° 6. 

VikYKKmLf aoos-bibliothécaire de U ville de Paris, me 
Croix-des-Petits-Champs, n'' 44. 

Batital (L.), sobstitat du procureur général, à Bourges 
(Cher). 

lUiFvxirBSRG (baro& nx), conservateur de la Biblio- 
thèque du BjOÎ, à Bruxelles. 

KaiiTAUD, membre de l'Institut, conservateur-adjoint à 
la BihI. Royale, rae Nenve-des-Petits-Champs, n* 12. 

KurovAKD (Jules), libraire, rue de Tournon, n* 6. 

IUhottyisil (Jules), à Montpellier | oorresp., M. Charles 
Rencavier, rue Taranne, n* 1. 

KiT, membre de la Société royale des Antiquaires de 
France, rae Neuve-Saînt-Georges , n** 18. 

AiQuiiA ûUf Juge an tribunal de prcniièri; instance , à 
Rouen (Seine-Inférieure). 



' 
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RX9SRT-MovGiiAii (Amédéé db), Anden magistrat, rae 
Laffitte,n«17 6ij. 

R018ST (Alfred db) , me Monâiolon , n** 1 8. 

B01.LB (Hîpp.), bibliothécaire de la ville de Paris, qoai 
d*AaateriitE, n* 35. 

SAHinrB (Emett db), me Neave- de -Luxembourg, 

n« 27 bù. 

SAUTT-AiGiTAir (le comte db), membre de la Chambre 
. des Dépotés , rae de Grenelle-Saint-Germain, &• 107. 

Sâivt-Moets (le vicomte x»l)j meNenve-des-BIatharins , 

SAUTT-PaiEST (François db), me Nenve-de»-Capaome8, 
n' 14. 

SAZHT-VnrcBirr (le baron Louis db), raeTaranne, n* 27. 

Sampato (Osborxb), rae de La Bniyère, n« 11. 

SAVLx-TAVAirirBS (fe doc db) , pair de Frante , fiM Tron- 
chef, n« 14. 

SevxACBBsrBUBà, 4 Beriia. 

ScHWBisBB, rae Neave-de»-Matharina, n* 21. 

SiDiLLOT (L.»Amélie), professeur dliistoire aa Collège 
royal de Saint-Loois, nie de Toaraon, n* 20. 

Sbrra. dz Falco (le dao db), A Palerme; oorretp., à 
Paris , M. Nicard , me Tanneaa , n* 25. 

Sbbrubibe, doctt-méd., me S.rDominiqne-S.-G,, n.* 14. 

SrBSCBB'-SMmi, membre de plaûéars Sociétés savantes, 
nie des Chanoinesses, à Caen; oorresp., M. Derache, 
me da Boaloy, n* 7. 

Stbwbxsoh (Joseph), président de la Sodété de THie- 
toiie d'Angleterre, à Édioiboiirg; corresp., M.Fr. 
Michel, me Goq(-Héron, n* 6. 

STiiYBaras db CHAflTBLouv fils, conseiller à la Conr 
royale, roc Taranne, n^ 5. 
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TaiuiASdijui, ooiue01«r à la Goar royale» rue Jâoob, 

TknuLtmiMMf aTou^, itie Saint-BenoHs n® 18. 

TABAvirs, me de Bièrre, n^ 83. 

TiLEBi (Prosper)» sabstitat da procareor da Roi, à 
Beîms ; corresp., à Paris , M. Petit , boulevard des Ca- 
pacines, n** 21. 

_ » 

TAanxF , sabstitat du procareor général , me Belle- 
diasse, n** 15. 

TAscauBXAV (Joies), direeteor de la Repue Bétrcupee^ 
twt, roe Saint- Benoit, n» 11. 

Tastv, rue de Taugirard, n^ 22, 

TaconnE, libraire, place do Lonvre, n« 12. 

TxRBASsx , cbef de la section jodieiaire des archives do 
royaume , cour do Palais-denJostîce, pavillon des Ar- 
chives, n« 20. 

TaiuLEBAssK (ni) , membre de la Chambre des Dépotés, 
ao Péage de RoossiUon; à Paris, roe Neove Saint- 
Angostin, n^ 9. 

TiuuT (Alexandre), employé aox Archives do royao- 
me, qoai de la Cité , n*^ 2d. 

TaxKBs, membre de Tlnstitot, ancien président do Con- 
seil des Mnistres, place S^^yeorges, n* 1. 

TonaAT (Aagastin), membre de Tlnstitot, passage 
Sainte-Marie , n* 1 1 . 

Thomasst, roe de Taogirard , n» 46. 

TasMisoT, roe Saint-Loois, an Marais, n» 31. 

• » • 

Tarcox.!.!», chef do secrétariat à la préfectore de la 
Seine, roe do Mont-Thabor, n^ 8. 

'Vattxmabx (Alezandcs), roe de Sèvres, n** 61» 

Vatzmrsmii. (db) , avocat, rae Saint-Dondniqoe, n* 1 !. 

VorcuTT, négociant, roe Serpente, n<^ 16. 
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Vioi.i.viNliBDUG , conservaMar des résidences royales, 
roe de RîtoU, n*' 16. 

TiTBT (Lndovic), cdnseiUer d'Élat, metfibre de la 
Chambre des Dépotés, me Xifdon, n** 6. 

Waillt (Natalis de) , me Sainte-Croîx-de-la-Breton- 
nerîe , n» 32. / 

Withxfobd-Makbnsib , à Edimbourg; corresp., M. Fr, 
Michel, raé Coq-Héron, n« 5. 

Sociétés eorrespimdantes. 

L*AGAI>iMIB ROTALE DBS SciBVCXS , LbTTRBS ET ArTS de 

Roaen. 
Xa Société royale des Scxercsis, Lettres, etc., du 

département da Nord , à Douai. 
SoGiETÂ OBs AirriQUAiREs do France. 
Socié'tb DBS Antiquaires de Normandie, à Caen. 

Société des Aittiqu aires da midi de la France , à Tou- 
louse. 

Société des Axttiquairbs de VOnest, à Poitiers. 

Société ARCHÉOLOOiQnE de la Somme , à Amiens. 

Le Comité historique de Belgique, à Bmxelles. 

La Commission des documens historiques du Piémont, 
à Tarin. . 

L'Académie royale d'sistôirx de Madrid. 

Assoàés correspondants, 
MM. 

Gachard , directeur-général des ArchÎTes du royaume 

de Belgique , â Bruxelles. 
TarnkobniOi professeur de droit, à Fribonrg en Brîs- 

gaw. 
Pert£ , à Hanovre. 

BoEHMER ( J.-F. ) , à Franolort-8iir-le-Mein. 
Haum^r (de), à Berlin. 
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Db Barahts. 
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Jui.xs DxsxroTEHs. 


HiSB. 


DvmxÀV SB LA. Mali.b, 


UlOAMAST. 


Dx FoRTLk. 


Ietu. 


MiGVXT. 


PUQÏÏM. 


MOLB. 


TilL&AlTDIIR. 


Paris. 


TlULlT. 


Thxxrs. 


vrnT. 


Litfcovx. 


Tbxikkt (Aogostlii). 




1840. 


1842. 


iBwtiH. 


Allou. 


A. filOGVOT. 


AXPÂRB fils. 


Cupurr. 


Bbrgbr db Xzvrbt. 


finiiT,. 


BoTTiB db.Toulmqh. 


Fiiim. 


GUAPBT. 


GoitàiB. 


GiRAVP. 


Ut&ohiik. 
Haghix. 


J0U/>X6. 
JUBXXAX.. 

Raybitbi.. 
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Comité de Puhlicaiicn, 

MM. QviLKkWD y présidents 
Taillaudibr. 

liBNORMAirT. 

Ratskei.. 

Comité dé l'Annuaire» 
MM. OcijikXD^ président» 

JlTLKS DSSVOTERS. 

DucHxwB aine. 

BOTTKB DK ToUXiMOir. 

Comité des fonds. 
MM. JjÂMCOXJXf président. 

BoTT^B DB ToULMOir* 

Dk Eoxsnr. 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 

moMMÂ Ma 1838. 

Président honoraire» . . MM. Dk Fortia D*nRRAir. 
Président» De Barâitti. 

l icsou. 

Secrétaire Juuts Desitotirs. 

Secrétaire-Adjoint, . • • Tiulxt. 

Arehimte DucHsssri ain^. 

Trésorier» DocHXsirx aîné. 

Censeurs» 

MM* DùSOMMlRARD» SB RirBRT-MoifCIUVR. 
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GRANDS-FIEFS 

DE LA COURONNE. 
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Comité de PuhUeaticn. 
MM. GuiRAED , /yr^m^en/, 

TaZIiLAHDIIR. 

Lbnoemâht. 
Ratkxii.. 

Comité dé l'Annuaire, 
MM. OxrkAkiiii^ président* 

JlTLKS DsSirOTE&S. 

DucHxwB aîné. 

Borris db Tovimoit. 
Comité des fonds, 

MM. iJLscotrx, président, 
BoTT^B DsTonuioir. 
Dk Boxsnr. 



BUREAU DE LA SOCIÉTÉ 

voMidt sv 1838. 

Président honoraire, • . MM. Db Fortza D*nEBAir. 
Président Db Babaxttb. 

Secrétaire Jui.b8 Dbsjtotbiu. 

Seerétaire-Adjdnt, . • • Tbulbt. 

Arehipiste, Duchbsitb aîné. 

Trésorier,, •••••.••.. Dochxsitb aînéw 

Censeurs. 

MM. DtrSOMMBBAED, SB RirBBT-MoifCIUVR. 
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qae F Alsace araît dès dact amoviblei en 65o; nous ne 
croyons pas qn*on paisse les faire commencer avant 
66a. En ce qni concerne l*héréditë , Vjért de nférifier les 
dates la fait remonter à Tannée |o8o. L'Alsace, fief de 
l'empire, a été rénnie à la couronne l'an 1697, en vertu 
dn traité de Ryswick. 

Ampu&zas, comté dans la Marche d'Espagne, borné au 
nord par les Pyrénées , à l*est par* la mer, au sud par 
le comté de Gironne , à l'ouest par le comté de Bésalo. 
T. p., Ampurias, Gastello, Peralada ou Pierrelate. Le 
premier comte connu d* Ampurias vivait en 81 a. Héré- 
ditaire avant gao; réuni à l' Aragon en i3ai ; donné en 
apanage la même année; entièrement séparé de l' Ara- 
gon en i6o3 pour former une principauté indépendante, 
qui existait encore en 1785. 

AxrGonLÂMx, comté, borné au nord par le Poitou, à 
l'est par le Périgord, au sud et à l'ouest par la^Saîn» 
tonge. Gap., Angouléme. Le premier comte d'Angon*- 
mois que l'on connaisse vivait en 839. Héréditaire en 
886 f réuni à la couronne avec la Marche en i3o8; 
apaftagé en i3ip; réuni en i5x5; détaché en i5i6; 
réuni en i53x ; apanage en i58a j réuni et apanage en 
1619; réuni à la couronne en 1696. 

Ahjou , comté , borné au nord par le Maine , à l'est par 
la Touraine , au sud par le Poitou , à l'ouest par la 
Bretagne. Cap., Angers. Jusqu'en 888 il y eut deux 
comtés d'Anjou , séparés par le Maine ou la Mayenne. 
La Marche d'Anjou ou comté d'Outre-Maine avait pour 
cap. Chàteauneuf . Le second comté d'Anjou , qui com- 
prenait une grande partie de la Touraine, avait ponr 
cap. Angers. La première nomination connue an gou- 
vernement de la Marche d'Anjou remonte à l'an 85o. 
Le premier comte amovible de l'Anjou d'en deçà la 
Mayenne qui nous soit connu fut nommé en 870. 
L'hérédité ne semble bjfn établie qà'à partir de l'un 
888, époque de la réunion des deux comtés. Confis- 
qué par la couronne en I304t l*Anjon est donné on 
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apanage en 1946 $ rénni en zSaS; apanage en 'i33q , 
réuni en i35o ; apanage en t356 ; réuni en 1480. De- 
pàis cette époque, rAnjon n*a pins été qn'un apanage 
nominal réservé aux fils puînés de nos rois , excepté 
pourtant de i5i6 à tSc^i , qu'il fut donné à titre de 
douaire par François I«r à Louise de Savoie » sa mère. 

Aquitaine. Le premier royaume de ce nom était com- 
pris entre la Loire , le Rhône , la Septimanie , las Py- 
rénées et rOcéan. T. p., Toulouse, Bordeaux. CSréé et 
héréditaire en 63o ; réuni en 768. 

AQvrrAxirx. Le second royaume de ce nom était compris 
entre la Loire , le Rhône , la Méditerranée , la Garonne 
et rOcéan. Cap., Toulouse. Gréé en 778^ réuni en 

«77- 
Aquitairb et Toulouse , duclié et comté, créés en 778. 
Cap., Toulouse. Jusqu'en 817, le duché d'Aquitaine 
comprit tous les pays situés entre la Loire, le Rhône et 
la Garonne. La Marche d*£spagne en dépendait aussi. 
Mais ce duché devint bien moins étenon par suite du 
démembrement arrivé en 845. Dès lors il y eut deux' 
duchés d'Aquitaine , dont le premier eut Toulouse et le 
second Poitiers pour capitale. En 85^ , époque de l'a* 
vénement du premier comte- duc héréditaire de Tou- 
louse' et d*Aquitaine, ce fief comprenait le comté de 
- Toulouse, le Rouergue et le Querci. Plus tard les comtes 
de Toulouse ajoutèrent à leurs possessions presque tout 
le reste du Languedoc et une partie de la Provence. 
Tontes ces possessions furent réunies à la couronne 
en z36i. 

A&LKs, royaume formé, en 933, de la réunion des royau- 
mes dé Provence et de Bourgogne traosjnrane. Vert 
zo38, il était divisé en une infinité de petites princi- 
pautés indépendantes ; depuis, le titre de roi d'Arles ne 
fut plus qu'un titre honorÎEiqne, porté par les empareors 
d'Allemagne. 

AauKs , comté. V, Proveiice , comté. 

8 
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AA1KAOiiA«Çy eomté, humé as aord par rAgcBois et le 
CondomQÎs, à l'est par le Languedoc y aa and par le 
Béarn et le Bigorre, à Tonest par la Gascogne. V. p., 
AucV, Nogaro. L'Armagnac» détaché dn Fezenxac en 
960, était possédé cette même année à titre héréditaire. 
ConJÉisqué en 1460 ^-restitué en kf^i • Après d'antres con- 
fiscations et restitutions générales ou partielles des fiefs 
de la maison d'Armagnac , toutes les possessions de cette 
maison furent définitivement confisquées en 148 1. Res- 
tituées en 1484» mais pour le domaine utile seulement, 
elles passèrent en 1S26 dans la mo^ison d'Albret, et fu- 
rent réonies à la couronne en iSBg* Apanage en r645f ' 
supprimé en 1789. 

Artois , comté , borné au nord par la Flandre , à l'est 
par le Hainant , au sud par la Picardie , à l'ouest par le 
Bonlonnois. Y. p., Arras , Saint- Omer, Aire, Lens. 
Gréé et héréditaire en 863; réuni en 1x80; apanage en 
1987 ; réuni en i483 ;' restitué en i493* Depuis sa der- 
nière réunion à la couronne en 1659, l'Artois n'a plus 
été qu'un apanage nominal pour les princes de France.r 

AsTARAC,. comté, borné au nord par l'Armagnac et le 
Fezenzac , à l'est par le Cominges et le pays de Riyière^ 

. Verdun, au sud par les Quatre-Vallées , à l'ouest par le 
Bigorre et une partie de l'Armagnac; i3 li. de long «nr 
.11 li. de laf ge. Au commencement du x« siè^ ce paya 
fut démembré du duché de Gascogne pour faire la part 
du troisième fils du duc Sanche-»le-Gourbé. Héréditaire 
depuis cette époque , confisqué en x66x et donné la même 
année au duc de Roquelanre , il fut supprimé à la rëvo^ 
lution. 

AvitAZ.!, comté, pois duché en Iformandie. Cap., An* 
maie. Ce n'était au commencement dn xi« siècle qu'une 
simple seigneurie, qui fut donnée vers cette époque à 
l*^tis# de Rouen; mais, à la fin du xi« siècle, Aumale 
ayant été inféodé, Guillaume-le-Conquérant , eu con- 
sidération des serricea que loi avait rcndoa le nouveau 
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fottdfttaire» i'érigw ea comté. Rénai à la couronne eu 
iig6 ; détaché eu laoo; confisqué en iai4; restitué en 
xa3o; réuni à la couronne eu i>}05, 

AuvsROKB, comté, borné au nord par le Bourbonuais, à 
l'est par le Forez et le Vêlai , au sud par le Rouergue , à 
l'ouest par le Limosm, le Querci et la Marche. V. p., 
Clermont, Aurillac. On fait remonter l'existence des 
comtes d'Auvergne antérieurement à l'an 760 ; ils étaient 
héréditaires en 896. En x 169, démembrement de l'an- 
cien comté d'Auvergne en daupfainé d'Auvergne et 
comté d'Auvergne. 

I». Dauphiné d'Auvergne, confisqué en xS^y, restitué 
en i53o ; réuni en i53i ; apanage en i56i ; réuni en 
1693. 

a*. Comté d'Auvergne, confisqué et réuni par con- 
quête à la couronne vers iax3. En ia3o, division du 
comté d'Auvergne ea terre et comté d'Auvergne. La 
terre, puis duché d'Auvergne, cap. Riom, resta unie à 
la couronne jusqu'en xa4i» qu'elle fut donnée en apa- 
nage^ réunie en 127 z; apanagée en z36o; réunie en 
z4i6> Le comté d'Auvergne, détaché de la couronne en 
ia3o, est réuni en i533) détaché en xSSq; réuni en 
i6i5; échangé par la couronne avec d'autres terres 
contre Sedan en x65xi supprimé en 1789. 

AuxK&HB, comté originairement aussi étendu que l'est 
aujourd'hui le diocèse du même nom. Y. p., Auxerre , 
Briare , Mève , Cône , Entrains , Yarzi et Ponilli. Il pa- 
rait que vers la fin du viii* siècle , Charlemagne avait 
établi un comte à Auxerre. Ce comté est réuni au comté 
de Ifeversen ioi5; héréditaire en loaS; réuni en 1371; 
séparé en i435; réuni en 1477; séparé en xSaG ; réuni 
à la conrouBe en iSag. 

*Atixoi8, comté. ^. Dijon. 

* AuxONiTE , comté. K» Ossonnc. 

Bah , d'abord duché , puis comté, et ensuite duché. Borné 
au nord par le Luxembourg , à l'est et à l'ouest par la 
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Blots, comté, attqnel fut depuis rëuiti le Dmidû. Cap., 
Bloîs. Les premiers comtes de Blois ont la même ori- 
gine qne nos rois de la troisième race , puis^pte Ile se- 
cond fils de Hagnes-Capet iat comte de Blois. Ils ont 
aussi possédé la Tonraine, Chartres, Beaavaîs et la 
Champagne. Héréditaire en 834 j confisqué et détaché en 
io3'j ; réoni en 1498 ; détaché en i5c4 ; rénni en l547 9 
apanage en i635; réuni en 1660 ; apanage en z66i 5 
supprimé en 1789. 

BouiLLOzr , duché , enclayé entre le duché de Luxembourg 
et la principauté de Carignan. 9 li. carrées d'étendue. 
Cax>. , BouÛlon. Autrefois dépendance du duché de 
Basse-Lorraine, puis de Téglise de Liège , Bouillon fut 
réuni, avec titre de duché, à la principauté de Sedan, 
en i55a ; rendu en i558 à l'église de Liège; rénni par 
conquête à la couronne en 1676 j rendu en 1678 à La 
famille de La Tour. Kn 18 1 5 la souTcraineté de ce pe- 
tit pays a été cédée à la Belgique. 

BoniiOGNB , comté, borné an nord par le comté de Guines, 
k l'est par l'Artois , au sud par le Ponthieu , à l'ouest 
par la Manche. 12 li. de long snr 8 li. de large. Y. p., 
Boulogne , Ambleteuse. Le premier comte de Boulogne 
connu jouissait de ce fiéf héréditairement vers 840. 
Confisqué vers l'an 900 , il est gouverné par des comtes 
amovibles jusqu'en ()i8, que l'hérédité est rétablie ; cou" 
fisqué en X2!a; détaché en iaa3 ; réuni et restitué 
en 1477$ réuni à la couronne en 147S. 

BouRBOir, sirerie ou baronnle, puis duché; borné an nord 
par le Nivernais et le Berry, à l'est par la Bourgogne et 
le Forez, au sud par l'Auvergne, à l'ouest par le Berryr 
a7 li. de long sur 1 1 li. de large. Il parait que cette seî' 
gneurîe était depuis long-temps possédée à titre hérédi' 
taire, lorsque l'histoire commence à parler des sires de 
Bonii>on. Au surplus , celui qui est regardé comme la 
tige de cette famille vivaif en 921. Le duché de Bour^ 
bon fut séquestré en 1622; réuni en x528; restitué eu 
i53o; réuni en i53i ; détaché en i543 ; réuni en i545> 
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détaché en i566; rënni en iSjAi échangé eu x65x 
contre le duché d'iibret , la baropnie de Durance , etc. ; 
snppfûné en 1789. 

B0UR6BS, vicomte, élevée à la dignité de grand-fief par 
mite de la suppression de la dignité de comte de Berry 
faite par le rui Raoul en 927. Tenue héréditairement 
dès cette même aunée, la vicomte de Bonrges fet vendue 
et réunie à la couronne en i (oo. 

BocROOom. Le premier royaume de Bourgogne compre- 
nait la grande Séquanaise, la Tiennoise , la province 
des Alpes , la première Lyonnaise , une partie de la 
Sénonîe , et la partie de la deuxième Narbouaise située 
entre le Rhône et la Durance; c'est-à-dire, la Franche- 
Comté et la Suisse , le duché de Bourgogne , le Niver- 
nais , le Lyonnais , la Savoie , le Dauphiné et la partie 
ouest de la Haute-Provence. Cap., Vienne. Y. p., Lyon, 
Genève, Autnn, Dijon. Fondé en 414» ce premier royaume 
est démembré en 534. — Second royaume de Bourgogne 
en 56i. Il comprenait la Bourgogne, le Dauphiné et la 
partie ouest de la Hante-Provence. Cap.« Chalon-sur- 
Saône. Ce second royaume finit en 61 3. Le royaume de 
Bour^^ogne subit divers démembrements successifs. La 
partie qui forma depuis le duché de Bourgogne en 
fut séparée Tan 843. Le reste se trouvait ainsi dirisé 
en 859 • Bourgogne-Cisjurane ou comté de Bourgo- 
gne, qui appartenait alors à la couronne, et Bourgogne- 
Transjurane , qui , rénnie en 933 au royaume de Pro- 
vence , forma le royaume d*Arles. 

Bou&GOGzrB-TRAirsjuRAiix. Ce royaume, qui comprenait 
la Suisse jusqu'à la Reuss, le Talais, le Genevoia, le 
Chablais et le Bugei, fut créé vers 888 ; il fiuit en 933 . 

BouROOG9B, duché, démembré de Tancien royaume de 
Bourgogne antérieurement à la division de 8S9 , et com- 
prenant les pays situés en deçà du Rhône et de la Saône. 
y. p., Dijon, Antun, ChâtUlon-snr^ine. Il y a beau- 
coup d'incertitude sur l'époque où la Bourgogne com- 
fliença d'être gouvernée par des ducs amovibles. Les 
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ans veulent qu'elle en ait en étais Louit-le-Déboimalrt , 
d*aata«8 ne font cMumencer la liste des docs hénéA- 
claires de Bourgogne qu'en 877. Quoi qu'il enaoit, ce 
duché était possédé en toute {Propriété et tenu hérédi^ 
tairementeu 1075. Il fut réuni à la couronne en x36i ; 
donné en apanage en i363 ; réuni à la couronne en x477* 

BouRGOGirx, comté, borné an nord par la Lorraine, à 
Test par la Suisse, au sud par le Bugei et la Bresse , à 
l'ouest par le duché de Bourgogne. Cette province, 
appelée aussi Franche-Comté, a pour villes principales : 
Besançon, Dôle, Grai, Salins, PoUgni, Saint-^Clande. 
Premier comte de Bourgogne en 91 5; hérédité vers 
970; réunion à la couronne en 1678. 

Bresse, bornée an nord par les duchés et -comtés de Bour- 
gogne , à l'est par le Bugei , au sud par le Rhône , à 
l'ouest par la Saône. x6 li. d'étendue. V. p., Beaugé« 
Bourg , Châtillon , Saint-Trivier, Pont-de-Yeale, Cuiseri 
et Mirbel. IN'ous ne nous occuperons ici que des sires 
deBeaugé, parce qu'ils étaient les véritables seigneurs 
de la Bresse et qu'ils y exerçaient seuls les droits de 
souveraineté. Le preiùier sire de Beaugé dont le nom 
soit parvenu jusqu'à nous vivait au commencement du 
xi« siècle, y ers 107 a la Bresse était possédée hérédi- 
tairement. Elle fut réunie à la Savoie en i4oa j échangée 
en 1601, avec le Tal-Romei et le pays de Gex, contre 
le marquisat de Saluées, et réunie à là couronne. 

Bebtagnb , royaume, puis duché ; borné au nord , au sud 
et à Vouest , par l'Océan ; à l'est , par la TVormandie , le 
Maine, l'Anjou et le Poitou. T. p.. Rennes, I>(antesy 
Saint -Malo, Yaimes, Tréguier, Dol, Saint -Brieuc, 
Cofnonailles , Saint'Pol de Léon et Brest. La Bretagne 
eut des souverains particuliers dès 409 ; ils paraissent:, 
avoir régné à titre héréditaire. Quoique les Franca 
eussent fait de nombreuses excursions en Bretagne, le 
pays ne resta pas moins indépendant jusqu'en 1 38o, que 
îç dnc de Bretagne rendit foi et hommage au roi de 
France. Eu i5a4> 1^ 'oi reçut le serment et les hom- 
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mages de la Bretagne , mais cette proTÎac^ ne .fut réa- 
nie à la couronne qa*en i53a. Elle fut donnée en apa- 
nage en i539 ) pnis réunie à la couronne en z 547. 

Beix, comté. V, Champagne. 



^Calais* comté en Picardie. Les Anglais, après avoir 
conquis Calais, en zS^^, firent un comté des territoires 
réunis des TÎlles de Calais et d*Oye. Il fut conquis et 
rénni à la couronne en i558. 

CiacAssoirirB et Rassz » comté et vicomte , en Langue^ 
doc. T. p., Carcassonne , Limoux • Béziers , Agde, Albj 
et Mimes. La série des comtes amovibles de Carcas- 
sonne est inconnue. Ils s^ sont succédé à titre hérédi- 
taire depuis l'an 836. Gonyernés séi>arémeut de. 957 a 
1067, ce comté et cette vicomte furent réunis à la cou- 
ronne en ia47* 

Gkedagvb, comté dans la Marche d'Espagne . Cap.,Puy- 
cerda. On connaît un comte de Cerdagne vivant en 
A63 j héréditaire en 938. La Cerdagne passe à la mai- 
son de Barcelone en 1 1 1 7 , mais elle reste sous la su- 
zeraineté de la France jusqu'en ia58, qu'elle a com- 
mencé à appartenir en toute souveraineté à la maison 
d*Aragon. 

CHALOir-8U&-SAâirB, comté qui comprenait le Châlonnais 
et le Gharolais ; borné au nord par la Bourgogne pro- 
prement dite , à Test par la Franche-Comté , au sud 
par le Maçonnais, à Pouest par l'Autunois. Cap., Cbâ- 
lon-sar-Sa6ne. Le premier comte amovible de CUbâlon 
vivait en 763. Héréditaire en 968; réuni au duché. de 
Bourgogne en 1237 par échange contre les seigneuries 
de Salins, Bracon, Villafans et Ornans; réuni à la cou- 
ronne en i477« 

CBÀMPAGirB et Ban, comté, d'abord restreint an comté 
de Troyes ; depuis borné au nord par le Hainaut et le 
Luxembourg* à l'est par la Lorraine et la Franche- 
Comté > au sud par le duché de Bourgogne , à l'ouest 
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par rile-de-France et le Soissonnais. Gap., Troyes. 
V. p., Meauz, Provins, etc. Il y avait des comtes de 
Champagne sons les rois de la première race. La Cham- 
pagne était possédée héréditairement dès g43 ; elle lut 
réunie à la couronne en i36x. 

* CnkKOJjLU, comté, en Bourgogne $ créé et héréditaire 
en laya; vendu en iSgo par Jean, comte d* Armagnac, 
et incorporé cette même année au duché de Bour- 
gogne. 

Chaet&xs, comté, puis duché. Cap., Chartres. D*abord 
réuni à la Touraine, ce comté fut ensuite réuni au 
comté de Blois ; il existait en 885. Héréditaire ayant 
940 ; vendu à la couronne en xa86; apanage en 129) ; 
réuni à la couronne en 1 346 ; détaché en 1 5a8 ; réuni et 
apanage en i6a3; réuni en 1660; apanage en x66i ; 
supprimé en 1 789. 

CLxaMoirT-xv-B£AvvAisi8> comté, dontle premier comte 
connu vivait en io54. Héréditaire avant 1099; réuni à 
la couronne et donné en apanage en xai8; réuni à la 
couronne en I358; apanage en 1269; réuni an duché 
de Bourbon en i3x8; échangé par la couronne en x327 
contre le comté de la Marche; séparé en i33x ; réuni 
à la couronne en i34i. 

GoMinoES, comté , borné au nord par le pays de Rivière- 
Verdun , à l'est par le Languedoc , le pays de Foix et le 
Conserans, au sud par les Pyrénées, à Touest par le 
Nébouzan, les Quatre -Vallées et TAstarac. x8 li. de 
long sur x5 li. de large. Cap.; Saint-Bertrand. On pense 
que ce pays eut des comtes particulier» au commence- 
ment du X* siècle. Héréditaire en i x 20 ; mis en séques- 
tre en x34t, mais te séquestre ne fut pas maintenu; 
réuni en i453; séparé en i46x ; réuni et séparé en 
147a ; réuni en 1498 ; séparé vers iSi5 ; réuni défini- 
tivement en i54o. 

CoRBBiL, comté, dans le Hurepoix. Cap., CorbeU, au 
confluent de la Seiue et de la Juigne. Le premier comte 
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de Corbeii yiTait en 946. Héréditaire en xoia ; rénni à 
la couronne en ma. 

Covct, ftirerie ou baronnie , en Laonnais. Y. p., Conci, 
La Fère-sur-Oise , Marie. Cette •eignenrie , inféodée dès 
le x« siècle par Véglise de Reims , eut des seigneurs hé- 
réditaireti avant 1086. La moitié de la baronmie de 
Couci est réunie à la couronne en 1498, Tautre moitié 
en iSSg. Elle fut donnée en apanage anz princes de la 
maison royale , sons les roi^ Louis XII , Charles IX et 
Louis XIV. 

Dammartin, comté, dans FIle-de-France. Dès lez* siècle, 
Bammartin était un château tenu en franc-alleu par 
Tayoué du Ponthieu , fiugues I*'. Ce comté était héré- 
ditaire en 1037. II fut réuni à la couronne en ia58; sé- 
paré en 1:267 ; confisqué en i463 ; restitué en 1465. Il 
passa dans la maison de Montmorency en i56i ; fut 
confisqué en i63a, et détaché la même année; sup- 
primé en 1789. 

Daitphiké , ou comté de 'Viennois ; borné an nord par le 
Rhône , à Test par la Savoie , au sud par la Provence , 
à Vouest par le Rhône. Cap., Grenoble. Ce comté se 
forma par des adjonctions successives, et le titre de 
comte de Viennois , pris par les comtes d*Albon et 
conservé héréditairement dans leur famille, ne remonte 
qu'àTan 11 55. Le titre de dauphin date de i \^o. Le 
Danphiné fut réuni à la couronne par donation, et donné 
en apanage eu z349; ^^°°i ^ ^^ couronne en 1461. 

Dauphiuk d'Auvergicb. F". Auvergne. 

"^^ DuoK et Aczots, comté, en Bourgogne. Cap., Dijon. 
Ce comté fut détaché de celui de Ohâlon en 900 pour 
formel:, selon Bn^et, la part héréditaire d*nn cadet de 
l^.-'Viaison de Chilon. Il fut rénat an duché de Bour- 
gogne en 1082. 

* Diois , comté. F. Valentinois. 

DoaiBBS, principauté. F". Beaujolais. 
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DoKZt«. barûnnie , danisle l^fiTemals. Cap., Donzi.Le pre- 
mier seigneur conna yiyait en io3o, mais on ignore si 
la baronnie lui était échae par succession on par alliance. 
Elle fut certainement liéréditaire à partir de 1037. Le 
comté de ITevers fut réuni par mariage à la baronnie de 
Donxi en 1900. En x477t cette baronnie fut réunie à la 
couronne, mais quant à la suzeraineté seulement; snp- 

. primée en 1789. 

Drsux, comté, situé au nord du pays Chartrain, sur les 
confins de Tlle -de-France et de la Normandie. Cap., 
Dreux. Ce comté, héréditaire au milieu du x« siède, 
fut réuni à la couronne sons le roi Bobert, de 996 
à io3i ; séparé en xi3a ou xt37 > l'énni en 1377 ; sé- 
paré en i38a; réuni en 140X; apanage en 1407; réuni 
et séparé en 1407 ; réuni en i35x ; donné en douaire 
en 1559 j réuni et séparé en 1569 ; réuni et séparé en 
i584; réuni à la couronne, au plus tard, sous Louis XY. 

*Duiroxs, vicomte, puis comté, borné an nord pnr la 
Beauce , à Test par TOrléanais, an sud par le Vende - 
mois, à Touest par le Perche. Cap., Chftteandnn. Le 
premier yicomte qui soit connu vÎTait en 954 ; Ters Tan 
xoQO le Dunois était possédé héréditairement; U fut 
réuni à la couronne en 1707* 

Ehobiut, duché. V, Montmorency. 

Etampes, baronnie, puis comté, et ensuite duché, dans la 
Beauce. Cap., Etampes. Il y eut d'abord, sous le règne 
de Philippe I«<^ au plus tard , c'est-à-dire vers 1060, des 
vicomtes d*Etampes nommés par nos rois. Ces vicomtes 
paraissent avoir été héréditaires. En i94^> ^ comté 
d* Etampes fut donné en douaire ; réuni à la couronne 
en 1395; séparé en i3o7; confisqué en x4ii; restitué 
en 1435 ; réuni et détaché en X478 ; réuni en xâTta; dé- 
taché en i5i3; réuni et détaché en i5i6; rénni et 
détaché en i5i8; réuni en x5a4; détaché en zSa^* 
réuni et détaché en x534; réuni et détaché en i553 * 
réuni eu i559; restitué en x56a; réuni et séparé ea 
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iSjô ; rënnt en 1S7S ; séparé en 1579 ; réuni et Mparé 
eu i58a; réuni définitiyement k lacoaronne en 171 2. 

En, comté, en TTormaodle. Cap., Eu, sur la Bréle. Créé 
en 996 ; héréditaire vers les premières années du 
xi« siècle; confisqué en iax4; restitué en 1219; con- 
fisqué en i35o; apanage en i35a$ supprimé à Tépoque 
de la révolution. 

£vREUX, comté, en Normandie. Cap., Evreux. Créé en 
989; héréditaire en 1087 ; réuni en laoo; apanage 
en i3o7; confisqué et restitué en 1387. En 1404, par 
échange contre diverses possessions en Champagne, 
auxquelles on donna le nom de duché de Nemours , le 
comté d'Evreux , avec d'autres villes de la Normandie , 
fut réuni à la couronne. Apanage en 1569; réuni en 
i584; échfingé avec d'antres domaines contre la prin- 
cipauté de Sedan, en i65i ; opprimé en 1789. 

Ferrevtx» comté, f^. Montbéliard. 

FuxiTKAC, comté, primitivement fort étendu. Ses dernières 
limites inrent an nord le Condomois, k l'est le Haut- Ar- 
magnac , au sud l'Astarac , à l'ouest l'Eausan et le Bas- 
Armagnac. Cap., Yic-de-Fezenzac. Comtes amovibles à 
partir de 80a an plus tard ; héréditaires en gao. Rénni à 
rArmagnac en 1140. Après diverses confiscations et 
restitutions, le Fexenxac a été définitivement réani à la 
couronne en 1589. 

FizBNZAGUKT , vicomté. Petit pays détaché de l'Arma- 
gnac l'an 1 163, an plus tard , pour faire l'apanage d'un 
cadet de la maison d'Armagnac; héréditaire depuis 
cette époque ; réuni à l'Armagnac en 140 3. Après plu- 
sieurs confiscations et restitutions , le Fexenzagnet fut 
définitivement réuni à la couronne en 1589. 

FiâirDSZ. Ce comté s'étendit d'abord jusqu'à la Somme , 
mais alors il n'occupait guère dans sa partie nord qne le 
littoral de la mer. Il fut plus tard borné au nord par la 
mer et la Zélande, à l'est par le comté de Namur, au 

9 
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md par l'ÂrtoU, à Tooeit par U mer. Y. p., L31e, 
Toomaî, Tpret, Oudenarde, Bruges, Gand , Doaai et 
Courtrai. Le premier comte de Flandre dont Texistenoe 
soit bien certaine rivait en 86a ; son fils lui succéda en 
S79. Le comté fut confisqué en i3oo; restitué en x3o5. 
En i3xa, Lille, Orcliies et Douai furent cédés à la 
France; le reste de la Flandre fut confisqué en i3i3. 
Mais ce qu'on a appelé depuis Flandre française fat 
seul réuni à la couronne en i3io. En x369, la Flandre 
française fut rendue aux comtes de Flandre. En i53o, 
le comté de Yalois fut échangé par la couronne contre 
Lille et Gravelines. La Flandre française (ut réunie à 
la couronne en 1697. 

Foix, comté , borné au nord et à Vest par le lAnguedoc, 
au sud par le Roussillon et les Pyrénées , à Touest par 
le Comminges. Gap. Foix. Ce pays dépendit du comte 
de Carcassoune jusqu'en xoia, qu'il fut donné poar sa 
part héréditaire à l'un des enfants de Roger I^ ^ comté 
de Carcassoune ; depuis il a toujours été possédé hérédi- 
tairement. Confisqué en x 273; restitué en 1273; réuni 
et séparé en xSqx; réuni en iSqS ; séparé en i^oi. En 
X4S4 les possessions des maisons de Foix et de Na- 
varre passèrent par mariage dans celle d'Albret. Le 
comté de Foix fut réuni à la couronne en iSSg. 

FoHCALQUiER OU SisTBaoïr , comté. Il renfermait prixni- 
txTiement tous les pays situés entre la Dmrance , l'Isère 
et les Alpes. Cap., Forcalquier. V. p., Gap , Embrun , 
Avignon pour moitié. Créé et héréditaire en 1064 ; réuni 
en partie au comté de Provence, en partie au Viennois 
en xao8. Tout le comté de Forcalquier se trouvait réuni 
à la couronne en 14Ô6. 

FoRXK , comté , borné au nord par le Cbarolais et le 
Beaujolais , à l'est par le Lyonnais , au sud par le 'Vêlai 
et le Yivarais , à l'ouest par l'Auvergne. T. p., Mont- 
brison, Roanne. Les premiers comtes du Forez possé- 
daient aussi le Lyonnais et le Beaujolais. En gao ua 
partage de succession sépara le Beanjolais du Forex. 



En xi94f le eomté de Lyon fnt cédé «nz arcfaevéquei 
de cette ^ille, pnU rémd à U coarooDe ea i3z3. Le 
eomté de Forez existait d'ailleurs dès Tan 53a. Héré- 
ditaire vers 890; séquestré en i Saa ; réuni à la cou- 
ronne et donné en apanage en 1637; réuni et restitaé 
en i53o; réuni à la couronne en i53i; apanage en 
x566; rénni et donné à titre de douaire en 1674 à Eli-- 
ssbeth d'Autriclie. Depuis, toutes les antres reine» 
Tenves ont eu successivement le Fores à titre de douaire, 
n a été rénni à la couronne en 1666» 

fotsckBMBf baronnie, dans la Haute^Bretagne, sur les con- 
fins du Maine et de la Normandie. Y. p.. Fougères, 
Entrain, Bazouges. Dans le partage fait vers 972 des 
lûens de Juhel-Bérenger, comte de Rennes, cette baron- 
nie échnt à Tun de ses enfants ; elle était donc hérédi- 
taire dès cette époque. Confisquée et séparée en 1)07 i 
réunie à la couronne en i524* ^ domaine ntile de Iti 
baronnie de Fougères a été aliéné plusieurs fois par nos 
rois depuis cette époque. 

FaAHCB. Ce duché comprenait toutes les possessions des 
Francs dans le nord des Gaules jusqu'à la Loire; mais 
les deux seuls comtés de Paris et d'Orléans obéissaient 
immédiatement au duc de France , et formaient un ter- 
ritoire d'environ 40 ^* ^^ long sur 3o li. de large. 
Y. p.. Paria, Orléans. Créé en 86z, il fut réuni à la 
couronne en 987 • 

FaAvCBs-CoiiTi. F, Bourgogne » comté. 

GàsooovB. Ce duché comprenait tout le pays situé entre 
la Garonne , les Pyrénées et l'Océan. Cap., Auch et en- 
suite Bordeaux. En remontant aussi haut que le permet 
l'histoire, on trouve que le premier duc de Gascogne 
vivait en 60s. Il fnt réuni en 819 à la France ; détaché 
U même année ; héréditaire en 872 ; réuni au duché de 
Gnienae eu io5a; confisqué au profit de la couronne 
en }ao4; réuni par conqnéte en 1292. 
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G&Airo>PRB » tttt des sept cointés>pftiries de Champagne. 
Créé arant 1008 ; héréditaire en 1087 ; réuni à la cou- 
ronne en x36c. 

Guignols , seignenrie, pnis comté. V, Périgord. 

GuxBKNE, duché. V* Poitiers et Aquitaine. 

Guiirxs, comté , en Picardie. Il comprenait primitirement 
les Tilles de Gaines , Ardres , Hardewic , Brédenarde, 
Tomehen et Witsan. La terre de Gaines, après avoir 
été une dépendance de l'abbaye de Saint-Bertin, passa, 
on ignore comment, aux comtes de Flandre, qai la don* 
nèrent en 965 à un chef de Danois , poar le payer de 
ses services. Ce comté fut transmis héréditairement en 
966 ; réuni par conquête à la couronne en iao3; rendu 
en i3o5; vendu à la couronne en ia83; rendu en 
laoS; confisqué en i35o; séparé en x35a ; réuni en 
i3do, puis donné aux Anglais; repris sous Charles YI: 
séparé en x435; reconquis par Charles YII; séparé 
en 1461; réuni et séparé en 14 65; réuni et séparé 
avant 147^) confisqué et séparé en 1476; réuni défi- 
nitivement à la couronne en x5o4. 

Hàiitaiit, comté, borné au nord par le Brabant et la 
Flandre , à Test par le comté de Namur, au sud par le 
Cambrésis, à Fonest par TArtois et la Flandre. Y. p.. 
Mous, Yalenciennes , Ath, Binche, Bouchain, Le 
Quesnoy, Maubeuge. Le premier comte de Hainaut dont 
l'existence soit certaine vivait ea 875. L'hérédité paraît 
établie dès Tan 916. Ce comté fut réuni en partie à la 
France en 1697. 

HisDiir, comté, en Artois, Cap , Hesdin, sur la Canche. 
A la fin du x« siècle , le comte d*Hesdin était un des 
douze pairs de Flandre. Ce comté , héréditaire aTant 
io|55, fut réuni, avec l'Artois, à la couronne en x659. 

JoiGST, comté, démembré de l'ancien comté 4e Sens. 
Cap., Joigny, sur l'Yonne. On ignore si le comté de 
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Joigny a eu une existence distincte avant l'an toi 3 ; ce 
qu'U 7 a de certain , c*est qn'il-était héréditaire à cette 
époque. Confisqué en 2477; restitué en 148a; séques- 
tré vers xSSo; délÎTré du séquestre en i538; supprimé 
en 1789. 

JoiimgxM , sirerie, puis principauté , en Champagne. La 
succession d*un comte de Joïgnj partagée en x to4 entre 
ses deux fils , donne une existence distincte à la sirerie 
de Joinville. Elle passe à la maison de I^orraine eu 
x3g4 ; elle fot réunie à la France en 1 789. 

LiVÀX. , sirerie, puis comté, dans le Bas-Maine. Cap., La^ 
Tal. Le premier seigneur de Laval connu Tivait en looa. 
Héréditaire en 1067 au plus tard , cette seigneurie fut 
supprimée en 1789. 

LicTOVBK, comté. F". Lomagne. 

LiMOGss, comté, puis TÎcomté. Cap., Limoges. Les histO" 
riens font mention d*un comte de Limoges nommé en 
837 par Lonis-le-Débotinaire. On ignore si ces comtes 
ont continué à être amovibles jusqu*au temps où il d*j 
eut plus que des vicomtes à Limoges. Le premier de 
ces vicomtes fut nommé en 887, et il est probable que 
cette dignité fnt héréditaire dans sa famille ; cependant, 
à défaut de monuments , on ne peut constater Thérédité 
que depuis l'an xooo. La vicomte de Limoges fut réu- 
nie à la couronne en 1370, et séparée en x37i ; elle 
passa à la maison d'Âlbret en 1470, et fut réunie à la 
couronne en xSSg. 

LoMAGiTE, comté, puis vicomte, borné au nord par la Ga- 
ronne, à Test par la principauté de Verdun et la cbâ- 
téUenîe de l'Ile-Jourdain , an sud par les comtés de Fe- 
zenaagnet, d* Armagnac, de Fezenzac et de Gaurc, à 
l'ouest par TEausan , le Gavardan et le Bazadois. Cap., 
Lectonre. On cite des comtes de Lectoure qui vivaient 
an coittuencement du xx« siècle. Cette dignité fat hé- 
réditaire en 990. La vicomte de liomagne fnt réunie • 
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la conroQUtf en x3oi ; séparée en i3oS frênaie à l'Ar- 
magnac en x3a5 ; réunie à la ccHii;enne en iSSg* 

LoRaaxxTE. Le royaume de Lorraine, créé en 855, com- 
prenait le Valais, le Genevois, les cantons de Fnbourg, 
de Soleare et de Berne , le diocèse de BAle , le comté 
de Bourgogne , l'Alsace, le Palatlnat en deçà du Rhin, 
les électorals de Trêves et de Cologne , le Liégeois , les 
duchés de Lorraine, de Bar, de Lusieinhourg, de Lim^ 
bourg, de Juliers, de Clèves en partie, de Brabantet 
de Gueldre ; les comtés de Hainaut , de Kamur , de 
Zéelande et de Hollande; le diocèse d'Utrecht. En 870 
les rois de France et de Germanie partagent entre eax 
le royaume de Lorraine. Yers 880^ le royaume de Lor- 
raine passa tout entier aux rois de Saxe ; il redevint iu- 
dépendant en 895. En 911 €3iarles-le-Simple était roi de 
Lorraine. Les ducs et les comtes , sans être encore hé- 
réditaires , commençaient à se montrer indépendants ; ils 
reconnaissaient pour souverains tantût les rois de France, 
tantôt ceux de Germanie. £n 953, le roi de Germanie 
donna à Tarehevéque de Cologne , son frère , la partie 
du royaume de Lorraine qui portait le titre de duché. 
Ce duché fut alors partagé en deux provinces , dont la 
première fut appelée Lorraine supérieure ou Mosellane ; 
la seconde. Basse - Lorraine on Lothier. L'archevêque 
de Cologne prit le titre d'archiduc de Lorraine. 

liORRAiNX. Le duché de Lorraine supérlenrc était borné 
an nord par le duché de Luxembourg et le Palatinat, à 
l'est par l'Alsace , au sud par la Fraoche-Comtë , à 
l'ouest par la Champagne. Cap., Nancy. Créé en 959, 
ce duché a eu quelques ducs héréditaires avant X048 r 
mais l'hérédité est constante depuis cette époque , puis- 
qu'on ne trouve plus ensuite de ducs nommés par les 
empereurs. La Lorraine est, réunie à la France par con- 
quéte'en i634; restituée, sauf le Barrois, en 1659. ^* 
Barrois est ensuite restitué eu 166 1. La Lorraine entière 
est réunie en 1663; détachée en 1697; réunie en iy66. 

LojiB4kiVE MosBLXiAME. F. Duché de Lorraine. 
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* IfYOV. Ce comté y tour à toar rétani et enlevé au Forez » 
existait en 880. Héréditaire en goo ; cédé aux arehcTé- 
qoes de Lyon en X173; réonî par conquête à la cou- 
ronne en xSio. 

Macoh, comté, borné au nord par le Châlonnaîs, à Test 
par la SaAne , au sud par le Beaujolais , à Tonest par le 
Châlonnaîs et le Brionnau. 18 li. de long sur 14 li. de 
large. Cap.» MAcon. Le premier comte amovSile de 
MAcon virait en 816. Ce comté fut héréditaire vers 
gio ; rénni à la couronne en xa39; apanage en zSSq; 
réuni en z4t6; apanage en i435; réuni en 1477 j ^^' 
paré en i526; réuni à la couronne en l544. 

Maoceloits', comté, en Septimapie ou Languedoc. Gap., 
Maguelone, puis Melgueil. On sait que Magnelone 
était un comté dès 75a. Depuis le commencement du 
x« siècle il fat connu sous le nom de comté de Sub- 
stantion et de Melgueil. Héréditaire vers qSo, il fut réuni 
au comté de Toulouse en 1173, et à la couronne en 
x36i. 

MaiIiji y comté , borné au nord par la Tformandie, à Test 
par le Perche, le Yeudômois et la Tourainc, au sud par 
l'Anjou , à Touest par la Bretagne. Cap., Le Mans. Le 
Maine était gouverné par des comtes amovibles sons les 
premiers successeurs de Ciovis. Depuis l'an 5ix jus- 
qu'à Tan xok5, on ne trouve pas que ce comté ait été 
possédé héréditairementii Confisqué au profit de la cou- 
ronne, et donné à titre de douaire en xao4 j réuni, puis 
donné à titre de douaire en ca34; réuni par échange, 
puis donné en apanage en 1246; réuni en i3a8; apa- 
nage en z33a; réuni en s35o; apuiagé en x356. En 
1370 , le duché de Touraine est donne en apanage en 
échange du comté du Maine , mais la même Année le 
Haine est rendu en augmentation d'apanage ; réuni en 
1481 ; donné à titre de douaire en i5i6. Kéuoi à la 
coQitHineen x53x. 

Makgbb , comté , borné an nord par le Berry, au sud par 
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1« LimosiD, à VefA par TAiiTcrgne, à Toomt parle 
Poitou et l'Anigonniois. Y, p., Gnéret, Bellac. Les pre- 
miers comtes de la Marche descendaient des comtes de 
Charroux, en Basse - Marche. Il est certain qne ces 
comtes étaient héréditaires ayant 944* Le comté de la 
Marche fut réuni à la conronne en 1 3o8 ; apanage en 
z3x4; réuni en xSaa ; échangé contre le comté de 
Clermont en Beauvaisis en 1 827; réuni, et donné en apa- 
nage aux ducs de Bourbon en x477t séquestré en i5aa; 
réuni par confiscation à la couronne en z5a7. 

Mahchs d'âitjgc , cozbté. /^. Anjou. 

Marche d'Espagxtk , comté ^ appelé aussi comté de Bar- 
celone et plus tard Catalogne ; borné au nord par les 
Bfrénées, à Test et au sud par la Méditerranée, à Tonest 
par les royaumes de Valence et d* Aragon. Cap.» Bar- 
celone. La Marche d*£spagne eut des comtes amovibles 
particuliers depuis 864* héréditaires depuis 906. En 1 187 
la maison de Barcelone étant montée sur le trdne d*A- 
ragon , la Catalogne fut réunie à ce royaume sous la 
suzeraineté de la France jusqu*en ia58, mais, depuis, 
la maison d* Aragon Ta possédée en toute souveraineté. 

*MàR8xili.£, vicomte, en Provence. La vicomte de 
Marseille existait en 987, et était héréditaire en 1004. 
En ia3o environ, les constils de Marseille étaient pos- 
sesseurs, par suite d'achats successifs j de toute la vi- 
comte de Marseille. 

Mazarizt , duché. F". Rethel. 

Melguxxl, comté. /^. Maguelone. 

Meulrztt , comté, dans le Yexin français. V. p., Meiilent, 
Poissi. L*origine du comté de Menlent paraît remonter 
an vin* siècle ; mais ce n*est qu'au x* qu'il - a com- 
mencé à être possédé par des seigneurs différens de 
ceux du Yexin. Héréditaire en 990; réuni à la couronne 
en i3o4> Meulent, outre ses comtes, avait des Ti- 
comtes. Ils se sont succédé depuis qSo environ jusqu'en 
ia5o. 
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MoSTBBUARB et FsKRXTTK , cointés • principantéfi , oon- 
pm entre la Franche-Comté , la Haute- Alsace et {e ter- 
ritoire temporel de l'éTéque - prince de Bâle. T. p., 
Bfontbéliard, Ferrette^ Altkirck, Belfort, Thann. Le 
premier seigneur connu vivait en xo34; l'hérédité exis- 
tait en xo65. Vers iiaS, démembrement en comté de 
Montbéliard et comté de Ferrette. 

1 o. Comté de Montbéliard. Il passe vers 1 897 dans la 
maison de Wurtemberg; est réuni à la France en r8oa. 

2». Comté de Ferrette. Il passe dans la maison d* An- 
triche en iBtg; est réuni à la couronne en 1648 j apa- 
nage en 1659; supprimé en 1789. 

Movtfort-i.'Amauri, baronnie, puis comté, dans Tllede- 
France. Les premiers titulaires de cette seigneurie , fon- 
dée vers la fin du x" siècle , ne sont pas bien connus. 
Héréditaire en xoo3, ce comté fut réuni à la couronne 
en i.?3a. 

MoKTLHSRr, sirerie, dans le Hnrepoiz. Le premier sej- 
gnenr de Montlhéry qui soit connu vivait en 10 15. U 
est fort probable qu'il possédait son fief à titre hérédi- 
taire. Réunie à la couronne en 1118; donnée à Riche- 
Heu par Louis XIII, avec titre de comté; réunie au du- 
ché de Chartres en 166 x; supprimée à Tépoque delà 
révolution. 

* MovTLUCoiry comté en Bourbonnais, dévolu par suc- 
cession en xof 9 à u&descei^dant de la maison de Bour- 
bon; réuni an Bourbonnais en xai8. 

MosTXQRXircT, baronnie, puis duché, dans TIle-de-France. 
y. p.. Montmorency, MarIy,Conflans-Sainte- Honorine. 
Le plus ancien seigneur propriétaire de cette baronnie 
vivait en 968. Héréditaire vers 996; réunie à la cou- 
ronne en x632 j rendue en i633. La baronnie de Mont- 
morency a été connue depuis 1689 sous le nom de du- 
ché d*£nghien; il a été supprimé en 1789. 

MoiiTPKLi.XEa. Cette seigueurie ou baronnie était un fief 
de révécbé de Maguelone et du comté de Melgueil. 
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Cap.^ MontpelCer. Gréée en ^5^ kérédaUire ea lOf^, 
«lie patse à la maison de Baroek»e en iao4. Réunie à 
. la Franoe en 1849; (détachée en i365; confisqaée en 
1378; restituée en i38i ; réunie définitiremeols en 
1383. 

lÎÀRBOxrirx, Tigoerie, paisricomté, enLanguedoe. Kar- 
bonne , ancienne capitale du marquisat de Septimanie, 
a eu des ▼icomles amoTiblea, dont le prenier connu 
vivait en 80A. Cette vicomte devint héréditaire en zu8o ; 
elle passa en i447 ààns la maison de Foix, et fnt réunie 
à la couronne par échange contre le duché de Nemours 
en i5o7. 

l'TaçFGHÀTEX. , en Suisse , comté compris entre la Franehe- 
Ck>mté , réréché de Bâle et les cantons de Berne et de 
Soleure. Cap^ Nenfchâtel. Ancien fief du comté de 
Bourgogne. Le premier seigneur connu de Neufchàtel 
vivait en X&34. Héréditaire en 1070; réuni à la Prusse 
en 1713. 

lYavBRs, comté. Borné au nord par le Gâtinais et 
l'Auzerroîs , à Test par le duché de Bourgogne , au snd 
par le Bourbonnais, à l'ouest par le Berry. Cap., Ne- 
vers. Ce comté existait à la fin du ix* siècle. Hérédi- 
taire en 1027 ; réuni à la couronne et donné en apanage 
en 1 181 ;; confisqué en z3o9 ; restitué en x3l6 $ confis- 
qué et restitué en z3i7; confisqué et restitué en i3ao; 
séquestré en 1491 ; délivré du séquestre en i5o5; sup- 
primé en 1789. 

NoRMÀiTDiE, duché, borné au nord par la Manche, à 
Test par la Picardie et Tlle-de-France , au sud par le 
Perche , le Maine et la Bretagne, à 1* ouest par TOcéan. 
60 H. de long sur 3^ li. de large. Y. p., Rouen , Caen, 
Alençon, Bayeux, Avranches, Evreux, Seez, Lisieux, 
Contanoes, Fécamp, Arques, Harfleur et Cherbourg. 
Créé avec la garantie de la possession héréditaire en 
91a} confisqué au profit de la couronne en Tao4 ; mais 
kicorptMré au royaume de France en i36i seulement f 
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apanage en i33i ; rénni en i3ffo; «paaagéen iSSi; 
réuni en i364; apanage en 1 465. En x46g, la Goienne 
ett donnée en apanage en écbange de la ITormandie^ qoi 
•est réonie définitWemeut à la couronne. 

Orakgb , principauté et comté , endavé dans Tétat d* An- 
gnon et séparé du Languedoc par le Rhône. Cap , 
Orange. On ne connaît point de comtes propriétaires 
d* Orange avant le xi* siècle^ ils sont héréditaires vers 
T060. Cette principanté passe dans la maison de Nassau 
en i53o. Elle est confisquée par la coaronne en 1673; 
séparée la même année; réunie à la couronne en 1702; 
apanagée en 1714 î réonie à la couronne en 1731. 

* OKLixvMS, duché, f^, Orléans. 

* ORLiAHs i duché. L'Orléanais fut gouTerné sous les rois 
de la seconde race par des comtes amovibles. En 86 k il 
Ait rénni au comté de Paris et forma le duché de France 
proprement dit. Réuni à la couronne en -987 ; détaché 
poar la première fois vers 1340 ; réuni en iai6o ; apa- 
nage vers i3a8} réuni en i375; apanage en iSga par 
suite d'échange contre le duché de Touraine ; réuni en 
1498. ]E)epais cette époque l'Orléanais n'a pas été sé- 
paré de la couronne ; les frères et les enfants des rois de 
France ont seulement porté le titre de ducs d'Orléans. 

* OflflfWHE, on plutôt ÂuxonuA, comté, en Bourgogne; 

posaédé héréditairement en 1087., par suite du partage 
entre les «nfants de Guillaume l**, comte de Bourgogne 4 
:vtindu et réuni an duché de Bourgogne en ia8o. 

PaudxAc, comté, situé entre le FezeuMc et le Bigorre. 
Cap., Montlezun. Ce petit pays faisait autrefois partie 
de l'Astarac et n'en fut détaché que l'an loaS, pour 
faire la part héréditaire d'un des enfants d'Armand II, 
comte d'Astarac Confisqué vers 1370 ; restitué en 
1377 • réuni à l'Armagnac en i4o3 ; confisqué en 1477 ^ 
donne au yicomte de Narbonnc en 1479 » **^"°^ * ^* 
oonronne en i5oo« 
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* Pàkis , comté. F, France. 

PKNTRiETiiE , comté, puis duclié en Bretagne. Y. p., 
Guingamp , Lamballe , Moncontour. Ce comté a d& son 
origine au partage que deux frères , enfants d*un comte 
de Rennes et duc de Bretagne, firent en xoo8 de la 
succession paternelle. Confisqué en iStS; restitué et 
érigé en duché en iSOq ; supprimé à Tépoque de la ré- 
volution. 

Perche, contté, borné au nord par la Normandie, à 
l'est par le pays Chartrain , an sud par le Vendômois et 
le Dunois, à Touest par le Maine et l'Alençonnois. 
12 li. de long sur i3 11. de large* Y. p., Mortagne, 
Nogent-le-Rotrou. Sons le règne de Louis-le-Débun- 
nairc, de 8t4 à 840, le Perche avait déjà ses comtes 
partionliers. Héréditaire vers loftS, le Perche est mis 
en séquestre et réuni en partie à la couronne en iaa6; 
réuni entièrement en xaS^; apanage en ia68; réani 
en 1284 ; apanage en xagS ; confisqué en T458; resti- 
tué en 1461 \ confisqué en 1474* Ce ne fut qu'en 1487 
que les comtes d'Alençon obtinrent la restitution du 
Perche. Réuni à la couronne en i5a5, puis donné par 
Charles IX à sa mère Cathenne de Médicxs ; réuni à la 
I couronne en i566. 

PÉRiooRD , comté , borné an nord par TAngonmois , à 
Teét par le Queici et le Limosin , an sud par TAgénois, 
à l'ouest par la Saintonge. Cap., Périgueux. Gréé en 
778; héréditaire en 920. En fi^S la teigneurie de Gri- 
gnols est définitivement séparée da P^gord en favenr 
d'une branche cadette de la maison de Talleyrand, et 
devient une principauté iudépendanie, 

i®. Comté de Pérlgord. Il est confisqué au profit de 
la couronne en x 39g ; donné en apanage la même année ; 
réuni à la couronne en 1 589 ; 

^, Seigneurie, puis comté de Grignob. Supprimé 
en 1789. 

PoiTiB&s et Aquitaine , comté et duché. Le premier 
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comte de Poitien que l'on connaisse rirait en 765. 
L'hérédité ne fut parfaitement établie dans ce comté 
qu'en g3ft. En 845 l'Aquitaine est divisée en deux du- 
chés ou gouyememens généraux , celui de Toulouse et 
celai de Poitiers. Ce dernier, appelé ensuite duché de 
Guxenne, fnt réuni à la couronne avec le Poitou en 1 1 87; 
séparé en 1 i5a; confisqué en i3o4* L'histoire du Poi- 
tou devient peu après différente de celle de la Guieune. 
l". Poitou , comté, donné en apanage en xa4x ^ réuni 
à la couronne en i283; apanage en f3rr; réuni en 
i3 16 ; apanage en i357 « i*^iû et séparé en 1 36o ; réuni 
et apanage en 1369; réuni en i4x6; apanage en 14x7; 
réuni définitivement à la couronne en i4aa. 

a«. Guieune, duché, séparé en xaSg; confisqué en 
X293; rendu en x3o3; réuni par conquête en X378; 
apanage, en échange de la Normandie, de X469 à 147a. 

PoNTHXKir, comté, borné au nord par la Canche, à l'est 
par l'Amiénois , au sud par le Vimeu , à l'ouest par la 
mer, Y. p., Montreuil, Abbeville. Le Ponthîeu com- 
prit d*abord le Boulonnais ; alors tout le pays , appelé 
terre maritime, était un duché. Le premier gouverneur 
connu de ce duché vivait en 79 r. A partir de 916 le 
Ponthieu n'a pas cessé d'être gouverné par des comtes 
héréditaires. Confisqué en laai j restitué en xaaS; sé- 
questré en lagx ; le séquestre est levé eu 1399. Confis- 
qué et restitué en i3i9; confisqué en i3a4> restitué en 
i3a5; confisqué et restitué en i3a8: confisqué en 
i336; détaché en i35o; réuni et sépare en i36o j con- 
fisqué en 1 369 V apanage en 141^ j réuui vers x43o; 
engagé en i435; réuni en 1463 ^ engagé eu 1465 ; réuni 
en 1477; échangé contre Châtelleraut en i583; réuni 
et apanage en 1619; réuni et apanage en x653 ; réoni 
et apanage en i654; réuni à la couronne en 1696. 

PaovENcx , royaume qui comprenait la Provence, le 
Dauphiné , la Savoie , le duché de Lyon , le Yivarais et 
le comté d'Uzès. "V. p , Lyon , Vienne , Avignon, Arles. 
Créé en 856, il cessa d'exister eu 947. 

10 
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I 
PaoTKHCS , comté , primitivemeot borné a« nord par le 
Yiennois , le Grénvaodan et le Briançonnats ; à Test par 
les Alpes y aa sud par la Méditerranée, à Tonest par le 
Rh6ne. Y. p., Arles, Aix, Marseille, Nice, Avignon. 
Créé en 996; héréditaire en 1018. En io54« le comté 
de Provence est divisé en comté d'Arles on Basse-Pro- 
vence, et en marquisat de Provence, ou Haute-Provence. 

z«. Le comté d* Arles, accru, depuis ixqS, par l'ad- 
jonction dWe partie du comté de Forcalquier, fîxt réuni 
à la couronne en i486. 

a^« Le marqaisat de Provence , qui passa aux comtes 
de Toulouse en xia5, fut réuni à la couronne en 1373. 
Le Tenaissin, détaché du marquisat de Provence et 
donné au pape en 1274 > fot réuni à la France en 1791. 

* QuKRCi , comté , borné an nord par le Limosin , à l'est 
par l'Auvergne et le Rouergue , au sud par le Langue- 
doc , à l'ouest par l'Agénois et le Périgord. Cap., Ca- 
hors. On met à l'an 889 l'établissement des comtes hé- 
réditaires do Querci. En 960, selon Brunet, et non eu 
853 , comme il est dit dans l*j4rt de Déryter les Dates, 
le Querci fut réuni par conquête au comté de Toulouse. 

Rasez, comté. F, Carcassonne. 

Raucourt , principauté. V. Sedan. 

Rkhhes, comté. Les premiers ducs de Bretagne prenaient 
seulement le titre de comtes de Rennes, r. Bretagne. 

RÉTHEL , comté, puis duché , en Champa^e. Ce n'était 
d'abord qu'une avouerie de l'abbaje de Saint-Remi; 
mais les avoués se rendirent bientôt propriétaires. V. 
p., Réthel, Mézières, Doncheri. Réthd, un des sept 
comtés -pairies de Champagne, portait ce titre dès l'an 
974. Héréditaire avant la fin du x* siècle; confisqué 
en i3o9 ; restitué en z 3 16 ; confisqué et restitué en z3 1 7 ; 
confisqué et restitué en i3ao; séquestré en 1491 ; le sé- 
questre est levé en 1 5o5. Réthel est érigé en duché sous 
le nom de Mazarin en 1660; supprimé à la révolution. 
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RoDis» comté. Bu 1096, le comte do Toulouse engage au 
▼icomte de Cariât et de Lodève le comté de Rodez , qui 
formait environ le tiers dn Ronergne ; en 1 z 19, au plus 
tard, cet engagement est converti en aliénation per- 
pétnelle. Depuis cette époque le comté de Rodez a 
été possédé héréditairement. Réuni à 1* Armagnac en 
1293; confisqué en 1481 ; restitué en 1484» mais pour 
le domaine utile seulement. Il passe dans la maison 
d'AIbret en i5a6. Réuni à la couronne en 1589. 

Roncz. Ce comté était une des sept pairies de Champa- 
gne. V. p., Rouci, Sissonne. Le premier seigneur qui 
ait pris le titre de comte de Rouci fut Gislebert, qui 
luccéda dans le comté de Rouci , en 973 , à Ragenold 
son père , comte de Reims. Le comté de Rouci fat sup- 
primé en 1789. 

RouxHGUE, comté, borné au nord par rAuvergne, à Test 
et au sud par le Languedoc, à l'ouest par le Qnerci. 
3o li. de long sur l5 li. de large. Cap., Rodes. Créé 
▼ers 778 ; héréditaire en 8aoj réuni au comté d^ Tou- 
louse en 85a; séparé en 9x8; réuni définitivement à ce 
comté en 1088. 

Rons8ii.ix)ir , comté , borné au nord par le Languedoc, à 
Test par la Méditerranée , au sud par les Pyrénées , à 
l'ouest par la Cerdagne et le comté de Foix. ao li. de 
long sur 9 li. de large. Cap., Elue et ensuite Perpignan. 
Le premier comte de Ronssillon que l'on connaisse 
vivait en 8ia. Héréditaire avant 916. En 117a le Rous- 
sillon passa dans la maison d'Aragon , qui l'a possédé , 
d'abord sons la suzeraineté de la France, et , à partir de 
ia58, en toute souveraineté. Tendu à la France en 146a; 
rendu à T Aragon en 149a ; réuni par conquête à la cou- 
ronne en 164a. 

Saott-Fox., comté enclavé entre l'Artois et la Picardie; 
z5 li. d'étendue. Cap., Saint-Pol. Roger, dont l'ori» 
gine n'est point certaine, mais qui vivait en io3i, est 
celui auquel on doit remonter pour avoir une suite non 
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interrompue des comtes de Sain^Pol. Héréditaire en 
1067; confisqué en 147^» restitué en 1488; échangé , 
en z5a7, contre le comté de Montfort4*Amauri j rendu 
en 1559$ supprimé en 1789. 

SauiTS , sirerîe, dans la Franclie-Comté. Cap, Salins. 
Créée en 920 ; héréditaire en g\5 ; réunie par achat , en 
1224, au duché de Bourgogne. Echangée, en ia37, 
contre le comté de Cbâlons; réunie de nouveau an 
comté de Bourgogne en 1267 ; réunie à la couronne en 
1678. 

*Saluces, marquisat, sur les frontières du Dauphiné et 
du Piémont. V. p.. Saluées, Carmagnole, Cental. Créé 
en 920; héréditaire en 990; coufisqué et restitué en 
z53o; coufisqué et restitué en i536; réuni et séparé 
en x548 ; réuni en i55i. En i6o£, le marquisat de Sa- 
luées fut cédé par la France au duc de Savoie, qui 
donna en échange la Bresse, le Bugey et le Valromey. 

SAxrCBRaB, comté, en Berry. L*an 1014^ Eudes IT, comte 
de Champagne , échange la moitié du comté de Beau- 
vais contre Sancerre. En ix5a, un fils de Thibant-le- 
Grand , comte de Champagne , ayant eu Sancerre pour 
sa part héréditaire , l'érigé en comté de sa seule au- 
torité. Il passe par achat dans la maison de Coudé , 
en 1640; supprimé en 1789. 

SioAH, principauté, bornée an nord par le duché de 
Luxembourg , à Test par le Yerdunois , au sud par le 
pays d'Argonne, à l'ouest par le Réthelois. Y. p., Se- 
dan , Kaucourt. Ce n'était d'abord qu'une simple avoue' 
rie dépendante de l'abbaye de Mouson. II eu est parlé 
pour la première fois en iiSg, et elle paraît avoir 
été possédée héréditairement vers 1289 Cédée à la 
France et rendue en 1606; réunie par échange à la cou- 
ronne en 164a. Ce ne fut toutefois qu'en i65r que le 
duc de Bouillon reçut , en échange des principautéfl de 
Sedan et Kaucourt, le domaine utile des duchés d'Al- 
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bret et de Châteaa-Tiûerryy avec celui des comtés d'Au- 
vergne et d'Evreox. 

^SsMUROis, comté, en Bourgogne. V. p., Semur^en- 
Ikionnais. Le premier comte de Semnr connu Tivait 
en 900. Héréditaire en 950$ réuni au duché de Bour- 
gogne en xa8o. 

Sbvs, comté, en Champagne. V. p.. Sens, Joîgny. Ce 
comté existait au commencement du ix* siècle. Hérédi- 
taire en 95 1. En iota, Joigoy est séparé de Sens pour 
former un comté particulier. Ce qui restait de Tancien 
comté de Sens est réuni à la couronne en 1 o55. 

Seftimakie, duché, puis marquisat, qui comprenait : 
X**. Tout le Languedoc, à Texception des diocèses de 
Toulouse, Âlby, Uzès et "Viviers; a^. La Marche d'Es- 
pagne, jusqu'en 864. Cap. , Narbonne, et, avant le dé- 
membrement qui eut lieu eu Tannée 864) Barcelone. 
Créé en 817; héréditaire en 878; réuni au comté de 
Toulouse en 918; réuni à la couronne en i36i. 

SisTK&ovr , comté. F, Forcalquier. 

SoxssoNS , comté, d'abord fort étendu, et qui a fini par 
n'avoir plus qu environ 1 3 li. de long sur 8 li. de large. 
Borné an nord par le Laonnois, à Test par la Cham- 
pagne , au sud par le Valois , à l'ouest par le Noyou- 
naistf Cap., Soissons. Le Soissonnais fut gouverné par 
d^s ducs amovibles sons la première race de nos rois. 
C'était un comté possédé héréditairement avant 969. La 
moitié du comté de Soissons fat réunie à la couronne en 
T498; séparée vers i5oa; réunie en k524. L'autre moi- 
tié, confisquée en 147^9 restituée en 1487, fut réunie à 
la couronne en 1 734* 

SuBSTAVTXOir et Mxlgubzl, comté. V, Maguelone. 

ToMHKAnB, comté, eu Champagne. 4 li* de long sur 7 li. 
de large. V. p.. Tonnerre, Laigue. Existant au xx« siè- 
cle \ héréditaire en 987 ; vendu et démembré en x684 . 

T0ULOU8K , comté, F, Aquitaine et Toulouse. 
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Yerduk, comté et ricomté, en Lorraine. Cap., Yerdan, 
sur ]a Meuse. Le premier comte de Terdnn dont l'iûs' 
toire fasse mention fut nomme en gSo par le roi de Ger- 
inanie. Comtes héréditaires vers 988. Vers Tan 1000, 
un comte de Verdun ayant fait donation à l'Eglise de 
tout son comité , ne transmit à ses héritiers que le titre 
de vicomte. En 1648, l'Empire cède à la France sod 
droit de suzeraineté sur Verdun. 

Nous n*aTons pas fait un article séparé pour chacun 
des deux autres évéchés lorrains de Metz et de Toul; ils 
furent compris, avec Verdun, dans la cession faites 
la France par l'Empire. 

Vbrmaitdois , ccmité primitiTement fort étendu : le Va- 
lois , les comtés d'Amiens et de Seuils en firent partie. 
V. p.. Saint - Quentin , Péronne, Ko je, Ribemont, 
Chauny et Montdidier. On fait descendre les comtes 
de Vermandois de Charlemagne, par Bernard , roi d'Ita- 
lie. Dès l'an 8ao , ane partie du Vermandois fut donnée 
au fils de Bernard , comme dédommagement de la perte 
du royaume de son père; et, vers 85o, Herbert I*', 
petit-fils de Bernard, possédait ce comté à titr« héré- 
ditaire. Réuni à la couronne en iai4> 

Vexiit, comté, dans l'Ile-de-France. V. p., Chaumont, 
Mantes. Fondé avant 780 ; héréditaire avant 938 ; réan'i 
à la couronne en 108a ; donné en apanage, par Louis-le- 
Oros, à Guillaome Cllton en 4136; réuni à la couronne 
en 1 137. 

* Vienne, comté, en Dauphiné. Gap., Vienne. Ce comté, 
possédé en 938 par Charles-Constantin , fils de Louis- 
l'Aveagle , roi de Provence, pourrait être considéré 
comme tenu héréditairement dès cette époque. En 1266 
il fat vendu et réuni à l'archevêché de Vienne. 

ViEirirois , comté. F- Dauphiné. 

E. DE FaéviLLE. 



PAIRIES DE FRANCE. 



Sovs les deux premières races le mot pairs ne dé- 
signait que des hommes d'ëgale condition : ainsi 
les princes se donnaient réciproquement ce titre; 
les ëréques s'appelaient mutuellement de ce nom ^ 
et les membres d'un même corps ou d'une même 
association le prenaient et le recevaient entre eux 
pareillement. De là vînt l'usage d'appeler particuliè- 
rement pairs tous les vassaux d'un même suzerain, 
tenus de siëger avec lui pour rendre la justice. 

Les véritables pairs de France^ quoiqu'ils ne por- 
tassent pas encore ce nom , étaient donc, à la fin de la 
seconde race, les hauts seigneurs qui relevaient im- 
médiatement du roi de France , et qui devaient se 
réunir avec lui en cour de justice pour les jugemens 
importants. 

A la fin de la seconde race, les grands vassaux de 
la couronne , qui se partageaient à eux seuls pres- 
que toutes les terres du royaume , étaient les ducs 
(le France , de Bourgogne, de Normandie et d'Aqui- 
taine; les comtes de Toulouse , de Flandre, et ceux 
de Vermandois, auxquels succédèrent les comtes de 
Champagne. Le Roi ne possédait plus que le petit 
territoire dont Reims et Laon étaient les villes prin- 
cipales , et qui s'étendait entra la Meuse, la Marne, 
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rCKse , sans même atteindre , Ters l'ouest, la vilie de 
Soissons , appartenant aa comte de Vermandois. 

h'AéYSLtion du duc de France à la couronne , en 
987, réduisit à six le nombre de ces hauts feuda^ 
taires, qui alors conservèrent ou accrurent même 
leurs honneurs et leurs prërogatires. 

Ce» grands seigneurs terriens avaient inféodé à 
leur tour une partie de leurs domaines pour se for» 
mer une cour et des vassaux. Les ducs de France , 
eu particulier, dont les terres étaient d'une vaste 
étendue, trouvèrent avantageux d*en inféoder de 
grandes portions; de sorte que Hugues-Gapet^ eo 
succédant à Loub V, eut pour vassaux les anciens 
fendataires de la couronne , en sa qualité de roi ; et 
les tenanciers particuliers de son fief, en sa qualité 
de duc de France. 

La plupart des évéques possesseurs de fiefs étaient 
soumis pour le temporel à des seigneurs particu* 
liers , et se trouvaient ainsi rangés parmi les ar- 
rière-vassaux de la couronne ; mais le petit nombre 
qui relevaient immédiatement du Roi furent alors 
promus à la dignité de pairs; et comme ils appar- 
tenaient presque tous à la province eccl^astique 
de Reims, ce fut cette province qui fournit pres- 
que tous les pairs ecclésiastiques, savoir, l'arche- 
vêque de Reims , et les évêques de Laon , Noyon , 
Beauvais et Ghâlons. Les autres évéques de la 
métropole de Reims, de même que ceux du reste 
de la France, avaient au-dessus d'eux des seigneurs 
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particuHers, ou même ne reconnaissaient point comme 
sopàiear le Koi de France , dont ils se tronyaient 
iiM^iendants. Tels étaient les évéques de la Nor- 
nuDdie, de la Bretagne, de l'Aquitaine, du Lan- 
goedoc, de la Provence. 

U arriva donc que le sixième pair ecclésiastique , 
qaoiqae son diocèse fût hors dç la proTince de 
Reims, futTéTéque de Langres, qui relevait immé- 
diatement du Roi, et qui, loin d'être le Tassai du duc 
de Bourgogne, comme on pourrait le croire , rece- 
vait au contraire son hommage pour plusieurs terres. 

Ainsi fut complété le nombre des pairs de France 
institués par les Rois. — Quant aux rabons qui fixè- 
rent ce nombre à douze , elles ne sont pas très bien 

GODOUeS. 

L'ëpoque même où le titre et la dignité de pairs 
àe France furent attribués à douze yassaux du Roi, 
exdnsivement à tous autres, présente beaucoup d'in- 
certitude; seulement il ne paraît pas douteux qu'elle 
ne remonte à la fin du xii« siècle ou au commence- 
ment du xiii*. (i) 

Les pairs de France étaient tenus envers le Roi 
aux devoirs généraux des vassaux; mais ils joais- 



(i) F. Bnissel, ÏJsagt\d^s Fiefs ^ tom. I»', p. 646; — 
Dom Brial, Recueil des Historiens, tom. XVII, préf. 
Domj Vaissette renferme cette ^époque entre les années 
1504 et X3i6 {Hist. de Languedoc, tora. III, note a6}. 
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saieni de certains droits qui les plaçaient aa-dessus 
de tous les autres seigneurs. C'était surtout aux sa- 
cres âes Rois que s'exerçaient leurs prérogatives les 
plus remarquables. Dans ces cérémonies, chacun 
d'eux remplissait une fonction parti<uilière,' indiquée 
dans le tableau suivant, où les douze pairs sont 
rangés dans l'ordre de leur dignité. 

Pairs ecclésiastiques. 

L'archevêque duc de Reims ^ premier pair de 
France , sacrait , couronnait le Roi et l'oignait de 
l'huile de la sainte-ampoule ; 

L'évéquje duc de Laon portait la sainte-ampoule; 

L'éi^éque duc de Langres portait le sceptre ; 

L'évéque comte de Beauvais portait et présentait 
le manteau royal ; 

L'évéque comte de Châlons portait l'anneau royal; 

Vévéque comte de JYoyon portait le baudrier 
royal, (i) 

Pairs laïques. 

Le duc de Bourgogne, qualifié de doyen des pairs 



. (i) Dans la suite, Tarcheyéqae de Paris devint duc de 
Saint-Clond et pair ecclésiastique ; mais le rang de sa pairie 
se réglait, comme celui des pairies laïques, sur la date de 
rérection (16^4)* conformément à cette maxime alléguée 
au procès de Robert d'Artois, en i33i : Chacun sied telon 
que chacun a été /ait pair» 
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laïques, portait la couronne royale, ceignait l'épée 
au Roi , auquel il conférait Tordre de chevalerie ; 

Le duc d'Aquitaine ou de Guienne portait la 
première bannière carrée ; 

Z.«</iiC</eiVbnna/»c/ie portait la seconde bannière; 

Le comte de Champagne portait l'ëtendard de 
guerre ^ 

Le comte de Toulouse portait les éperons ; 

Le comte de Flandre portait l'épëe du Roi. 

Telles sont les douze pairies qu'on est convenu 
d'appeler proprement les pairies féodales , pour les 
distinguer de celles que les Rois e'rigèrent plus tard, 
après que les premières pairies laïques se furent 
éteintes par leur réunion successive â la couronne. 

Le nombre des nouvelles pairies ne fut point li- 
mité, et les Rois l'augmentèrent â volonté, en accor^ 
dant ce titre aux terres de ceux de leurs sujets qui 
avaient rendu de grands services à leur personne on 
à l'État. 

Les^nouveaux dignitaires conservèrent la i)lupart 
des prérogatives des pairs de la féodalité , et entre 
autres celle d'assister au sacre des Rois. Dans ces 
grandes solenoités on faisait revivre l'aocienne insti- 
tution des douze pairies; et les pairs laïques qui 
n'existaient plus étaient représentés par des princes 
du sang et par des ducs et pairs. Ces représentants , 
avec les six pairs ecclésiastiques qui s'étaient per- 
pétués, étaient chargés de porter les honneurs, 

n 
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c'€8trà-^ire le sceptre, la couronne, la main de jas^ 
tice et left autres insignes employés dans les cérëmo- 
nies du sacre. 

Mais la prërogatiye principale des pairs fut la fa- 
culté d'assister, avec voix dëlibëratÎTe , aux séances 
du parlement de Paris, a l'exemple des premiers pairs 
qui siégeaient jadis au tribunal du Roi. La présence 
des pairs au parlement fit souyent appeler cette as- 
semblée Cour des pairs. 

Ce droit de séance étant , dans le principe , atta- 
ché à tous les fieft déclarés pairies , tout possesseur 
de ces terres pouvait en user. Aussi voit-on Mafaault, 
fille de Robert^le-Noble , en sa qualité de comtesse 
d'Artois, siéger comme pair de France, en 1809 , 
. dans le procès de Robert d'Artois; en x3x5, dans 
eelui de Robert de Béthune, comte de Flandre; 
et en i3i6 assister au sacre de Philippe V avec les 
autres pairs* Mais déjà, à cette époque même, il pa-- 
raissait étrange et peu convenable que ce droit ap- 
partint à une femme : plusieurs s'étaient irrités de le 
voir exercer par Mahault (i), dit le continuateur de 
Guillaume de Nangis. Aussi fut-il bientôt après 
aboli par le fait , sinon par une disposition expresse 
du législateur; et plus tard même les ordonnance» 
dirent positivement qu'une femme, bien que pou- 



(i) De quo aliqui indignati fuerant . CoDtînnat. Chronîc, 
Guill. Ifang., ann. x3i6. 
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-vant .encore posséder une terre-pairie, n*aTait point 
le droit d'exercer Toffice de pair (i). 

Outre le privilège de sëance au parlement, les 
pairs .jouissaient encore de la prérogative de ne pou- 
Toir être juge's que par cette cour suprême, suffis 
samment garnie de pairs i c'est-à-dire ayant au moins, 
parmi les membres siégeant pour la cause , douze 
seigneurs du rang de Taccnsé. 

On distingua parmi les pairies nouvelles celles dont 
les lettres d'érection avaient été enregistrées au parle- 
ment , de celles qui n'avaient point obtenu cette fa- 
veur, et qui n'étaient délivrées qu'en brev«t : les 
premières pairies étaient héréditaires et donnaient 
entrée au parlement \ les autres ne donnaient pas ce 
droit et s'éteignaient dans la personne même du 
titulaire. 

Le nombre des pairs de France n'avait rien de 
fixe, comme on Ta dit. En 1765, par exemple, 
il était de soixante-douze; en 1789, seulement de 
cinquante-et-un. La liste , à cette époque , se com- 
posait : 

Des princes du sang (d'Orléans, Condé, Bour- 
bon , Enghîen , Gonti et Pentbièvre. Atmanach de la 
Cour. ) ; 
Des sept pairs ecclésiastiques ; 

(i) Ordonnance de x566, renouvelée par l'art, 279 de 
rordonoance de Blou, mai i57g. 
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Enfio des autres seigneurs, au nombre de trente- 
huit , ayant le titre de duc et pair par la volonté du 
Roi. 

Le tableau suivant contient non seulement le nom 
des pairies qui existaient en z 789 , et qui furent éteintes 
par suite de Vabolition du régime féodal, dans la nuit 
du 4 août , mais encore celui de tontes les terres qui 
ont antérieurement porté ce titre en France. 

Il faut observer toutefois qu'on n'a inscrit dans 
cette liste que le nom de la seigneurie principale 
sous lequel fut faite l'érection de la pairie , et non 
celui de toutes les terres qui étaient jointes ordinai- 
rement à la première pour former la dotation de la 
nouvelle pairie. 



LISTE 



DSS 



PAIRIES DE FRANCE. 



La première colonne désigne les pairies s 
La deuxième , la date de leur érection ; 

La troisième , le nom des familles en faveor desquelles elles forent 
érigées; 
La quatrième» la date de l'extinctidn des pairies. 

D signifie Dnthé. CH signifie Châtellenie. 

C — Comté. n. é. — nouvelle érection. 

B «-M Baronnie. c. •— confirmation. 

Le signe * désigne les pairies dont les lettres d'érection n'ont pas 
été enregistrées au Pariement. 



ÀiGunxoN (Àgénois), D. 

— n, é. sons le nom de 
Puyïaurens , D. 

•— n. é. sous le nom pri- 
mitif , D. 

Albrst ( Limousin ) et 
Chatkac - Tbierr^ 
( Champagne ) , D. 

AuuTçoir , D. 

— o. é. avec Angouléme 
et le Ponthieo , D. 

AsGOULêifZy avec Mor- 

taia , C 
*- seul , D * . 
-^n.è. avec Alencon , le 

PoQthiea, etc., D. 
Avjou, C. 

— «. é. avec le Maine , D. 
— avecl e Berry et la Tou- 

raine. F, BfiS.s.T. 



i599 
i634 

i63S 

i65x 



J4i4 
1710 

x3x7 

i5i6 
1710 

i297 
i36o 



Lorraine - Mayenne. 
L'Age. 

Yignerot ou "Wîgne- 

rod. 
La Tour -Bouillon - 

Turenne. 

Talois. 
France-Berry. 

Philippe d*Évreux et 
Jeanne de France. 
Louise de Savoie. 
France-Berry. 

France- Valois. 
Même famille. 



1621 
i635 

1789 

1789 



i5a4 
1714 

1549 

x53i 
1714 

i3a8 
1480 



' Jn de vérifier les dates , t. Il , p. 3^7. 
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AxTTUf (Guienne) , D. 

ÀQVITATKB, D. ' 

Arpaioh. V, SivéRAG , 
Caumoitt de Pjlaitt- 
CAOE et Châtres*. 

Artois, G. 

AuBioirr - sur - Nièvre 
(Berry),D. 



AuMAi>s(Normandie)yD. 
* — — — D. 
— — D. 

AuMOifT (Champag^), D. 

Auvergne, D. 
AuxERRE et Macoh , C. 

V, Macov. 
Bbaufort (Champ«), D. 



Beaumb-d'Hostok (la) 
(Daaphiné), D. 



1711 
laSg 



«^7 
1684 



i5a7 
i63i 
1695 
i665 

i36o 



1597 



171 5 



Pardaillau . 

Roi d* Angleterre ■ . 



Artois. 

Louise- Renée Pe- 
nancoet de Ker- 
oualle et de Len- 
nox,lorddocdeRi> 
chèmont , son fils. 

Lorraine. 

Savoie-Nemours f. 

Maine-Bourbon . 

AunM>nt de Roohe- 
baron. 

Fxanoe-Berry. 



Gabrielle d'Estrées 
et César, son fils 
qaturelf plus tard 
duc de Yend6me. 

d'fiostun. 



1757 
1370 



1659 
'789 



1618 

1755 
1789 

1416 
16G9 

1755 



— ^ eTjiquitaine. Philippe ... j j^.q_. .^..g^..».», ^^m. .^ 

traité d'Amiensdu b3 mai 1279. Le4aché, confisqué ea laga, tnt 
rendu en i3o3r La souTeraineté du duché-pairie flit abandonnée au 
roi d'Angleterre, par le traité de Bretignj; inais tous ce» paysfn* 
rent confisqué» sur Edouard III , par arrêt du z z° mai 1370. 

3 Le titre dé duché-pairie d'Arp«jon, d'abord attaché aux terres 
de Séyérac, fut transféré, en z65S, à celles de Caumont de Plantcage. 
Les lettres n'ayant pas été enregistrées » il 7 eut une nouvelle éc«c- 
tion, qui transféra encore , en 1720, le titre de pairie à la ville de 
Châtres et autres terres que la fiimille d'Arpajon possédait dans 
r Ile-de-France. P. Anselme, ▼. 878. 

3 Passa par les fmunes i la maison du Maine. 



HISTORIQUE 



l344 

i354 



1619 



BSA.trMOKT » LB « Ro&KR 

(Normandie), G. 

— n. é, avec le Valoû. 

— n. é. avec la vicomte 
de Breteail et les sow 
gnenries de Conches et 
de Pont-Àudemer. 

Bbixega&ds ' ( Bourgo- 
gne), D. F, Seur- 

EES. 

Berrt , D , avec Poitou 
dèfl i4i7' 

— avec TÀnjoa et la] 1576 
Tpnraioe. 

BSTHUNB - GSâROST %^^^ 

(Berry), D. . T 

* Bbthuwb - Orvai. iôSà 
(Beauce), D. • 

BiRos (Périgord), D. iSgS 

— n. é, 1723 
Blois et DuKois, G , avec ] 399 

antres terres. 
BonrLERs (BeauvoisU), 1708 

D. 
BOVRBOK, D. x327 

— ». *. i543 

— ». é, i566 

— ». é. 1661 

BoUR60GKE,^D *. 

— érect. 6 sept, i363. i363 

* BouBiroirvizXK ( Boa* z65s 
loonais), D, 

BRBTàGITEyD. 1^97 



Robert d'ArtoUi- 

Confisqué. 
Philippe de France^ 
ErrefUL-Nftvarre. 



de Sâin^Lary. 



1 36o j France-Berry . 
d'Alençôn. 
de Bétliune. 

de Béthnne-Orval. 

•1 

de Gontaut. 
Même famille, 
d* Orléans. 

de Bouflers. 

de Glermont. 

France-Orléans. 

France-Anjou, 

Bôurbon-Cionâé. 

3 

France. 

de BQumoirvîlle. 

de Bretagne. 
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i33i 

i3Îp3 

x4o4 



1646 

î474 
i584 
1789 
1^78 

r6o2 
1789 

r75t 

i545 

1674 

1477 
1693 

i53i 



I Transféré , en t645 , sor le marquisat de Ghoisj-aux-Loges 1 en 
Gâtinais. • 

s V» ci-dessDS, p. 117. 
3 Réuni à la covroBAe en i30i. 
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* BBiEsn^Cbampai^), 
D. 

Brissac (Anjoa) , D. 
Cavdale. f^f Uaixwih. 

* Caumoitt OB Pi;AlfT- 
CAGK , D , et autres ter- 
res; Boaergne et Gé- 
Taodan, sons le nom 
SArpajon. 

CHAVFAGirB, C*. 

Cbart&ks. V, Osi.iAirs. 

* CBATZAuynxAiir -"Vi- 
nir (Champagne) , D. 

CHATKAUyiLLAIll(ià.)»D. 



C^ATiAUAOiJx(Berr7)J). 
Chatkav - Thxbr&t 

(Champagne) , CH, 
^— avec ChatUlon-snr- 

Mame et Éperaaj , D. 
^ avec Albret. f.ce nom. 

CBATKI.LSRAUI.T ( Poî- 

ton), D. , 

Chatillov (Poitou), D. 
Chatuxok-sur-Ma&mk 

(Champagne) , CH. 
Châtres (Ile-<le- France) 

et antres terres , sous le 

nom à^Arpajon. 
Chaulhks (Picardie), D. 
— ». é. 
Cbevreuse ( Ile - de - 

France), D. 



i567 
1611 
i655 



x65o 
1703 

1616 
i4oo 

i566 

i5x4 

1736 
1404 

1720 

z6ai 
17x1 
z6ki 



de Laxembooiy. 

deCofisé. 

d'Arpajon. 



François de rH6- 

■M 

pital. 
de Bourbon -Ton - 

lonse, légitimé de 

France. 
Bonrbon-Condé. 
France-d'Orléan*. 

France-d'Alencon. 



Bourbon- Montpen- 
sier. 
Chatillon. 
France-d'Orléans *. 



d'Arpajon. 



d*Albert-de>Cadenet 
Même famille, 
de Lorraine. 



r6o5 

1679 



i36x 
1679 
i7«9 

1789 
1407 

i584 

1597 

1762 
149» 



1698 
X789 
1657 



' y, ci-dessns, p. 117. 

3 Érigé en duché ea x566, et donné, avec Châleaa-Thieny, à 
Françoit, dnc d'AIençon, dernier fils de Henri 11. 



Choiseitl (Champagne) , 
D. 

CnoisBiTt. - STAnryii.ijs 
(Lorraine) , D ; trans- 
féré en 176a snr Am- 
boise, sons le titre de 
dnché - pairie de CAoi- 
seul'Amhoise, 

CHOISBUIr-PaASUX (Ik- 

de-France) , D. 

* CLMMMomr ' ToxmRRX 
(Bourgogne), D. 

— D, enregistré. 
CozGKT (Normandie), D. 
GozsLur (Bretagne)^ D. 

* CouGKi - Chatillch 
(GAtinais),D. 



CouCT (Picardie) , B. 

* GOUI.OMXIKRS (Brie ) , 

D. 

CrbqvT'Poix ( Picar- 
die) , D. 

Damvillx ( Norman- 
die), D. 

* — ». é. 
— n. é» 

DiTHOIS , C. F". Blois. 

* DuHOis (Orléanais), D. 

* DuaAs (Agénois) , D. 
-— A. é. 

E1.BSUF (NormantiUe), D. 

ElTGHUir. f^. MOITTIIO- 

auicT. ' 



aiSTOUlQUE 
i665 
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1758 



176a 

1571 

1775 
1787 
i663 
1643 

z648 

zjoo 
z5o5 
i656 

i659 

x6io 

1648 
1694 

i5a5 

1668 
1755 
i58i 



de Chotseol ( do 1705 

Plessis-PrasKn). 
de Choiseiil. 'y 8g 



do Choiaeol. 

Clermont-Tonnerre. 

Même famille. 
Franqnetot. 
da Cambont. 
Gaspard III de €0- 

ligni. 
Gaspard lY de Co- 

ligni. 

France-d*OrIéans. 
Claude de France. 
d'Orléans - Longne- 

TÎlIe. 
de Cré^y. 

de Montmorency. 

de Léyis-'Ventadottr. 
de Bourbon - Ton - 
louse. 

d*OrléaBa - Longoe- 
▼ille. 
de Dnrfort. 
Même famille, 
de Lorraine. 



'789 
1573 

1789 
1789 
1733 

i649 

1498 
i5i5 

1663 

1711 

i63a 

1661 
«7*9 

i536 

1704 

'789 
1789 
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* EKGHIEK-IiS-FRAXrÇAIS, 
D. V. NOGENl^tK-Ro- 
T&OU» 

Epbrnat. F, Cbatkau- 
Tbierrt. 

ÉpsRXfoir (au pays Char- 
train), D. 

£8TRÉE8(SoiS80imai8),D . 

Etamfes (Beauoe), C. 
Eu (NormaadieJ , C. 

i— n. è, 

ÉvREUX (Normandie), C. 

EvRT - LE - Ghatel et 

JOUT-LB ChATEL, CH. 

FERTÉ-SEirxrETERBE (i.a) 

(Orléanais), D. 
Feuillads (la), d. V. 

Roannais. 
FiTï - James - Warty 

(BeaaToisis) , D. 
Flandre, C. 
Fleur Y (Languedoc), D. 
Foix (tt^O. C. 
Forge (la) (Përigord), D . 

Fronsag (Goienne), D. 
•— /*. ^. 

* Frontenat ( Saîn- 
tonge), B. 

GeSVRES. f^.TRESMSS. 



i566 



i58i 

1648 
1827 
x458 
1660 

1694 
i3i6 
1408 

i665 



1710 



1^56 
i458 
1637 

1608 
1634 
1626 



Bourbon-Condë. 



Nogaret de la "Val* 

lette* 
d'Estrées. 
France-Evreux. 
d'Artois, 
d' Orléans-Montpen- 

sier. 
du Maine. 
France-Erreux ' . 
Charles d*£vreux- 

NaTarre. 
de Senneterre. 



de Fitz-James. 



de Rossct-Rdeozel. 

de Foix. 

Nompar de Gan- 

mont. 
d*Orléans-S.-Paul. 
du Plessis. 
de Roban. 



i56g 



1661 

1787 

1400 
1472 
1693 

1789 
1404 

14^^ 
1703 



1789 

i4o5 
1789 

148^ 
1789 

i63i 
1789 
1640 



' Le comté d'Érrenx îaX érigé en pairie, le 97 mars x3x6, en 
fftTeur de Louis de France, comte d'BTrenx ; mais les lettres d'éreo- 
tion ayant été perdues , il eu fut expédié d'autres, au mois de jan- 
vier i3a6, en faveur de Philippe-le-Boa , fils et successeur d® 
'Louis. 

9 V' ci-dessus, p. 1x7. 
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GisORft>Biixx-IsLB (N or* 
mandie), D. 
Gea VOHT (Gasgogne),D. 

* G&AiTCST ( Champa* 
gne), D. 

* Gka'vzl'LB. ( Norman- 
die), D. 

GiTisnrB, D. 



GuiSK (Picardie), D. 

— ». é. 

HAULwnr (Picardie), D. 
F'. MAiGirsi.Ais. 

— n. é. sons le nom de 
Candale, 

Ha&court ( Noiman- 
die), D 
HosTvir. F". La Bsavm. 
JoYZVSE (Vivarais) , D. 

— ». é. 
Jouy-ui-Gh&tbi.. Voyez 

Evrt-uE'Chatez.* 
* Lavedak (Bigorre), D. 

Lesdiguières ( Dan- 
phiné), D. 



1748 

1648 
1611 

i567 
U69 



i5a7 
1704 
1587 

161 1 



1709 

i58i 
1714 

i65o 
x6fi 



FonqueC. 1761 

de Gramont. 1789 

Goillanme de Han- 16 k3 

temer. 

le cardinal de Bout- iSgo 

bon. 

I 

Charles de Pranee, 14 7« 
frère de Lonis XI. 
V^ Normandie, 
de Lorraine. 16 ji 

de Bonrbon-Condé. 1789 
de Hallwin. 1698 

de Nogaret de Foix, i656 
pnis de Schom- 
berg ■. 

d*Harcoart. 1789 



de Joyense. 1675 

de Melon. I1734 



Piûlîppe de Mon* i654 
tant. 
François de Bonne ^. 171a 



> y, ci-dessus, p. 2x7. — Rëanl ft la couronne en zao4. 

a La nouvelle érection fut faite en faveor de Henri de Ifogwrtt de 
Foix, mari d'Anne de Hallwin, sœur du dernier titulaire, par lettres 
du mois de février z6it. Son mariage ayant été déclaré nul , Anne 
épousa, en secondes noces (en z6ao), Qiarles de Schomberg, depuis 
maréchal de France , en faveur duquel la pairie de Hallwin fat 
confirmée par lettres du 9 décembre. 

s Les lettres d'érection furent confirmées, au mois de septem- 
bre 1619, en faveur de son gendre, Charles de Blanchefort, sire de 
Créquy. 
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LxTis (Bourbonnais^ D. 
LoKGUBviLLE. F', Noa- 

M&VOXZ. 

* LuDE (le) (Anjon), d. 
LuTNEs (Touraine), D. 

M^coiTy C '. 

— et Anxerre, C, avec les 
seigneuries de Bar «sur- 
Seine , de Péronne , de 
Montdidier et de Roye. 

MaigneIiAis , D , érigé 
sons le nom à*Jfallwin. 
y. ce nom. 

Maii:.i:.b, D , érigé sous 
le nom de Luynes, F. ce 
nom. 

Maixte , C , avec la Nor- 
mandie et 1* Anjou. 

— /i. é. avec TAnjou. 

Mahtes (Ue-de-Fr.), C. 

Marche (la) C. 

^— n. é» 



i7a3 



1676 
1619 

1359 



de Léns. 



Henri de Daillon. 
d'Albert. 



— n. e. 

Matsnkb (Maine) , D. 

MaKARUT. F. RXTBE- 
LOIS. 



Jean de France , de- 
puis duc de Berrj. 
1 435 de Bourgogne. 



i33z 

i36o 
i353 
i3i6 
i3a7 



1540 
1573 



1754 

1685 
1789 

i36o 
»477 






Jean de France. 

de France-Anjou. 

Eyreux-Navarre . 

France-Marche. 

Bourbon-CIermont ; 
s'éteignit dans la 
maison d' Arma - 
gnac-Pardiac. 

France^^Orléans. 

de Lorraine - Aa- 
male. 



x35o 

1481 
i364 
i3ai 



1477 
1545 



< Les lettres dé septembre iSSg furent rèroquées par d'autres 
du ttiois d'octobre 1 3 60. Le comté-pairie de Màcon fut ensuite cédé 
(avec les autres terres) à Philippe ill de Bourgogne, par le traité 
signé à Arras le 21 septembre x43& , confirmé par lettres-patentes 
données à Tours le 10 décembre suivant. 

a Vendu par Charles de Gonzague III an cardinal Masarin. 



HlSTOmiQDK. 



MuuJiSATB (la) (Poi- 
tou) , o. 

Manownr». (-Awagne}» 
D. 

MoHTAQSisa ( AngoïK- 
mois), D. 

* HoBT AUT ( Bigone ) , 
D. 

MoHTBAifCnr (Tounine), 
D. 

MosTMimAu.. F. NoiR- 

MoHTHommcT (Ile-de- 
France) , O. 

— ». 4P. ". 

MoHTFBiJjnL ( Lengae- 

doc),B *. 
MoMTPBHSiBa ( Basse- 

Aarergoe}, O. 

— ». é. 

-— passe, en mars iGgS, à 
MoaTAXv (Normandie), 
C. 

— ». é. 

— c. 

— ». tf. 

MoaTAAHK (Flandre), B. 

MoaTKMART ( Marche) , 
D. 



663 

569 
664 

660 

588 

5Si 

633 
371 

S3d 

608 

335 

407 

414 
407 
65o 



delà Porte. 



de 
d 
de Saiate-Bfaore. 

de Montaot-Benac.| 

de Rohan-^nàne- 



de Montmorency. 

de Bonrbon - Condê. 

Charles de Nararre. 

aa même. 

de Boarbon-de-Ro> 

che-snr-Yon. 
de Roorbon^MonU 

pensier. 
PbiUppe d'Orléans. 
V. Aogoaléme. 

Evreux-NaTarre. 

Même famille. 

France. 

F, Normandie. 

Jean de France , duc 

de Touraine. 
Gabriel de Roche- 

choaart. 
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1738 

171^ 
1690 
1684 

i7»9 

i63a 

1378 
i38a 
1608 

1789 



i4i5 
1416 
1789 



I Par lottres da moii de septembre 1689, Lo^* XIV ord<mna que 
le duché-pûrie de Bfootmorency porterait dorénaTant le nom d* 
dueké-pairU <tEngki«n, 

*Rcttitaéen i39x. 



It 
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* Na VAILLES (Béarn-Na- 

▼arre), D. 
Nemourb (Gâtinais) , D. 



— 1>. e. 
— ^». é, 
— • n, é. 

— n,é. I 
Nbvx&s, g, avec Rëtfael 

et la baronnle de Donzy . 

— seul y C. 

— c. 

— ». é. 

— D. 

— c. 

* — ». ^. D. 



NoAiLLXS (LimoQsin), D. 
* NoiavouTiKRS ( Poi- 
tou), D. 

NOGEITT - LX - ROTROU 

(Perche) , D , ërigé sons 
le nom à*Èng^en~le' 
Français, 

NORVAITDIB , D. 

•— avec le Maine et l'An- 
jou. 



iGSfo 
r4o4 



i5o7 
i5x7 
i5a4 
167a 
1347 

1459 
1464 
i5o5 
i538 
i566 

1660 
1676 

17^0 
i663 
i65o 



i33i 



Philippe de Mon* 
tault,morten x654. 

de Navarre ; confir- 
mé, le 3 avr. 1461^ 
pour Bernard d'Ar- 
magnac, comte de 
Pardiac. 

Gaston de Foix. 

Julien de Médicis. 

Louise de Savoie. 

d'Orléans. 

de Flandre. 

de Bourgogne. 
Même fanulle. • 
de Glèves. 
Même famille, 
pour la famille de 

Gonzague. 
le cardinal Mazarin. 
Julien Mazarini - 

Mancini. 
Mazarini-Mancin!. 
de Noailles. 
de la Trémonïlle. 

Le titre est trans- 
porté sur la baron- 
nie de Montmirail 
en 1657. 
— ' — j. 

Jean de France , 
roi en — 



< Qaoiqae les lettres d'érection ne fossent point enregistrées , son 
fils joait du titre de duc et pair jusqa'à sa mort , arrivée le 5 fé- 
yrier z684' 

> Le daché est yenda à Mazarin en x66o. 

3 F", p. 117. •.- Réuni à la eouronne en X104. 



If ORVAxmu , D , n,é.t 
xvec le liaîne etl* Anjou. 

-« ». é, avec Mortain, 
LoDgneville, etc. 

0Ri.iAN8 , D , avec le 
Yalois, etc. 

*- ra. 0. avee Chartres. 

•— it. é. avec Chartrefl et 
le Talois. 

PuiTBziTax (Bretagne), 
D. 

— Le daché est donné 
par le roi en 1666 ; le 
titre de duché-pairie est 
confimié-en x(>68. 

PlECHB 9 G. 
PiKIOOBD, G. 
PZVET " LmUVBOU&G 

(Champagne) , D. 
Poitou , C. 



POSTBISU y C. 



HISTORIQUE 

x355 



i465 
1344 
1636 
1661 
1569 
1666 

1695 



19 

«399 

i58z 

x66a 
i3zi 

4 
1869 

141a 



Charles de France , 

roi en — 
Charles de France , 

frère de Louis XI * . 
Philippe de France. 

Gaston , frère de 
Loois XIII. 

Philippe, frère de 
Louis Xiy. 

Sébastien deLuxem- 
bourg. 

Françoise de Lor- 
raine et César de 
Yendâme , son ma- 
ri. 

Louis de Bourbon- 
Toulouse. 

Charles de France. 

France-Orléans. 

de Luxembourg - 
lâgny. 

de Montmorency. 

Philippe de France 
(Phiîippe-le-Long). 

de France-Berry. 
r. Berry. 

Jean de France^ duc 
de Touraiue. 
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i364 
1469 
1375 
1660 
1789 
i569 



1789 

i5a4 
143/ 

3 



1789 

i3i6 
z4z6 
1416 



I I^ a9 avril 1469 , Louis XI snbsUtoa le duché de Gaienne au 
duché de Nonnandie , qu'il retira et réonit au domaine royal , dont 
il ne lut plus depuis séparé. 

* Le duché est rendu à Louis de Bourbon-Toulouse. 

3 Le duché*pairie de Piney-Luxemhourg passa de la maisou do 
Lozambonrg'Ligny dans celle d'Albert de Brantes , el ensuite dans 
b famille de Montmorency, eu faTcnr de laquelle le roi aoooxda d« 
nouvelles lettres d'érection. 

4 Et non x3x4f idrt dé v. les dates ^ H. 365. 
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Poki'hibdI, C, avec An* 
gouléme, Àlençon, 1* An- 
goamois, la Norman- 
die. 

Pirri.Av&xic8. Voy. Ax- 

GUILLOir. 

Râmbouiixkt ( Ile-de* 

France), D. 
Rahoav (Auvergne), D. 



RiTHEL et NlVBKS. V. 

Nevers. 
RéTHKL (Champagne), C. 

RÉTBBLOXS» D'. 

— sotts le nom de Maza^ 
rini. 

Bbtz (Bretagne) , D. 

— n,é, 

RiGBBLiBU (Poiton), D. 

* RoAVifAZs (Forez) , D. 

— enregistré. 

ROCHBFORT - 8VB - CbA- 
BBNTB. y, SAIBTOXrOE. I 



I7IO 



I7II 

i66t 



i4o5 

15/3 
i663 

i58i 

i634 
i63i 

i5i9 
i6ia 
1667 



de France-Berrf . 



de Bourbon - Ton - 
louse. 

en fayenr de Marie- 
Catherine de La 
Rochefoucauld , de 
Marie - Claire de 
BeaalfremonJt , sa 
fille, et de Jean- 
Baptiste Foix- Cau- 
dale, son petit-fils. 



Antoine de Bonrgo»- 
gne,dnc deBrabant. 

Louis de Gonzague. 

de la Porte- Maza- 
riui. 

de Gondi. 

de Gondi'^oiguy. 

le cardinal de Ri- 
chelieu*. 

Arthur Gouffîer. 

Louis Gooffier '• 

Aubusson de la 
FeuiUade. 



1714 



Ï714 



i4i5 
1738 

1676 

1789 

i5i9 
1725 



' Yendn au cardinal Mazarin. 

> Annand'Jesin de Vignerot, marquis de Pontconrlay , que le 
cardinal avait institué son héritier» en le substituant au nom et*aa& 
armes de Richelieu, lui succéda le 4 décembre i64a* 

' Mort ecclésiastique. 



ROCBBVOUCAULD ( Là ) 

(Angonmois), D. 

♦ KOCHB ' GUYOK (la) 

(Normandie) , D, 
— enregistré. 



HISTOEIQIJf 

i6aa 
i6ai 



EoHA.ir (firetago*)., D. 

— n. é. 

RoHAir - RoHAH ( Sain- 
tonge), D. 

* RoQUELAURi ( Gas- 
cogne ) , D. 

— ». tf. 



1643 
1679 
i6o3 
i648 
1714 

i652 
i6â3 

i63i 
1428 

i663 
1674 

i575 

i635 

i65o 



* RoszTAT (Champagne) y 

D. 
Saxvtokgb, C , avec la 

seigneurie de Roche- 

fort-sur-Charepte. 
Saikt-Aigitait (Berry ), D . 
Saimt - Cloud ( Ile-de- 
France), D. 
Saikt-Farobau ( Gàti- 

naîs ) , D. 
SAXiTT-SiMOir (Picardie), 

D. 
*SiyBaAO, Dolan, Chely i65o d'Arpajon. 

et autres terres ; en 

Rouergne , Languedoc 

et Guienae , sous le nom 

à* Arpajon. 
Sbu&bbs , D . érigé sous 

le nom de BeUegarde, 

< Le duché-pairie passa dans la suite à la branche de La Roche. 
foucanld-Roy. * 

> Ce fut Henri Chabot qui obtint le rétablissement du docbë-paii 
rie. Ses enfans furent sobsUtnés au nom et aux armes de Rohan. 



dn Plessis-Li^ncourt 
de laRochefoncauld. 
de Roban-Léon. 
Chabot '. 
de Roban-'Soubise. 

Gaston deRoquelau- 
re, marq, de Biran. 

Antoine- Gaston de 
Roquelaure , fils du 
précédent. 

Franc, de l'Hûpital. 

Jacques Stuart, roi 
d'Ecosse. 

de Beauvilliers. 
l'archevéq. de Paris. 

de Bourbon - Mont- 
pensier. 
de Rouvroy. 
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de La Rochefou- 
cauld '. 
François de SUI7. J 1628 



1674 
1789 
i638 
1789 

1789 
i683 

1738 

1660 
1437 

1789 
1789 

1608 

1755 

t65& 



138 



▲NirOAIRE 



Soissozrs (Picardie), C. 

— ». ^, 

SuiiXiT (Orléanais), D. 
THOUAas (Poitou) , D. 
T0UX.OU8E (Langiied.),C. 
TovtLLun, D. 

— n. é, 

— > Le dnchë- pairie ar- 
riva dans la suite à Ar- 
chambanlt 1*', comte de 
Douglas, daAs les mains 
duquel la pairie s'étei- 
gnit en 1454 '• 

T&BSVBS (Champagne) , 

D*. 

Usas (Bas-Langned.), D. 
TAi.KirTX90X8 (Dauphi- 

né) , D. 
— I». é. 
"Valitte (la) (Angou- 

goumois ) 9 D. 

— F". YZLLEBOIS. 

YALLiiRE (Lk) (Anjou) , 
IL 
-^ I». ^, 



t/^oi d*Orléans. 
i5o5 Claude de France. 
1606 de Béthune. 
i5q5 de la Trémonille. 

« I - - 
i36o Philippe de France. 
1896 Louis de France. 



I1497 
ï5i5 

1789 
1789 

s 

x363 



164S Potier. 

I 

157» de Crnssol. 

iG^a de Grimaldi-Mona- 



co 



s. 



1715 Goyon de Matignon. 
i6aa de liogaret. 




Mlle, de la Baume- 
le-Blanc. 
Même famille ^, 



1454 
1789 

1789 



1789 
1661 



1789 
178a 



* Louis - Alexandre de Bourbon , fils naturel et légitimé de 
Iionis XIV, porta le titre de comte et pair de Toulouse jus<{u'à ss 
mort, arrirée le z*^ décembre 1737. 

> Réuni à la couronne en x36z. 

s Le duché Ait ensuite donné, arec celui d'Anjou et le dodié- 
pairie de Ecrry, à la famille d'iJençon. F". Berry. 

4 Par lettres du mois de juiU^ 1670, ce duché-pairie reçut le nom 
de Gesvret, 

^ L'héritiire de cette famille épousa, le ao octobre sysS, Jacques. 
François-Léonor Goyon de Matinion , comte de Thongny, qui fat 
subslitné an nom et aux armes de Grimaldi-Monaco, et qui obtint 
de nouvelles lettres d'érection du Tirant de son beau*p^. 

^ La première érection fut faite en faTonr de Lonise-Prançoise ds 
a Banme-le-Blanc , et de Marie-ijine, tégitiinée de ftenee, sa filk. 
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VAiois (Ile-de-Fnuice) , 
C , avec le duché d^Or- 
léuu, le comté de Bean- 
mont - le - Roger et la 
ricomté de Breteldl. 

— n. é. 

— D. I». «. 

— c. 
— > ». ^. 

— II. é. avec Orléans et 
ChartMs. 

Yaugitton (liA.) ( Agé- 

nois), D. 
Yeitoômois (Orléaiiais) , 

D. 

— ». é, 

TnrTADOVR ( limon- 

•in ) y D. 
TsEHKun. (Be^e-France) 

D. 
• TisuTiLLs (lA.) (Brie), 

D. 
ViixA.Es (Ue*de-France), 

D. 

TlIiLARS-BllAirCAS (Pk-o- 

▼ence, D. 
YiiXBBOis, D, érigé sons 

le nom de la Falette, 



1984} Charte» de-Vrance , 
fils de Philippe-le- 
[ Hardi. 



i344 

i4o6 

1498 
i5i6 

1661 

1758 

i5i4 

1598 

i589 

x65a 

i65o 

1709 

i65a 
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Philippe de France, 
^Isde Philippe Vr. 
d'Orléans. 
d*Orl.-Angouléme. 
Jeanne de Franee- 

d'Orléans*. 
Philippe d'Orléans, 

frère de Lonis XIT. 
de Quelen-Stuer-de- 

Canssade. 
de Bourbon. 

César de Vendôme , 
m. le II juin 171a. 
de Lévis. 

Henri de Bourbon, 

légitimé de France. 
Charles de la Vieu- 

▼ille. 
Louis-Hector de Vil- 

lars, maréchal, 
de Brancas , dac de 

ViUars. 



i5i5 

1789 
1789 
1589 
X7a4 
1717 
x68a 
i653 
1770 
1789 



mariée depuis au prince de Conti. Cette princesse monrat le 
3 mai 1739. Elle arait fait don entre yifs du duché de la YalU^ 
à son cousin germain Qiarles-François de la Bauffie*le-Blanc , qui 
obtint de nonrelles lettres d'érection de pairie, en 1723. 

I Uni au doché-pairie de Toaraine en jniUet 1 39a, 

> Bst donné à Gaston d'Orléans en x66q* 
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VxujivRAVcnK (Bqoer- 
guc), C. 

* YiixBMOR ( Champa- 
gne ), D. 

ViLLX&OT (Ile-de*Fr. ) , 
D. 

* TiTRY , D. V. Cba- 

TXAVVZT.I.l.Iir. 



1480 
i65o 
i65i 



d' Aragon-TarAn te. 
Pierre Ségoier. 
de NenfTiUe '. 



1789 



I Des lettres portant relief de snraimatioii furent données par le 
roi» le IX dérenJ>re x663. 



Louis db Masu^trib. 



PARLEMENTS 

BT 

COURS SOUVERAINES 



PARLEMENTS. 

Ls mot pariamentum » dans la basse latinîtë, ëtait 
vjrnonjrmede eolioquium. Matthieu Paris dc^signe sous 
le «om de parlement deux conférences qui eurent 
lieu, en 1245, entre saint Louis et le souyerain 
pontife. Les grandes réunions nationales, où Ton 
délibérait sur les afikires d'intérêt public, furent 
appelées indifTéremment communia coUoquia ou pu-^ 
blica parUmeTUa, Les mêmes noms furent donnés à 
des assemblées bien moins importantes , par exemple 
à celles des consuls et des habitants d'irae commune , 
couToqués an son de la cloche, pour conférer sur un 
simple intérêt de localité. De là le nom de parloir, 
pdrlatorium, appliqué aux édifices qui étaient le 
siège de ces réunions , et que nous appelons mainte* 
nant hôtels de ville. Enfin la dénomination de parle- 
ment était surtout attribuée à l'assemblée des grands 
barons, couToqués sous la présidence du roi, pour 
délibérer sur les affaires publiques, jngtfr en dernier 
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née. La première organisation connue de ce parle- 
ment remonte aa il mars ^344. Par une ordonnance 
en date de ce jour, Philippe de Valois fixa le nombre 
des membres du parlement, outre les trois prési- 
dents , à 78 conseillers gages, dont 44 ecclésiastiques 
et 34 laïques. 11 nomma les 78 membres , laissant à 
toutes les personnes qui siégeaient auparayant au 
parlement la liberté d'assister encore aux séances , 
mais sans toucher d'appointements , jusqu'à ce qu'ils 
eussent pris la place d'un des 78 élus. La présence 
de ces derniers était obligatoire, et ils ne poayaient 
s'absenter qu'avec une permission de la compagnie. 
A cette époque , le ressort du parlement de Paris 
était fort étendu .j plus tard, il fut rétréci par la 
création des autres cours j le personnel du parle- 
ment prit au contraire , avec le temps ; un accroi»- 
sèment considérable. 

Ressort. — Au nord de Paris : la Picardie, la 
Champagne, la Brie, l'île do Frauce; au midi de 
Paris : le Perche , la Beaucc, le Maine, la Touraine, 
la Sologne, le Berry (i), le Nivernais, l'Anjou, le 
Poitou , l'Aiinis , le Rochelois , l'Angoumoîs , la 
Marche, le Bourbonnais, le Maçonnais, l'Auvergne, 
le Forez, le Beaujolais, lé Lyonnais. 

(i) Dana le Berry se trouvait enclarée la principauté 
d*Heiirichemont , appartenant en propre à la maison de 
Béthune , qui y avait an bailliage et une cour •ouvcraîne 
indépendants da parlement de Parts. 
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Dwisions. — Sept chamlà'es, savoir : la grand'- 
chambre, la chambre crimioelle ou la tournelle, 
trois chambres des eùqaétes (i) et deux chambres 
d«$ requêtes. 

Attributions (a). • — La grand'chambre connaissait 
des causes <qui concernaient les pairs et les droits de 
régale, exclnsiyement à tous les autres parlements 
du royaume (3) ; des affaires qui intéressaient le Roi» 
la couronne , TuniTersîtë de Paris , l'hôpital général 
de la yilie et antres communautés. Elle recevait le 
serment des ducs et pairs, des baillis, des sénéchaux, 
de tous les juges et magistrats du ressort, et pro- 
nonçait sur les appellations verbales de leurs sen- 
tences. — La toumelle connaissait par appel, en 
dernier ressort, des jugements au criminel qui en- 
traînaient une peine corporelle et infamante. — Les 
chambres des enquêtes prononçaient sur la validité 
des appellations au parlement, dans les procès in- 
struits par écrit , et connaissaient par appel , en der- 
nier ressort, des délits entraînant une peine pécu- 
niaire. — Les chambres des requêtes jugeaient en 
premier ressort les causes personnelles , possessoires 

(r) Il y en arait eu cinq jasqu^en 1756. 

(a) Ifons coosidérons ici U parlement senlenient. comme 
cour judiciaire. 

(3) Excepté cette attribation particulière, chacun des 
antres parlements arait dans jH>a ressort les mêmes attri- 
butions que celai de Paris. 

13 
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et mixtes eatre les officiers commensaux Je la mai- 
son du Roi et autres qui avaient droit de commU- 
Ûmus, c'est-à-dire le privilège de porter dire^ctement 
leurs affaires au parlement , sans passer par une juri- 
diction inférieure. 

Composition générale, — 1 premier présideut, 
9 présidents a mortier (i), 15 présidents de cham- 
bre, 150 conseillers, quelques conseillers d'hon- 
neur (a), 1 procureur général, 3 avocats généraux, 
19 substituts du procureur général, 2 greffiers en 
chef, 25 greffiers subalternes, 4 secrétaires du Koi 
et de la cour de parlement , 3 receveurs des consi- 
gnations, 4 commissaires des saisies réelles, 2 pre- 
miers huissiers , 36 huissiers , 400 procureurs et un 



(i) On nommait mortier le bonnet des présidents et des 
conseillers da parlement. Cette coiffure était commune à 
tous les membres de la compagnie, sauf quelques distinc- 
tions particulières, qui seryalent à faire reconnaître le 
rang de chacun. Le nom àe président a mortier n'était donc 
qu*une dénomination conventionnelle , par laquelle on dis- 
tinguait les présidents du parlement du premier président. 

(a) On appelait ainsi des conseillers en activité de ser- 
vice, qu*on distinguait des conseillers ordinaires par une 
simple désignation honorifique. Les conseillers honoraires 
étalent ceux qui, ayant obtenu des lettres de vétérance, 
jouissaient des honneurs attachés à la charge de conseil- 
ler, sans en remplir les fonctions. 
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grand nombre d'avocats (i). Conseillers dlionneur 
nës : les princes da sang , les pairs laïques et eccy* 
siastiques, l'archevêque de Paris, les abbés de Cluny 
et de Saint-Denys , le gouverneur de Paris, et les 
maîtres des requêtes de la maison du Roi (2). 

Composition des clianthres. — Grand'chambre : 
le premier pre'sidcnt, 9 présidents à mortier, 31 con- 
seillers laïques , 12 conseillers ecclésiastiques , les 
conseillers d'honneur-nës dû parlement. 

Chambre des enquêtes , chacune : 3 présidents , 
de 30 à 3z conseillers. — Chambre des requêtes, cha- 
cune : 3 pre'sidents, 13 conseillers. — Tournelle : 
4 présidents à mortier, 6 conseillers laïques de la 
grand'chambre , et 10 conseiUers pris en nombre 
égal dans les chambres des enquêtes. 

Cn 1454, Charles VU accorda aux conseillers du 
parlement de Parîs le privilège de siéger dans tous 
les autres parlements, sans que les membres de 
ceux-ci eussent le même droit dans celui de Pa- 
ris, à Pexceptîon des conseillers du parlement de 
Toutonse , auxquels il permit d'avoir séance au par- 



(i) On donnait le noiti ê^apoeats au parlement à ceux 
qni' exerçvrent réellement letr profesfttoa près de cette 
conr sonTeraine. On appelait avoeais en parlement ceux 
<|iii, apirès' avoir prie lenrs degrés, n'avaient pas saivi le 
palmis et n'exerçaieat pas la professibn d'avocat; 

(a) Quatre seulement de oes derniers , désignés par !• 
Hoi , «tsistaient anx séanoes. 
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lement de Paris, suivant la date de leur récep- 
tion. 

Chancellerie près du parlement de Paris, — Près 
de chaque parlement, il y avait une cbanceUerie, où 
Ton scellait et Ton expédiait aux parties toutes les 
lettres de justice et de grâce, pour les affaires pen- 
dantes au parlement et aux juridictions royales et sei- 
gneuriales du ressort. IVous donnons ici les noms des 
principaux offices dont se composaient les chancel- 
leries, avec les attributions spéciales de chacun d^eux. 

Le premier dignitaire était le chancelier : c^est a 
lui qu'était confiée la garde des sceaux.^ Les secré- 
taires du Roi assistaient au sceau , expédiaient et 
signaient les lettres qui devaient être présentées au 
chancelier garde des sceaux. Les conseillers-secré- 
taires du Roi audienciers examinaient les lettres à 
sceller qui leur étaient envoyées par les secrétaires 
du Roi, les présentaient au chancelier, avec le rap- 
port qui devait en être fait par les conseillers-réfé- 
rendaires, et les taxaient au contrôle. Les conseil- 
lers-secrétaùvs du Roi contrôleurs présentaient an 
chauffe-cire les lettres en état d*être scellées, les 
reprenaient lorsqu'elles étaient munies du sceau, re- 
tenaient celles qui devaient le droit du sceau , et 
visaient avec paraphe la taxe qu'y avait mise le se- 
crétaire du Roi audiencier. Les fonctions du chauffe^ 
ciresceUeur étaient de serendre auprès du chance- 
lier les jours où il y avait sceau, de prendre les 
sceaax dans son cabinet , de les porter devant lui 
jusque sur la table où se tenait le-sceau et de sceller 
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les lettres. Le port»-coffre prenait les ordres du chan- 
celier poar le jour où il devait y avoir soeau, et en 
prévenait tous les officiers dont la présence ëtait.né- 
cessaire. D préparait la table , les coffres , les tapis 
et les choses pour les jours du sceau , et passait aux 
lettres les lacets de soie ou de fil auxquels le sceau 
devait être attache. , 

La chancellerie établie prés du parlement de Pa- 
ris était quelquefois désignée par le nom de petite 
chancellerie, par opposition à la grande cbancoilexie 
de France. En Tabseoce du grand sceau , celui de la 
petite chancellerie rendait certaines lettres exécu- 
toires dans toute .retendue du royaume. 11 n^ avait 
point de garde des sceaux en titre. Cette ch^]çge étaii^ 
remplie à tour de rôle. par les maîtres d^s; requêtes » 
qui suppléaient le gra^d-cbançclier. Ils tenaient le 
sceau de la petite chancellerie un mois chacun , et 
se succédaient dans cette charge suivant Tordre de 
leur réception. Les secrétaires du Roi et les cbauffe- 
cire-scelleurs étaient les mêmes que c^ux de la 
grande chancellerie, 

n y avait à la petite chancellerie 4 secrétaires du 
Roi audienciers , 4 secrétaires du Roi contrôleurs , 
4 receveurs des émoluuiens du sceau. Ces of^cier» 
servaient à tour de rôle, chacun.pendant trois mois 
de l'année. Il y avait en outre 9 conseillers rappor- 
teurs référendaires , 1 trésorier général , 1 porte- 
coffre , 8 greffiers garde*minutes et 8 huissiers. 

H* TouLOusB — Philippe-le-Bel institua le parle- 



♦♦ 
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ment de Toulouse en décembre 130^, et le istipprimti 
en 1312'. Cbàrles VI, daaphin, le rétablit par nn édît 
da 20 màrb 141Si. Vn ëdît'du 23 septembre 1425 le 
transféra à Bézîerà ; puis un autre édit du 24 oo- 
membre 1426 le réunit au parlement dé Paris, qui 
avait été transféré à Poitiers par édît du 21 sep- 
tembre 1418. Le parlement de Paris ayant été réiQ^ 
tégré dans la capitale au mois d'août 1436, Cbar- 
les VII érigea, le 18 août 1437, un nouveau parlement 
pour le Languedoc, et le rendit sédentaire à Tou- 
louse par un dernier édit donné à Saumur le 1 1 oc- 
tobre 1443. 

Hessort.' — Les sénéchaussées de Languedoc , de 
Rouergue, de Quercy-, de Foix, de l'Ile-Jourdàîn , 
d'Àuch , de Lectoure , de Tarbès et de Pamiers. 

DwUion. — ^ Six chambres, savoir : la grande- 
chambre ; la tôumelle , trois chambres des enquêtes , 
une chambre des requêtes. 

Composition générale, — 1 premier président, 
9 présidents , 8 conseillers présidents de chambre , 
108 conseillers, 2 conseillers évêques , 2 conseillers 
chevaliers d'honneur, 1 procureur général , 3 avo- 
cats généraux , 7 substituts du procureur général , 
3 greffiers en chef. Membres nés : les gouverneurs 
de Languedoc et de Onienne, les 3 lieutenants-géné- 
raux de Langnedoc , les 2 lieutenants - généraux de 
Cuienne, Tarchevéquc de Toulouse, Tabbé de Saint- 
Semin de Toulouse. 

^'^'^"'^^ition des chambi^s. — Grand'chàmbre : 
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le premier pi^cfsident / 4 présidents, 20 conseillers 
titulaires, 1 conseiller d'honneur laïque , 2 conseil' 
Icrs évéqnes (i), 2 conseillers d'honneur, les mem- 
bres n^s. — Toui*tie11e : 5' présidents , 13 conseillers. 
— Ghamibres dcÈ enquête^, 2 conseillers présidents; 
20 conseillers. — €faambre des requêtes ï 2 conseil^ 
lers prësidefits , 15 conseillers. 

Chartcefîerie, — 1 garde des sceaux, 4 cbnsëilîèré 
secrëtaireft du Roi (ancien collège) audfentiérs; 
♦ contrOletirà, 2 secrétaires du Roi de nourélleé^éa- 
tion; I0"se'crétàire6 a'ppcitités et non sujets à aboh- 
nemenf, 1 cfaaùffe-eire, ÏO conseillers du Rdf rapp*-*' 
porteurs et référendaires, 7 greffiers garde-minutés,; 
I 7 bnissiers. 

m* GiiK«roB&K. — Le conseil' delpfential; qaeHàm"^ 
> bert'II', dernier dàntibin dé^ïenkidis, avftit iâstittid 
]. en IdST k Saint-^MârcelKh , et transféré à Gretibblé^ 
en 1S40, fut érigé 'fetk parlement par Lènis XI', eïi-^ 
j. core'dauphitl,' l'ati l'4ôl. Le roi Charles VU coni^' 
,, firma cett6 érection par uft édit du 4 août^ 1459. Le 
. gouverta'èTir et le Heaténarit-géuéftil du Daupfefaé' 
. aTaient séanel» au parlement avant le premier pTé^ 
.! ndent ; eu revanche , ce derhieT, et à son défeut le 
^j.plus ancien président, commandait dans là'prb*' 
.^vîn<jé en^absence du gouverneur, du Heutéiiâîié^ 



(i) Les antres évéqfiDes de la preriiice avareiit témce'et' 
, voix'eaostiltfttife au parlement. 
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gékiëral ou ^es commandaDts par brevet paH^Lcu- 
lier. 

Jtessort. — Le Dauphiné. 

Division et attributions* — 4 chambres dcsiguëe» 
seulement par l'«, 2«, 3' et 4«. Tous les procès nais- 
sapts étaient portés à la l'« chambre, ainsi que les 
requêtes pour des provisoires , pour les afiOsiires re- 
quërai^t célérité, pour la police dans la province et 
dans :1a ville, et les appellations verbales des sen- 
tences en première instance. J^es autres chambres ne 
connaissaient que de Vez^^^^^^ ^® leurs, arrêts ou 
des. causes qui leui* étai^t Tenvoyées par ordon- 
naijic^.de la première chainbrç. 

Composition. — I premier président, 9 pré^dents, 
S chevaliers d'honneur^ 5$ con^eillerç^ dlont l'un était 
garde des .sceaux:; 3 avocj^^ ^néraqx.,..! procuureur 
général, 6 substituts, 8 gre^ers et 12 Ijiuissiers. 
Membre né : Tévêque de Grenoble, {^e^ présidents 
et les conseillers passaient d'iune chaml^rç.à une au- 
tre^ suivjEint X^option qu'ils en faisaient, diaprés leur 
raii(g d'ancienneté, à Touverture du parlement à la 
Saint-Martin. 

Chaneellerie. — 1 conseiller .garde des sceaux, 
4 secrétaires audicnciers, 4 secrétaires contrôleurs, 
12 secrétaires du Roi de nouvelle .création, 2 rece- 
veurs et payeurs de gages, 4 référendaires , 4 gref- 
fiers, 4 garde-minutes, 3 trésoriers receveurs du 
sceau , 2. chauJOe-cire» 4 hpi^iers. 

IV. Bordeaux. — Ce parlement fut institué par un 



HISTORIQUE. 153 

ëditde Louis 'XI, du 10 juin 1462; il fut transféré 
à Poitiers, en 1469, lorsque le duché de Guienné 
eut été donné en apanage à Charles de France, frère 
da Roi. Après la mort de ce dernier, arrirée en 
1472, le parlement fut réintégré à Bordeaux. 

Ressort. — La Gnienne, la Gascogne, le Lûneu- 
sin , le Périgord , la Saintonge. 

DitHsion. — Cinq chambres , savoir : la grand'* 
chambre, la tournelle, deux chambres des enquêtes, 
une chambre des requêtes. 

Composition générale. -^ 1 premier président ^ 
9 présidents , 6 présidents de chambre , % chevaliers 
d'honneur, 89 conseillers, 2 avocats généraux, 1 pro- 
cureur général, 3 substituts, 3 greffiers en chef. 

Composition des chair^res. <-— Grand'chambre : 
le premier président , 5 présidents , 30 conseillers. 
— Chambres des tiquâtes : 2 présidents, 26 conseil- 
lers. — Chambre des requêtes : 2 présidents, 7 con- 
seillers. — Tournelle : 4 présidents du parlement, 
8 conseillers de la grand'chambre et 8 conseillers 
des deux chambres des enquêtes, tous renouvelés 
chaque année. 

Chancellerie, — 1 garde des sceaux , 4 secrétaires 
audienciers, 4 secrétaires contrôleurs, 13 secré* 
taires du roi, 1 scelleur, 11 référendaires, 4 gref- 
fiers garde-minutes, 2 clercs commis à Taudience, 
1 payeur, 8 huissiers. 

V. DuoET. —Par un édit du mois de mars 1476^ 
confirmé le 9 août 1480, Louis XI créa le parlement 
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àà 0SjoH , i l'histar Ae celui de Paris , et lui donna 
Ufê Miémes di^fts, la même autorité, les marnes fono 
fîoti9. Stipprim^ par Charles YIII, en 1485 , ce par- 
lement fort rétabli par le même prince à Dijon, 
en 1494. 

- ilef9ort. -^ Là partie de l'ancienne Bourgogne re- 
présentée par le Gharolais, l'Autiraois, l'Auxois, 
FAuveiTots, lé Dijonnais, le Châlonnais et la Bresse. 

iHifision. — ^ Quatre chambres , savoir : là' grand' 
chambre, la tournelle, une chambre des enquêtes, 
nike chambre des rèqnétes. 

Composition générale. — i premier président, 9 
pf ésidents , f présidents des requêtes , 2 chevaliers 
d'honneur, 67 conseillers, 14 conseillers honoraire^, 
9 avocats généraux, 2 procureurs généraux, 8 snbsti- 
ttilà. Conseiller né : l'abbé de Ctteanx. Conseiller 
d'honneur né; l'évêqne de Dijon. Les évêques d'Au- 
ttin et de Châlon-sur-Saêne, l'abbé de Saint-Bénigne, 
les gouverneurs et les lieutenants de la province 
étaient conseillers d'honneur, mais reçus seulement 
lorsqu'ils avaient un breVet du Roi. 

Composition particulière. — Grand'chambre : le 
premier président, 3 présidents, 19 conseillers, 
9 conseillers honoraires^ 2 chevaliers d'honneur, 
le conseiller né , et les conseillers d'honneur nés du 
parlement. — Toumelle : 4 présidents, 17 conseil- 
lers. — Enquêtes : 2 présidents, 21 conseillers. — 
Requêtes : 2 présidents, 10 conseillers, 5 conseillers 
honoraire?. 
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iV« B, Les 9 pré^ dents ^ mortier, 4ûtril>u<^jentre 
la grapd'cbainbrei l^i toumeUe el les enquêtes, gar* 
daient leur poste toute leur yie. Au c<H>trair« , il se 
faisait deux rouleiofiits par ap entre les .57 «op-* 
seillers qui desserraient ces trois chambres, et ils 
passaient successiTement de runc a l'autre* Les pré- 
sidents et conseillers des requêtes <$taient |k post^ fiK^> 

Chancellerie, — 1 garde des sceanx « 4 secrétaires 
audietnciers , 4 contrôleurs, 4 secrétaires fin Aoi 
anciens^ 10 de création nouvelle, 2 scellenrs» 3 ré- 
férendaires, 1 chauffe-cire, 4 greffiers gard«Hni- 
nutes. 

YI* RouEif. — Le parlement de Normandie, très 
anciennement connu sous le nom d'échiquier, fut 
rendu sédentaire à Rouen par Louis XU, en 1499. 
Il conserva son ancien nom jusqu'en 1515, époque 
où François 1" lui donna celui de parlement. îHip- 
primé,en 1771, par Louis XV, il fut rétabli par 
son successeur, en 1774, et se maintint jusqu'à la 
suppression définitive de tous les parlement^* 

Kessqrt, -^ La Pf ormandie. 

DwUipn. — Çûnc[ cl^aiphres : grand'cbambrç , 
toumelle» deux chambres des enquêter, une des 
requêtes. 

Composition générale» — 1 premier président, 
9 présidents, 2 présidents des requêtes, 96, conseil- 
lers , 2 avocats généraux , 1 procureur général , 
6 substituts et avocats du Roi, 1 greffier en chef, 
6 greffiers subalternes , 1 receveur du grefife , 4 no- 
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taires secrëtaires près la cour, 1 receveur des consi- 
gnations et commissaire aux saisies rëelles , 1 rece- 
rear des amendes et contrôleur des greffes, 1 premier 
huissier. Conseillers d'honneur nés : rarcheyéqne 
de Rouen , l'abbë de Saint-Oued , Taînë mâle de la 
maison de RoncheroUes à titre de premier baron de 
Normandie , l'ëvéque de Sëez. 

Composition des chambres. — Grand'cbambre : le 
premier président , 2 présidents , 28 conseillers , les 
conseillers d'honneur nës du parlement. — Enquêtes : 
2 présidents , 28 conseillers. -» Requêtes : 2 conseil- 
lers présidents , 12 conseillers. — Tournelle : 3 pré* 
sidents , un certain nombre de conseillers pris dans 
les autres chambres. 

JY, B. A. l'exception du premier président et du 
plus ancien des présidents à mortier qui restaient 
toujours à la grand'chambre , les autres présidents 
passaient tous les ans de la grand'chambre aux en- 
quêtes, ou des enquêtes à la tournelle, à leur choix, 
et d'après leur rang d'ancienneté. 

Chancellerie, — 1 garde des sceaux , 4 secrétaires 
audienciers, 4 contrôleurs, 1 scelleur (i), 9 référen- 
daires, 5 greffiers garde-minutes, 1 receveur, 3 huis- 
siers. 

VII. Aix. — Parlement créé par Louis XII, le 10 
juillet l&Ol, confirmé le 26 juin 1502. 



(i) Cette charge était hérëditaire dans la famille des 
Lecointe, seigneurs de La Fauguay. 
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Ressort, — La Proyence, la yallëe deBarcelonnette. 

Division,—^ Trois chambres, sayoir : une grande- 
chambre, une tournelle civile et criminelle, une 
clumbre des enquêtes et requêtes. 

Composition générale. — 1 premier président, 
9 présidents a mortier, 58 conseillers , quelques con- 
seillers d'honneur, 13 conseillers honoraires, 3 ayo- 
cats gëoërauz, 1 procureur gënëral , 5 substituts, 
5 greffiers en chef, 4 greffiers audienciers, 4 notaires 
oa secrétaires de la cour, 1 ayocat et 1 procureur 
en Aoi pour les pauvres, 1 premier huissier et 
12 huissiers. 

Composition des chambres. — Grand'chambre : le 
premier président, 3 présidents , 18 conseillers , les 
conseillers d'honneur et les honoraires. — Tour- 
nelle : 4 présidents, 19 conseillers. — Enquêtes : 
2 président» , 21 conseillers. 

iV. B, La composition des chambres était changée 
tous les ans au !«' octobre. 

Chancellerie. — 1 conseiller de la cour garde. des 
sceaux, 3 secrétaires audienciers anciens, 1 de créa- 
tion nouyelle, 3 contrôleurs anciens, 1 de créa- 
tion souyelle ; 3 secrétaires du Roi anciens , 12 de 
création nouvelle. 

VIII. Rbrhbs.— En novembre 1496, Charles VIII 
avait institué des grands-jours en Bretagne ; Henri II, 
au mois de mars 1553 , les remplaça par un parle- 
ment, qu'un édit de Charles IX, du 4 mars 1561 , 
rendit sédentaire à Rennes. Il fut lonç-temps partagé 

14 
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premiers bureaux. Les 4- autres .présidents et les 
46 conseillers roulaient dans les quatre bureaux « à 
l'exception du doyen, qui restait toujours au pre- 
mier, et du souS'doyen , qui passait altematiyement 
du premier au deuxième. Les deux premiers bu- 
reaux se renouvelaient six fois l'annëe , les deux au- 
tres seulement une fois chaque annëe. 

Chancellerie, — 1 garde des sceaux, 4- conseillers 
audienciers, 4 contrôleurs, 12 conseillers secrétaires, 
2 trésoriers payeurs , 1 greffier garde-minutes. 

X* Metz. — Parlement créé par édit du roi 
Louis XIII, en janvier 1633. 

Ressort. -^ La Basse-Lorraine ^ les Trois-Évéchës 
(]^etz, Toul et Verdun). 

jDiwfion.-—, Quatre chambres, savoir; une grand'- 
chambra , une toumeUe , une chambre des enquêtes , 
une des requêtes^ 

Composition générale» — 1 premier président » 
12 présidents y 4 conseillers chevaliers d'honneur j 
90 conseillers, dont 1 président des requêtes ; 2 avo- 
cats généraux , 1 procureur général , 6 substituts , 
4 greffiers en chef secrétaires de la cour, 1 premier 
huissier. Conseillers d'honneur nés du parlement : les 
évêques de Mets, de Toul, 'de Verdun; les abbés 
de Gorze et de Saint-Arnould , le gouverneur et le 
lieutenant-général de la province. 

ComfwsiUon particulière. *~< Le premier pr^ident 
était seul de service toute Tannée et à la grand'- 
chambre; les 12 autres présidents et 60 conseillers 
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n'étaient de aervice que six mois de Tannée. Les pré- 
sidents et conseillers de semestre se diTÎsaient en deux 
compagnies , dont Tune siégeait à la grand^chambre, . 
et Fautre alterDativement a la toumelle et aux en- 
quêtes* L'année suivante, les deux compagnies chan- 
geaient de rôle. Le doyen de chaque semestre avait 
seul le privilège de siéger toujours à la grand- 
chanàbra. Le service de la chambre des requêtes était 
fait par un conseiller des chambres souveraines fai- 
sant l'office de président, et par 10 conseillers qui 
ne siégeaient jamais dans les autres chambres. La 
chambre des requêtes avait son local , son greffier et 
ses huissiers particuliers. 

ClumceUerie, — % gardes des sceaux j 20 audien- 
cîerSt contrôleurs et secrétaires du Roi; â pt^eiurs,. 
1 chauffe-cire, 1 scelleur, 4 référendaires, 4 roce^. 
Teurs, 4 greffiers garde-minutes, 10 huis^iera. . 

• XI* DoeAi. » Louis XIV, par un édit du mois de 
féyvm 1686, érigea en parlement le conseil soiive-^ 
rain qu'it avait institué à Tournai en 166S. Après 
la prise de Tournai par les troupes d'Eugène et de 
Marlborough , en 1709, le parlement fut transféré à 
Cambrai et ensuite a Douai, après la paix d'Utrech 
en 1713. Louis XV le supprima en 1771. 

Jtesêort. — Une partie de la Flandre Wallone et 
du Hainaut, le Cambrésis. — Les lois et coutumes 
de Flandre étaient observées dans ce parlement, qui 
ne suivait ni Tordonnance civile de 1667 ai l'ordcn- 
nance crimineUe de 1670. 



*♦ 
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IHi-iiian et aHnbtlinni. — TMÛ ehtnbKM, dMt 
la dernlirc , r\M MrcBOUTelnttoanlea qnati«Moii, 
^lait psrtîaaliérenieTit oceop^ de» ■fitùm orîmi- 

GompOtitian. — 1 premier prAident , 5 prMdeat» 
i mortier, 3 cheialîen d'honneur, t cmneîltMs 
ecdMattiques , St conaeilleri laiquei, 1 arocat g^ 
nénl, I procurear g^n^ral, I lubititaU, 1 greffier an 
(Jief , 3 greffiers. 

CkanMlhrie. — 1 garde de« bcmdx, qai élail k 
prenHcr pràident da pirlemaDt ; 4 ««nteiller* aeer^ 
taire* «a£en«iars, 4 conellten aeorAaire* eonUA- 
leuri, Il conseillera uorëlaires du Boi, 1 conseîlkn 
^ tr^riers , 4 coiueiller* rriîfreiiddirei i t recereura , 
4 loetleara, 4 sons-ecelleun , 4 porte-eoA'ea , 4hB>*- 

XII> BuiKÇOH. — Le parlenieiit At FtancheComt^, 
spré» SToiT été loug-tempï arntnilatoira-, fat rendu 
•Mentaire à Déle par Philippe-le-Boa, due et cnaite 
daBourgogne, l'n MIS. Suapends par Chu'lea II, 
roi d'Eaiw^M, en 1688 , il fut rétabli par Loaris XIV, 
lel7jaia1fi74,ettranrfdr^iBesaDoon)e30lo<ltl6TS. 

JUttart, — Le* (ânq prMdiaus da B(waa«otl , Ve- 
•oui, Gray, Shlbaet Lona-la-Saueier, anxqneli-sa 
porCaieat lea appellations d« quatone -bailllagea du 
coiati de Baiirgof>«i lea jnatie«* d«a abbayes d» 
Saint -Claude, de buNeuîl, de Sainl-Paal de Be- 
dea terres de Lora, d« VaVTilIcri et 
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Dwision. ^^ Quatre cHambre», savoir : une grànd'- 
cfaaitibre , une tônrocllê', une chambre des enquêtes, 
une des requidtes. 

Composition générale. -^ 1 premier président , 
Ç présidents à mortier, t prudents des reqnêies , 
4 cheTaliers d'honneur, 67 conseillers, 2& hono- 
raires , S- avocats génëratix, ï procureur g^oe'ral, 
4 substituts, 1 greffier en chef, 4 greffiers subalternes. 

Composition des chnmbres. — Grand'Chambr'e : lé 
premier président, 2-pr^idents, 16 conseillers , le« 
honoraires. — Toumclle : 2 présidents , 14 conseil^ 
lerSi — Enquéies 7 2 présidents, th conseillers. -*- 
Requêtes : S'prëîrïdiints, 12 conseillers. 

Chaneettérie.'^ i'miTAe des sceaux, 4 secreftoires 
do "Rot' avdienciers, 4 secrétaires' du Roi contH^ 
leur», 12 aecrétetres du Rôi, 4 conseiller» rijfëî'en- 
datres, 3^ trésoriers payeurs ^ 1 ' greffier gàrde-mi- 
nutes , 2 cbaufiV>cire, 2 porte-coïïVes. 

mi* TusToux. «^ La prineipliuté de Dombes, 

enekiTëcr de toutes parts dans la France, mais èà^ 

tiérement indépendante, était bornée par le Rhône, 

la Sftôfae , rAih et- la'VeyIe. Les princes de la mai» 

soir de Bôntbbn' y ayaient la suprême autorité , et 'ne 

rendaient aux rois France qu'un hommage pur et 

«imp^é. E^ 1628> François I*'* àyttnt conquis cette 

principauté, établit à Lyon, pour l'administration 

de la justice, un conseil souverain, qui prit le 

nom de parlement de Dombes dès 1538. En 1560, 

le pays de Dombes rentra entre les mains de ses an- 
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ciens maitre$,. qui maintinrent 1« parlement U fut 
rendu sédentaire à TreVoux en 1696. En 1762» 
Louis XV acquit, par échange du comté d^Eu, la 
principauté de Oombes; le parlement de TrcYoux 
fut confirmé, et commença dès lors a rendre la jus- 
tice au nom du roi de France. 

Messort. — Les justices royales de Trévoux, Mont- 
merle^ Chalamont et Lent; lesjus^cesbannerettesou 
seigneuriales de Thoissey, Saint-Tri vier^ Beaure- 
gard,Le Cbatelar, Villeneave, Amlierieu^ Liqieux 
et Baneins. . . 

CofnpQsiiipn. — 1 premier président, 2 présidents 
à mortier, 2 chevaliers d^honneur, .10 conseillers 
laïq^e^yiî cpnseiUers ecclésiastiques , quelques con- 
seillers dU^onneur, 2 avocaljB généraux, 1 proca^ur 
générais 2 jubstituts^ 4 secrétaires du Roi «t de la 
cour, 1 -greffier en chef, 1 premier huissier^ 4:au4ieii- 
ciers, plusieurs, avocats et 12 procureurs. 

XrV* Nahct. -^ La cour souveraine de Naaey , 
créée par Louis XIII , en 1634, ne fut érigée en par- 
lement qu^en 1775, par Louis XVI. ^lUe a eu trop peu 
de durée sous ce nouveau titre pour que nous jugions 
nécessaire d'entrer, a son sujet, dans quelques dé* 
taiis. Nous nous contenterons de dire que son r/ss- 
sort comprenaijt la hau^e Lorraine et le Barrois*. 
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CONSEILS. 

Outre les quatorze parlements dont nous venons 
de parler, il y avait encore, en France, deux con* 
seils supérieurs ^ dont les siëges étaient Golmar et 
Perpignan, et un conseil proyincial pour l'Artois 
siégeant à Arras. 

I* GoLMAa. — Le conseil supérieur d'Alsace, créé 
en septembre 1657, par Louis XIV, fut établi, le 
14 novembre de Tannée suivante, dans la ville .d!£n- 
sisbeim. Par un édit de novembre 1661, il fut réduit 
en conseil provincial ressortissant au parlement de 
Mets, et y en avril 1674 , il fut transféré dans la ville 
de Brisack, en Brisgau. La supériorité lui fut ren- 
due par édit du mois de novembre 1679. Au mois de 
juin 1681 , ce conseil supérieur fut encore transféré 
dans l'Ue du Rbin sous Brisack , où se forma une 
petite ville qu'on appela la Paille. Cette ville ayant 
été détruite en conséquence du traité de Rysi^ick, 
le conseil supérieur d'Alsace fut enfin établi à Coî-i 
mar, par lettres patentes du 10 mars 1698. 

Ressort. — L'Alsace. 

Division. — Deux chambres, savoir : une grand- 
chambre et une chambre crinûnelle ou tournelle. 

AwibutionSw — Les mêmes que les parlements. 

{Composition. — 1 premier président, 1 autre pré- 
ôdent, 2 conseillers chevaliers d'honneur d'église, 
4 coBScfillers chevaliers d'honneur d'épée, tt con*- 
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seillers, 2 avocats gënëraux, 1 procurear gënëral, 
2 substituts, 2 greffiert en chef, G secrétaires inter- 
prètes, 1 premier huissier, 3 autres huissiers audien- 
ciers. Les conseiHers alternaient tous les ans pour le 
ser?îce des deos diamhres , excepte Itf doyen et les 
cheYaHers d'honneur, qui resiateni tfoujoufS à la 
graod'chambre. 

Chancellerie près le conseil, — i garde des sceaux , 
21 conseillers audienciers et contrôleurs , 2 greffiers 
garde^mmutes, 1 payeur des gages, 1 receveur da 
sceau , I chanffe-cire , 2 huissiers. 

n* PsancvAir. -—Ce conseil supérieur fut tréé en 
1660> à la place d'un conseil royal qui a?ftit été éU-' 
Mi à Perpignan après la conquête du- Aonssillen* 

Ressort» — Le RonssiUon. 

Attributions», <— Les mêmes que les parlementa. 

Contposition» — 1 premier président, 2 prësidenta 
à mortier, 1 chevalier d'honneur, 2 conseillers ho- 
noraires, 7 conseiller», dont 1 ecclésiastique et 6 là?> 
qnes, 2 avocats gdntfranx, I procureur général, 
l-'gneIRer en chef, 1 premier huissier audieneier, 
4 alguasils ou^ huissiers. 

Chancellerie près le conseil: — Les otBces d« la 
chancellerie étaient exereés par des membres du 
conseil , en vertu d'une commission spéciale. 

III* Akkas. — Le conseil provincial d'Artois fut 
établi à Arras par €harles-QuBnt, le 12 mat IMO. 
Après la prise d'Arras^ au mois d'août IMO^f ce conseil 
se partagea : une partie resta dans la ville d'Arras, 
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l'autre «uiyit le sort des armes du joi d'Espagne i et 
fut dans la suite ûxée à Saint-Omer. Les deux conseils 
furent confirma dans leurs sièges respectifs après la 
paix des Pyrénées, en 1659. Mais lorsque, par la 
prise de Saint-Omer» en l€i77, toute la province 
d'Artois eat été réunie à la couronne, le conseil de 
Saint-Omer fut supprimé; celui d^Artois fut oon- 
ûrmé , et reçut par la suite divers agrandissements 
dont il serait trop Jong de donner ici le détail. 

Jlessort, — L'Artois. 

^attributions, — Les mêmes que les parlements et 
que les grandi bailliages royaux et supérieurs , res- 
sortissant immédiatement aux cours souveraines. Le 
conseil d'Artois jugeait aussi les appellations au cri- 
minel des maîtrises des eaux et forêts établies dans 
la province, ce qui l'assimilait aux tables de marbre 
et aux chambres souveraines des eaux et forêts. 11 
coniMiissaiL en première instance et décidait souve- 
rainement, et par arrêt, des cas qui concernaient 
l'altération des monnaies et la fabrication des laussas 
monnaies, ce qui l'assimilait aux cours souveraines 
des monnaies. Il connaissait de la même manière des 
cas privilégiés au criminel par rapport aux ecclésias- 
tiques de son ressort» ce qui l'assimilait au grai|^- 
conséil. U connaissait par appel et jugeait souverai- 
iieBMnt, tant au civil qu'au criminel, de tontes les 
matières qui ressortissaient ailleurs aux cours des 
aides^ Enfin » il avait plusieucs attributions particu- 
lières, étrangères aux parlements dans les autres 
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proyinces de France , et dont on ne trouvait d'ana- 
logue que dans les autres tribunaux supërîears des 
Pays-Bas. 

Composition. — 1 premier président , 1 autre 
président , 2 chevaliers d'honùeur, 16 conseillers, 
1 avocat général, 1 procureur général, S substituts 
dés gens du Roi, 1 greffier en chef, 1 receveur des 
amendes, 1 premier huissier, 1 chapelain , 1 receveur 
payeur des gages, 1 commissaire aux saisies réelles 
et receveur des consignations, et 1 trésorier des 
chartes d'Artois a la suite du conseil. 

Chancellerie d'Artois. — 1 conseiller garde des 
sceaux, 4 secrétaires audienciers, 4 secrétaires con- 
trôleurs, 12 secrétaires, 2 trésoiiers payeurs des 
gageSj 1 receveur des émoluments du sceau, 1 chauffe « 
cire , 1 greffier, 4 huissiers. 

IV* Outre les trois conseils dont nous venons de 
parler, il y en avait encore quatre dans les posses- 
sions françaises d^ Amérique , savoir : un à Québec 
pour la Kouvelle-France, un à la Martinique, et deux 
à Saint-Domingue. 



CHAMBRES DES COMPTES. 

Les chambres des comptes étaient des compagnies 
instituées principalement pour examiner et arrêter 
les comptes de ceux qui maniaient les deniers du 
Roi, et juger les contestations qui pouvaient s'élever 
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à ce sujet. Elles recevaient eu outre la foi et hom- 
mage des irassaux de la couronne. Elles enregis- 
traient les dons, pensions, gratifications, les lettres 
de naturalité, d'amortissement , de légitimation , etc. 
Il y ayait en France dix chambres de^ comptes, 
dans les yilles suivantes : 



Paris. 


Aix. 


Dijon. 


Dôlc. 


Rouen. 


Blois. 


Grenoble. 


Montpellier 


Tuantes. 


Pau. 



!• PAais. — On ignore la date précise de la créa- 
tion delà chambre des comptes de Paris. Une or- 
donnance de saint Louis, de Tan 1262, prouvé qu'à 
cette époque il y avait des gens du Roi chargés 
d'examiner la gestion des comptables. En 1319, ces 
vérificateurs formaient un corps qu'on désignait sous 
le nom de chambre des comptes. Ils étaient au nom- 
bre de 7, savoir, 4 clercs et 3 laïques. Depuis, les 
rois de France augmentèrent successivement les at- 
tributions et le personnel de la chambre des comptes. 
Voici comment celle de Paris était organisée en 1789 : 

Ressort, — Les généralités de Paris , de Soisso^s , 

d'Amiens , d'Orléans , de Châions , de Bourges , de 

Moulins , de Poitiers , de Limoges , de Rîom , de 

Lyon, de Bordeaux, de Montauban, de La Kochelle 

et de Tours. 

Divisions. — Deux bureaux. 

16 
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Attributions» — wNons «toim indique sofntnaire- 
ment les attribndont des ohaiobret des comptes en 
gênerait Celle de Paris aYait des pouToirs spéciaox, 
qu'elle eserçait exelusÎTement aux autres chambres 
du royaume. Elle receTait les seitnenls de fidélité 
des cardinaux, archeréques, évéquesi abb^, grandi> 
prieurs de France et autres pourvus de bënëfice 
de fondation royale, ainsi qtie des chefs d'ordre su- 
jets aux droits de régale. Elle recevait la foi et 
hommage des vassaux du Roi pour les terres titrées, 
comme principautés, duchés- pairies, marquisats, 
comtés, baronnies et châtellenies. Elle enregistrait 
les déclarations du Roi pour le fait de la guerre , les 
traités de paix , les contrats de mariage des rois et 
des enfants de France, les actes concernant les apa- 
nages des princes, les réunions et aliénations da 
domaine, etc. 

' Composition, — 1 premier président, il pru- 
dents, 78 conseillers maîtres, 38 conseillers correc* 
teurs, 82 conseillers auditeurs, 1 avocat général, 
1 procureur général , i substitut, 2 greffiers e& dief , 
1 greffier du plumitif, 1 premier huissier, 30 autres 
huissiers, 29 procureurs, 1 garde des livres, 1 re- 
ceveur des épices et amendes» 1 payeur des gages, 
3 contrôleurs du greffe, 1 contrôleur général des! 
restes. I 

Les préndents et les conseillers servaient par se- 
mestre. Le premier président , les gens du Roi et lei 
greffiers servaient toute l'année. 
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U» ]>MOv. •— Quelques anciekis actes poorraient 
faire ooDJeetarer qae la chambre des comptes de 
Dij<m «cialail déjà spiis les rois de Boargogne* Soo 
eiietcoce soos les ducs de la première race est kors 
de doute. Philippe -le -Hardi, premier duc de la 
deuxième raee, l'organisa à l'instar de celle de Paris, 
et en fit sou conseil. Elle garda ce priyil^e, et fut o<m- 
s^aemment pr^idée par le chancelier de Bourgogne, 
jusqu'à la réunion de ce duché à la <»uranneu A 
cette époque, Louis XI » sur la supplication des étals 
de !« province, maintint la chambre des comptes de 
Dijon ayec ses droits et ses privilèges ; et cette me-> 
sure fut confirmée par ses successeurs. Cependant, 
jusqu'en 16tl, la chambre des comptes de Dijon 
n'eut d'autre président qu'un conseiller matAre 
pourvu d'une commission spéciale du Roi. En 1531, 
François !«' créa une charge de premier président, et 
le personnel de U chambre reçut encore par la suite 
d'autres auginentations. 

Ressort. — . Le mâme que celui du parlement de 
PijoB (i) , plus le Maçonnais et Qar-sur-Seine , qui 
ressortissaient au parlement de Paris. 

AUrihutions* — Les mêmes que celles de la cham- 
bra des comptes de Paris. 

Composition. — 1 premier président, 7 autres pré- 
sidents, 3 chevaliers d'honneur, 28 conseillers mal-' 



(t) ^. ei-desins, page 1S4. 
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très, 9 GOfvecteurs, 13 auditeurs, S aTOcats gënéraux, 
1 procureur gi^ëral , 6 substituts , 2 greffiers en chef 
alternatifs, 1 garde des livres, 1- contrôleur général 
des restes, 1 concierge, 1 premier huissier, 9 antres 
huissiers. 

III« RouKir.— Use chambre des comptes fat créée 
à Rouen par édit de François I^, donné à La Fère 
au mois d'octobre 1543. Supprimée par Henri II en 
1553, elle fut rétablie par Henri IH en juillet 1580. 
Par un édit de Louis XIV, donné en octobre 1705, 
on réunit a la chambre des comptes de Rouen la 
cour des aides de la même yîlle. 

He^sorf . — La Normandie. 

Division, — Deux bureaux, l'un pour les comptes, 
l'autre pour ce qui avait rapport aux aides. 

Composition, >— 1 premier président, 8 autres pré- 
sidents , 63 conseillers maîtres, quelques honoraires, 
10 correcteurs, 34 auditeurs, 2 avocats généraux, 

1 procureur général, 3 substituts, 4 greffiers en 
chef, 1 commis greffier; 3 notaires secrétaires , 4 re* 
oeveurs payeurs des gages, 1 contrôleur des restes, 

2 gardes des livres, 1 premier huissier. 

IV* Grbitoble. — Les dauphins de Viennois avaient 
institué , sous le nom de mattres rationnaux ou au- 
diteurs des comptes, des officiers pour régir leur 
domaine et régler les comptes de leurs receveurs. 
En 1340, Hurabert II, en créant le conseil souve- 
rain > qui devint plus tard le parlement de Gre- 
noble, unit a ce conseil les mattres rationnaux, et 
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cette r^anîon sabsista long-^temps après îi rëunioii 
du Dauphinë à la couronne. Louis XIII , par un e'dît 
donné en mars 16S8, sépara ces deux corps, et rëgla 
leurs attributions respectiyes. Un autre edtt, du 
mois de juin 1633, organisa le parlement et la cham- 
bre des comptes de Grenoble, à l'instar du parle- 
ment et de la cbambre des comptes de Paris. 

Ressorte — Le Dauphiné. 

attributions, — Les attï'ibutions générales des 
cours des comptes. Celle-ci prétendait en outre 
aroir le droit d'enregistrer les provisions des évé- 
qaes et leurs serments de fidélité, droit qui lui était 
contesté par la chambre des comptes de Paris. 

Composition, — 1 premier président, 6 autres 
prc^idents» 22 conseillers maîtres, 4 correcteurs, 
7 auditeurs , 1 ayooat général , 1 procureur géné- 
rai , 4 secrétaires, 1 garde des livres, 1 receveur 
payeur des gages, 1 contrôleur général des restes, 
1 premier huissier. 

V* IVautbs. — On ignore l'époque de la création 
de la chambre des comptes de Bretagne , meus il est 
certain qu'elle existait sous les anoiens ducs, anté- 
riearemeiit à l'an 1403. Elle fut maintenue par nos 
Rois après la réunion de la Bretagne à la France. 

Ressort, — - La Bretagne. 

Composition, — 1 premier président , 7 autres pré- 
sidents , 33 conseillers mattres , 8 correcteurs , 
34 auditeurs, quelques honoraires, 2 avocats géné- 
raux , 1 procureur général , 2 substituts , 2 greffier 



»* 
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en ch«f, t- garde d^& archiv^^» 1 payeur des gages, 
1 preinier huissier. 

VI* Aix. — La chambre des compta d'Aîxeziatait 
dès Tan 1272 , sous le titre de grandû cour royale de 
la chanAre des comptas et archives du comté de Pro- 
vence. Ses officiers se nommaieiit maîtres rationoaiix 
et secrétaires ratioonaux archivaires- EUe coaoais- 
sait non seulement des matières ordinairement sou- 
mises à la juridiction des chambres des comptes, 
mais encore de toutes les questions concernant les 
tailles « gabelles , aides, subsides, etc. Après la rëa- 
nion de la ProVence à la couronne, axvvréei en 148g, 
nos rois maintinrent non seulement les attribatioiis 
diyerses de, la chambre des. comptes de Provence, 
mais encore les titres, des. officiers qui la. compo- 
saient, se contentant, d'en au^pasienter le nombre à 
diyerses époques. En i5S(k, Henri U cooTertit lea 
maîtres rationnaux en conseillers et les secrétaires 
rationnauz archiyaires en auditeurs. Louis XIH , en 
1637, créa aussi des ceFrecteOrs, et augmenta le 
nombre des autres officiers. Sn 1692 • les connectears 
et les auditeurs' lurent conyertis en conseillers .cords* 
naires, et le titre définitif de la compagnie fat» jus- 
qu'à sa. suppression, celui de cour <2ef comptes, aides, 
et finances de Provence. 

Ressort* — La Proyence. 

Composition» — 1 premier jurésident , 5 autres pré- 
sidents , 37 conseiUers , un certain nombre d'hono • 
raires, 2 ayocats généraux, 1 procureur général. 
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s substituts , 2 greffier» en chef, 1 greffier des pre- 
senUtioiis , 1 greffier garde-saos , 2 secrétaires en la 
cour^ t payeur des gages, 1 premier huissier, 10 au- 
tres haissiers^ 20 procureurs et 1 procureur pour les 
paaTres» 

ChanceUtrie près Ut cour. — 1 garde dis sceaux , 
2 se(»*ëtaire8 audienciers, 2 contrôleurs, 2 autres 
secrëtairea, 15 secrétaires de création nouvelle ^ 
1 payeur des gages. 

IHDL D61.B. — Une chambre des comptes liit insti-» 
toëe à D61e, au mois de novembre 14JH , par l'em*- 
pereur MaximiUen et par Philippe , archiduc d'Aii-i 
triche et comte de Bourgogne. Six années après son 
établissement, elle fat unie â la chambre des comptes 
de Lille en Flandre. Mais comme cetle ville était 
trop éloignée , Philippe II, roi d'Espagne , rétablit 
la chambre des comptes de Bourgone à Dôle-, en- 
IMt. Louis XIV, en transpirant le parlement à Be» 
sançon. Tan 1676, maintint la chambre des comptes 
à DAle, et, par nnédit du mois dTaoût 1692, il aug- 
menta considérablement le nombre de ses officiers. 
Un antre édit , donné en septembre 1696, unit â la 
chambre des comptes de D61e lea trésoriers géné« 
raux et les grands^voyers , loi attribua la connais* 
sance des matières soumises (MvUnairement à la jn-r 
ridiction des cours des aides, de toutes les causes qui 
concernaient la voirie et le* monnaies, et lui donna . 
\t titre de chambre et cour des comptes, aides ^ dé-* 
maines et finances du comU de Bourgogne* 
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Ressort, i— lia Franohe-Comté. 

Division. — Trois chambres s la grand^chambre 
ou grand bureau , la cour des aides , la chambre de 
la voirie. 

Composition. — 1 premier président , 7 antres pré- 
sidents, 5<«heTali^s d'honneur, 2 conseillers d^hon- 
nenr ecclésiastiques, 34 conseillers maîtres, 9 correc- 
teurs, ta auditeurs, % avocats généraux , 1 procureur 
général, 3 substituts, 1 greffier en chef, S greffiers 
du plumitif, 2 greffiers en peau, 1 f^rde-livres, 1 re- 
ceveur et payeur des gages, 1 contrôleur des restes, 

1 receveur et contrôleur des ëpices , i premier huis- 
sier, 6 autres huissiers. 

Chancellerie, i— 1 garde des sceaux; 21 secrétaires 
âuroi, maison et couronne de France, dont 4 au- 
dîenciecs et 4 contrôleurs; 2 référendaires, 1 tréso- 
rier payeur des gages , 1 receveur des émoluments 
du èceaii, 1 greffier garde-minutes, 1 chaufTe-cire , 

2 huissiers. 

VIII* Blois. — Il y avait a Blois deë contrôleurs et 
vérificateurs des comptes du domaine, sous les comtes 
de Blois de la maison de Champagne , c'est-à-dire 
antérieurement au xxu* siéde. Cette institution fut 
confirmée et agrandie par les comtes des maisons de 
Châtilion et d'Orléans. François I^, par un édit 
donné en avril 1519, conféra à la chambre des 
comptes de Blois les mêmes privilèges que possédait 
celle de Paris. Lors de la réunion du comté de Blois 
à la couronne , en 1566, la chambre des comptes fut 
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tupprimëe^ mais deux ans après, Charles IX la réta- 
blit à Blois , par un édit donné au mois d*A>ût 1568, 
et lui confirma ses anciennes attributions. Cette con* 
firmation fut ratifiée par les rois de France qui succé^ 
dérent à Charles JX, et les attributions de la chambre 
de Blois s'accrurent même de divers privilèges qui 
la distinguèrent' des autres chambres du royaume. 

Ressort, — Le ressort de la chambre des comptes 
de Blois a été anciennement fort étendu : en 1401 , 
il se prolongeait à Test de Paris. Dans le courant du 
dernier siècle, il s'étendait sur -les comtés de Sois- 
sons et de Dunois, sur les marquisats de Vastan, de 
Valençay et de Château -Renard; sur le Blaisois, 
l'Orléanais , la Sologne , et ane partie de la Tou- 
raine. 

Attributions. — Deux juridictions distinctes et 
séparées si». Comme cour des comptes, elle avait 
les privilèges ordinaires des chambres des comptes, 
plus le droit d'enregistrer les lettres d'érection , les 
nominations, les provisions en cour de Bome et* les 
prestations de serment des évéques de Blois et de 
plusieurs abbés, abbessen , prieurs et prieures dti 
diocèse et hors du diocèse ; les baux des fermes et 
domaines, les contrats d'engagement et d'échange; 
2*^. comme cour des finances , elle jugeait sans appel , 
dans l'étendue du ressort, toutes les causes concer- 
nant la poursuite des droits domaniaux de toute 
nature; les crimes, malversations, abus et fraudes 
commis par les receveurs et fermiers du domaine 
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dans Tezercûe de leurs fonctieiii, comme aatsi les 
exeés coi^mis contre eus eu mépris de leur com» 
mission ; les matières de saisies féodales des ûeh , et 
de leur réunion au domaine à défaut de foi et hom- 
mage, etc. 

Composition, — 1 président , 2 eheyaliers d'hon- 
neur, 4 conseillers maîtres, 2 homiraûres, 2 correc- 
teurs, 4 auditeurs, 2 ayocats généraux, 1 procureur 
général, 1 grever en chef, 1 greffier des présenta- 
tions , 2 commis greffier, 1 premier huissier. 

IX» MeiiTPXLi.ua« — Gréée par François I*^ en 
1522p la chambre des comptes de Montpellier fut 
réunie à la cour des aides de la même yille> par un 
édit de Louis XIII, donné à Nlmea en juillet 1629. 
Après avoir réduit considérablement le ressort de 
cette cour des aides , par la création d'une <sour 
nouyelle à Gahors , Louis XIV, par un édit d'oc- 
tobre 1646, sépara la cour des aides et la dbambre 
des comptes de Montpellier ; mais on ne tarda pas 
à s'apercevoir du tort que cette mesure causait à la 
bonne administration de la justice, et ua nouvel 
édit du 15 janvier 1649 i:^t de nouveau ces deux 
comp^tgnies en un seul corps. Par un autre édit du 
mois de novembre 1690, le Roi attribua à la cour 
de Montpellier la juridiction du domaine. Le goiH 
verneur du Languedoc était premier président né 
de la cour des comptes^ aides et finances de Mont*^ 
pelUer^ 

Ressort, — Le Languedoc, le Koussillon. 
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T>ivision. — Trois cbambres , saToir : cour des 
k^àes, cliambre des comptes et cour domaniale ou 
des finazices* 

^imposition, — • 1 premier président né, 1 pre- 

président, 12 présidents, 2 honoraires. Con- 

liHers d'honneur nés : les lieutenants-généraux de 

\a. proTÎnce, le gouvemeur de Montpellier, 2 che' 

-valiers dliônneur, 67 conseillers maîtres , quelques 

l&oDoraires, 19 correcteurs, 26 auditeurs, 1 procu- 

T-enr général , 2 avocats généraux , 3 substituts du 

pTocareur général, 2 greffiers en chef, 1 garde des 

arduTes de la chambre des comptes , 1 garde du tré- 

sor des chartes du Roi prés la cour, 1 receveur des 

restes , 1 contrôleur des restes , 1 premier huissier, 

9 autres huissiers, 44 procureurs. 

Chancellerie près la cour, — 1 garde des sceaux , 

S secrétaires audienciers et contrôleurs d'ancienne 

création , 8 secrétaires de création nonyeile , ô an-» 

ciens secrétaires du Roi, vétérans, 3 trésoriers 

payeurs des gages. 

X* Pau. — Cette chambre était unie au parlement 
de Pau. F'oy, l'article de ce parlement, page 15B elfc 

SUT. 



COURS DES AIDES. 

Les cours des aides connaissaient àts mati'éres 
concernant les tailles, aides, gabelles, impositions 
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et autres fermes et droits du Roi , et jugeaient les 
appels des élections, greniers à sel, traites fo- 
raines , etc. Il y en avait neuf dans le royaume , 
savoir à 

Paris , création en 11355 Bordeaux, création en 1637 

Montpellier 1437 Grenoble 1 638 

Rouen » Montauban 1642 

Clermont-Ferrand 1630 Aix > 

Pau 1632 

I* Pabis: — La cour des aides de Paris fut créée 
en vertu d*ane ordonnance du roi Jean , datée du 
28 diScembre 1355 , pour une levée fixe du huitième 
denier par livre, tant sur le sel que sur les autres 
marchandises et denrées qui seraient vendues dans 
tonte l'étendue du royaume. Le Roi ordonna en 
mtoe temps que, dans' chaque bailliage, les trois 
états éliraient un juge pour conaattre des différends 
qui surviendraient à l'occasion de la nouvelle impo- 
sition. Ces juges se nommaient élus, du mode de 
leur création , et Ton appelait élection le ressort de 
lenr juridiction. Trois généraux élus à Paris par les 
trois états avaient inspection et autorité sur les élus, 
et jugeaient en dernier ressort les appellations de 
leurs jugements. Le personnel de la cour des aides, 
d'abord peu considérable, fut sucdcssiveroent agrandi 
par tous les successeurs du roi Jean. 

ilesjori. «^ Le même que celui du parlement, 
moins < V Auvergne, plus la Saibtoage et les élec- 
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tioi» de Cognac , Saint-Jean-d'Angely «t des Sables 
d'Okmne , ressortissant du parlement de Bordeaux. 

DiViffon. —Trois chambres. 

Attri^uîtons, — La cour des aides jugeait en der- 
nier ressort tous procès , tant civils que criminels , 
entre tontes personnes de quelque qualité qu'elles 
fnsseat au sujet des tailles , aides , gabelles , imposi- 
tions, et de toutes fermes et droits du Roi. Elle ju^; 
geait pareillement en dernier ressort des contes- 
tations concernant l'usurpation de la noblesse à 
Toceasion de la levée des impôts, et, en consé- 
quence, son procnrenr général était en droit d'obliger 
ceux qui se disaient nobles à produire leurs titres 
de noblesse. Les états des maisons du Roi et du pre- 
mier prince du sang étaient enregistrés à la cour des 
aides de Paris , et tous les officiers compris dans ces 
états étaient jngéé en dernier ressort, en matière 
d'impôt , par ladite conr, quoiqu'ils fussent domîci- 
\\éi àstxïs l'étendue des antres cours des aides. 

Composition, —^ i premier président , 9 autres pré- 
sident», 5^' conseillers , 1 conseiller d'honneur, quel- 
ques honoraires, 3 avocats généraux, 1 procureur 
général , 4 substituts , 2 greffiers en chef, 4 greffiers 
subalternes, 5 secrétaires de la cour, 1 trésorier 
payeur des gages, 8 contrôleurs, 1 receveur des 
amendes , I receveur des épices et vacations , 2 rece- 
veurs des consignations , 1 premier huissier, 7 autres 
huissiers. 

If. MoMTrELLiER. — En 1390, Charles VI établit 

16 
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ea Laoguedoc des généraux de la justice de» aides : 
c'étaient des commissaires qui jugeaient toutes le» 
matières concernant les tailles ^ les aides et le do- 
maine du Roi. En 1437, Charles VII, étant à Mont- 
pellier, établit une cour des aides à Tinstar de celle 
de Paris , et mit dans son ressort le Languedoc , le 
Kouergue , le Quercy et le duché de Guienne. Cette 
cour n'eut point d'abord de siège fixe ; elle tenait ses 
séances tantôt dans une Tille, tantôt dans une autre. 
Louis XI, en 1467, fixa la cour des aides à Mont- 
pellier, régla sa juridiction, augmenta le nombre de 
ses officiers, et ordonna qu'elle serait présidée par le 
gouverneur de la proyince. Louis XIII, par un édit 
de l'an 16S9, réunit la cour des aides de Montpel- 
lier à la chambre des comptes de la\ même yille. 
p^<y)r. ci-dessus, page 178, l'article de cette chambre. 
III* RouBK. — La cour des aides de Normandie 
existait certainement en 1475, Charles YIU en r^la 
la juridiction par une déclaration du 15 décembre 
1483. Par édit du mois d'octobre 1705, Louis XTV 
la réunit à la chambre des comptes de Rouen. f^(yy. 
l'article qui concerne cette chambre, page 172« 

IV* CLBEHOKT-FfiiuiÂif D. — Lors de la suppression 
•de la cour des aides dePérlgueux, arrivée en 1557, 
les habitants de l'Auvergne, pour s^afiranchir de 
l'obligation onéreuse d'aller plaider â Paris , deman- 
dèrent et obtinrent d'Henri II la création d'une uou- 
velle cour à Montferrand, près Clermont. Cette der- 
nière yille devint le siège de la cour des aid^s Ion- 
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que Louis XIII, par edit du mois d'ayril de Tan 1630, 
eut réuni Montferrand à Glermont, pour ne for- 
mer qu'une seule yille sous le nom de Clermont- 
Ferrand. 

Ressort. — L'Aurergne et les Sections de Gan- 
nat , de Limoges , de Tulle , de Briye et de Guëret. 

Composition, — 1 premier président , 3 autres pré- 
sidents , 20 conseillers, quelques honoraires, S avo- 
cats gënëraux, 1 procureur gëndral, 3 substituts, 
2 greffiers en chef titulaires, 1 honoraire, 1 premier 
huissier, 1 payeur des gages. 

Chancellerie près la cour, — 1 garde des sceaux , 
4 secrétaires du roi audienciers , 4 secrétaires con- 
trôleurs, 11 secrétaires du roi, 4 conseillers réfé» 
rendaires, 1 porte-coffre, 1 chauffe* cire, 2 payeurs 
des gages. 

V* Pàu. •— La cour des aides de Pau , créée pajr 
Louis XIII, en mai 1632, eut à peine une annéç 
d'existence. Elle fut supprimée en septembre 1633; 
sa juridiction fut dévolue au parlement de Pau. 
Voy» ci-dessus, page 158 et suiv., l'article relatif à 
ce parlement. 

VL Bordeaux. — La cour des aides, créée à Péri- 
gueux en 1553 , et supprimée en 1557, fut remplacée 
par une nouvelle cour que Louis XIII établit à Bor- 
deaux, par édit du mois d'août 1637. Louis XIV la 
transféra à Saintes, au mois de novembre 1647, et, 
par édit du mois de septembre suivant , il la parta- 



1B4 ANNU«IBE 

gca en deux umestres. Elle fut trmdéirée à Li- 
bonrue, par ^dit du mois de aorembra 1675, et 
enfin rétablie à Bordeaux eu wptainlve ISOO. 

Jtetiort. — Le m£nie que celui du parlen>«Bt de 
Bordeaux. Foy. cl-desaus, page lis. 

Compoiiiion. — 1 premitr prëndent, T antMs pré- 
ndents, ! cbevalisia d'honneur, 3 coiueillerB, 3 avo- 
cate g^D^raux, 1 procveur général, 1 ](reffi«r a, 
chef, 1 greffier dea affirmaliaiu, S secrétaires de la 

Chaneelleiie pris la cour, — 1 garde des sceaux , 
8 aecréCairee, 1 chauSe-cire, I conseillers ré£riren- 

Vn. GiiBOBLx. — Louis Xmavaîtéubli ^ Vienne 

une cour dei aides pour le Dauphtiié, par ^dit de 

janvier 1638. Louis XIV la supprima et l'unit an 

lurletnent de Grenoble, par édit d'octobre ]S6t. 

sort et la coiapoùUon d« c« parlement 

page lEi. 

iMTAnu», — La cour dce aides de Montan- 
^airement établie 4 Cohors, par édit de 
, Va autre ^dit du mois d'octobre lfi£9 
. la translation i Montauban i mttis , sur 
'ancei de la cour et des habitant* do Ca- 
;ution de cet édît fut ajournée. Enfin Ja 
des fut irrévocablement fixée â MonlAo- 
1 dernier édit du moia d'octobre 1661. 
— Les onze élections de Montauban , de 
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Cahors , de Figeac , de Villefrancbe , de Rodez , de 
Mîlhau, de RiTière-Verdiin , de Lomagne, d'Ar- 
magnac, d'Astarac et de Gomminges. 

Composition. — 1 premier président , 4 autres pré- 
sidents, 2 dievaliers d'honneur, S2 conseillers, quel- 
ques honoraires , 2 ayocats généraux , 1 procureur 
général, 2 substituts, 1 greffier en chef, 2 notaires 
secrétaires de la cour, 1 premier huissier. 

Chancellene près la cour, •»- 1 garde des sceaux , 
19 secrétaires andienciers et contrôleurs, 2 référen- 
daires, 1 greffier garde-minutes, 1 chauffe-cire. 

IX* Aix. -^ La cour des aides de Provence a été 
unie f dès l'origine , à la chambre des comptes d'Aix. 
f^ojr. l'article concernant cette chambre , page 174. 

n y eut encore, sous Louis XlQ, quelques .au très 
cours des aides, mais leur durée fut si courte 
qu'elles méritent à peine une simple mention. Telles 
furent la cour des aides d'Agen , créée en décembre 
1629 , réunie peu après à celle de Bordeaux; U'Oour 
créée à Lyon en juin 1636 , supprimée au mois de 
juillet suivant; la cour établie à Gaen en juillet 
1638, réunie a celle de Rouen' en 1641. 



♦» 
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INSTRUMENTS DE MUSIQUE 



BIT USAGE 



BANS LE MOYEN AGE (l). 



Alors comme maintenant les instraments se divi- 
saient en instruments à cordes, instruments à vent 
et instruments de percussion. 

INSTRUMENTS A CORDES. 

La première division se subdivisait elle-même en 
instruments dans lesquels le son était obtenu par le 
frottement, puis ceux dont les cordes étaient pincées, 
et enfin ceux dont les cordes étaient frappées. 

Ces instruments étaient : la vielle ou viole, la 
rotte}^ le rebee et la symphonie. 

XirST&t7MXirTS à. CORDES JOuAs PAR FROTTEMEST. 

La vielle n'était pas l'instrument qui porte ce nom 
de nos jours ; la vielle ou viole se jouait avec un ar- 
cbet : c'était notre violon ; il était bien loin sans 
doute de ce qu'il est maintenant , mais epfîn Tidée 

(x) Le présent article est extrait d'un travail fort lon^ 
qui paraîtra scas peu ; c*est donc là où je renvoie pour 
trouver les preuves de ce qoe j'avance ici , et des détails 
plus étendus snr cette matière. 



1 
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primitiTe de sa oonstraetion existait alors. On en 
Yoît de nombreoMs représentations sur les anciens 
raonimients. Un cliapiteaa de Saint-Georges de Bo- 
cberrille, da zi« siècle, nous montre un exécutant 
qui tient son TÎoIon absolnment comme on le £dt 
aojoord'hm. Les renseignements sur le Tiolon de 
cette ^oqae sont fort Tagoes :lc8 scolptnreSy'les 
Titraox et les miniatores sur iesqneb il est repré- 
senté ne pemrent raisonnablement serrij â autre 
chose qu'à établir sa forme ; le nombre des cordes, 
dans les cas très rares où elles peuyent être comptées, 
n'est presque jamais le même. Il est yrai que cela 
pouTait d^endre de l'indiTidn qui se serrait de cet 
instrument, puisque les principes de sa construc- 
tion n'en étaient pas encore arrêtés. La forme la plus 
commune du Tiolon était alors celle d'une mando- 
line; plus tard elle Taria à l'infini : ainsi, les mi- 
niatures des ziu* et zr?« siècles nous donnent des 
violons en forme de soufflet , d'antres £dts en cœur, 
d'antres en battoir, en guitare , en mandoline, etc. 
Ces deux demières'formes prévalurent. Dans le yio- 
ion en forme de guitare, les deux renflements de la 
table devinrent de plus en plus aigus, et le dessin 
du yiolon actuel se trouva Gré, Le nombre des cor- 
des fot plus long-temps à s'établir : Jérôme de Mo- 
ravie , religieux musicien du xni* siècle , est le pre- 
mier auteur qui nous donne quelques détails asseï 
circonstanciés sur cette importante pourtie de l'un* 
sirument. De son temps il était moiAé de cinq com 
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des^ parmi lesquelles on comptait ^eux boiirdoDS, 
qui résonnaient à vide, pour accompagner ce qui 
(itait exécuté sur les autres cordes. Il lui donne le 
nom de vlcUe , et celui de rubcbbe a un autre violon 
et deux cordes qvii devait servir d'accompagoameut 
à la TÎelle, car il était d'une nature plus gravo. 

La roUe, rate» rocte ou fr}the était un instrument 
sur la nature duquel Roquefort et d'autres {àutaurs 
se sont trompes complètement. Us pensaient que 
c'était ce quie nous appelons la vielle » et; cette aop- 
position était fondée sur Vidée que mte venait de 
l'Qtai malheureusement cette étymoli>gie laissait 
beaucoup à désirer, puisque cette dernière ortho- 
graphe n'est qu'exceptionnelle ;. celles que nous avons 
citées sont beaucoup plus communes» et cVstaïajnot 
rocta que Du Gange fait mention de cet instrument 
Deux rers de Fortunat, i^pprochés de la présence 
d'un instrument du pays de QaUes, portant un nom 
à peu prés semblable , noiis donnent toiute espèce de 
raison de penser que la rotte était un. înstrumont à 
archet dont on jouait verULpalemont. 

Vers le xvi" siècle les violon» se sont subdivisés 
en violes. Ce sont elles q^ie l'on voit repri^eatées 
dans le tableau des JYocef de Caima. Ainsi, pour «e 
faire une juste idée de ce qu'était la T¥>lCf il ûiut 
considérer l'époque où il «n est question. Les mots 
vielle ou v/q^ signifièrent un violon comin^ nous 
renlendoAS jusque vers le %s\^ sièçU : à partir de 
cette époque, le violon prit U aqi^ qui)ui.es( resté 
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depuis , et le mot vioie ûéiigaa. une SQrt« d'instm* 
ment dont on ne joue plue , et <|ue noua ne oonnaÎB- 
sons plus qu^ par ses repr^entations dans les anciens 
tableaux. 

Il y eut -(fuaire espèces de Tidion et de yiole, le 
dessus, la haute-contre > la taille et la basse, qui, 
bien entendu , variaient de grandeurs (i). 

Le robec, suivant l'opinion générale, ^tait un vio- 
lon rustique monté de trois cordes. Lès citations 
continuelles où il est question de lui ne nous laissent 
pas douter un moment de son existence, mais rien 
n'est positif sur sa nature. Un passage de Rabelais 
ferait même penser que son rôle était un peu plus 
relevé qu'on ne le croit. 

Avant le xiii* siècle , l'acception du mot sympho- 
nie ne fut pas fixée d'une manière bien arrêtée , di- 
vers auteurs en font plusieurs instruments de na- 
nature différente. Enfin , à l'époque dont nous par- 
lons; il désigna invariablement l'instrument que 
nous nommons vielle. Il était réservé aux aveugles et 
aux mendiants, car un passage d'une chronique 
manuscrite de Bertrand du Guesdin en fait mention 



(i) Ces différences se réduisirent à .trois en réalité; car, 
je le dis ici une fois pour toutes , dans cette division , qui 
fut adoptée pour presque tous les instruments, la haute- 
contre et la taille étaient deux parties différentes jouées 
sur nu instrument semblable. 
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soas le nom d'instrument tnmnt. Eustache Des- 

champs dit : Aveugles chifonie aura / cnGn on trouTe 

dans Gaw>ii : Taie instrumentutn vindîtaverunt ipsi 

cœci, 

nrnninuHTs ▲ ooabbs pxvcbbs. 

Cordes à baynux. 

Dans cette division doivent être rangés la cyUiare, 
la harpe, le luth et la guitare. 

La çythare était un instrument triangulaire se 
plaçant sur la poitrine de Tezëcutant, qui en pinçait 
les cordes ; elles étaient posées transversalement » en 
diminuant de grandeurs, de bas en haut. Grerson 
nous donne toute certitude à ce sujet. 

Je dirai peu de chose sur la harpe » tout le inonde 
en connaît la nature. Celles dont on se servait an 
moyen âge étaient plus petites que les nôtres , car on 
voit les rois des ménétriers en avoir une constam- 
ment à la main : eux seuls et les seigneurs avaient le 
droit de s'en accompagner. Une pièce devers de Guil- 
laume de Machault ferait supposer qu'elle avait vingt- 
cinq cordes; probablement ce nombre varia diaprés 
sa dimension , qui ne fut pas toujours la môme. Cet 
instrument servait à accompagner les lays. Cette 
fonction» comme je l'ai dit , était réservée au roi des 
ménétriers. 

Le hiih et la guitare sont des instruments dont la 
forme est très connue : le fond du luth était coo' 
vexe et celui de la guitare était plat. Le nombre des 
^rk-A^ -^furie dans ces deux instruments : dans le luth 



HISTORIQUE. 191 

il finit par être considërable, paisqu'il dépassa vingt 
en comptant les cordes doubles. 

Cordes de métal. 

On jouait tous ces instruments ayec une plume on 
un piectre. Le psaltérion était le plus ancien de cette 
série ; il était triangulaire comme la cylhare e.t se 
tenait en sens inverse : dans ces deux instruments les 
cordes étaient horizontales. Plusieurs auteurs don- 
nèrent le nom de nahle au psaltérion. La pandore, 
la mandore et le 'cfstre ou eitre étaient des instru- 
ments de la nature du luth et de la guitare, mais 
dont les cordes étaient de laiton. 

COEDBS FRAPPBSS. 

Le tfrmpanottj dont il est peu fait mention sons co 
nom , était encore monté avec des cordes de mét&l. 
Il se jouait en les frappant arec de petits bâtons* 
Cet instrument fut aussi désigné sout le nom de 
dulcimer. Il est probable qu'il portait un autre nom 
que celui sons leqael nous le connaissons mainte- 
nant ^ car il figure peu sous cette dénomination dans 
les auteurs du moyen âge , et il faut bien se garder 
de confondre le tympanoa avec le mot tjrmpanum, 
qai veut dire tambour, Nous verrons à la fin de, cet 
article , au mot chorus ou ehoron , quelques détails 
qui peuvent se rapporter au tympanon. 

Je ne parlerai ici que pour mémoire d'instruments 

importants qui , sans figurer dans les récits des ^^ 

^nt les 
17 
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cieii»a4it«irs français , n'en existneitt pan moins-: ce 
sont le clavicemhalum , nefre cla'Vecin , le ehivicor^ 
dium , instrament à clavier, dans lequel de petites 
lames de mëtal frappaient les cordes en lear scryant 
à^ dMValels mobiles , et enfin le dulce metos , qui 
ëlaiCfiB tympanon à toudies, id^e première de notre 
pkBô.'La; constriietkm détailla de ces trois instro- 
iiMnts 8é> trotife dan» im maniiscril du commence- 
ment da "sw* siècle. 

INSTRUMENTS! A VENT. 

Oti se servait au moyen âge de petites orgues por- 
tatives; le manuscrit ^ei, suppl. latin, Bibl. roy., 
nous présente un de ces petits instruments. L'exëca- 
tant faisait mouyoir le soufflet de la main gauche et 
promenait sa main droite sur le clavier, dont pro- 
bablement , par cette rarisoiii l«s touebcs ëtaient en 
petif lîombre; Une particolaritë assea singulière se 
fiait remarquer dans les représentations de cet instru- 
most ; lee tayaùx les pins longs, et par conséquent 
les pl«a graves, se trouvent souvent à droite» On 
peut voir :c«tte disposition dans le tableau de sainte 
Cécile do Rapbael. 

Le plus ancien de tous tes. instruments à vent que 
l'on fit résonner par le souffle de rèzéoutànt eiBt, 
sans contient, |a .flûte. H y en cot de pkwieixrs es- 
pèces, \s(fldte droite, que l'on tiommapliis tard flûte 
à bec^ Iti fiàte traueraière , q]ui est ceQe que Ton em- 
plie de ans jours, et lejlaios , qui n'était pas autre 
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chose qne notre flageolet, c'est-à-dire une ffÛte 
droite d'ane plus petite dimension. 

Jjtftaios de saus (ds saule) ëtaît an sifflet grossier, 
connne on en fait dans les campagnes. Lejréstetotk 
freûau était ce qne Ton a connu depuis sous le nom* 
de gakmhet : il n'^it perce qne de trois- trons, et 
il ae jonait de la main gauche, pendant qne la droite 
frappait le rh^rtbmesur nn tambomriù. 

Le système de la Aflte droite comme celui' à% la 
fl€tte traversière était complet; il se composait de 
trois instruments , dont on serrait pour le dessus , 
un antre pour la haute-cotitre et la taille, lé itok" 
sièmie enfin po«r la basse. Je ne sais si les fiaios 
étaient organisés de la même manière , mais il y en 
eut de difiérentes grandeurs, car on Toit cette par- 
tieularitë indiquée dans Guillaume de Macfaàult. 

La jfip&itt la fistule furent encore des sifflets dont 
la dimension fuisait probablement la différence. 

Il ne me reste à parler que de la ftttu brehaigne, 
placée au plus bas degré de l'échelle musicale, puis- 
que ce n'était pas autre chose qu'un mirliton. La si- 
gnification du mot brehaf§fite, rapprochée d'uti pas- 
sage de Mersenne ( Traité des instruments ^ p. a3o), 
ne nous permet pas d*en douter. 

Le mot muse a indiqué" plusieurs espèces d^tnstru- 
ments, entre autres la musette {tibia utricularis) ^ 
cependant je pense que la muse , aussi bien que le 
chalemelle étaient dans l'origine un hautbois gros- 
sier, en manière de chalumeau , comme en font les 

17 
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en£iwts ftTeç un fëtu de blë vert. La douzaine , que 
Ton a mal à propos confondue avec la flûte douce, 
deyait être un hautbois, car Zacconi nous apprend 
que c^était un instrument dont l'exécutant pouyait, 
l^r son talent , augmenter retendue : il me semble 
que cela peut seulement avoir lieu dans un instru- 
ment à.rent avec une embouchure variable, comme 
dans le cornet, jOu avec une anche, en la pinçant avec 
les lèvres ^ et comme notre .auteur désigne les cor- 
nets séparément , je pense que la douçaine devait 
ôtre rangée parmi les instruments à anche. Or, 
comme il en est question long^temps avant Tinventioa 
du basson , qui n'eut lieu qu'au commenceoient da 
xvi* siècle , je conclus donc que la douçaine était 
un hautbois. Il y en eut une à l'octave de l'autre, 
et qui par. cette raison fut nommée denù^douçaine, 
La chevrette et la cornemuse étaient notre musette. 
Cet instrument fut nommé plus tard chaUmie.k 
une époque plus reculée, on l'avait appelée chorus. 

Les buccines et les tropipes étaient des instruments 
de cuivre dont on se servit à la guerre , soit pour 
exciter les combattants , soit pour transmettre des 
signaux. C'étaient des espèces de troi^pettes , proba- 
blement avec des formes différentes de celles que 
nous lui connaissons ; car ce n'est que vers le xyi« siè- 
cle que cet instrument se divisa comme les autres 
instruments en quatre parties, le premier et le se- 
cond dessus de trompette , la taille , qui fut nommée 
bourdott, et la basse, qui prit le nom de saquebuie: 
"'est notre trombonne à coulisse. 
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L'origine des cornets fut simplement des cornes 
d'animaux , que l'on faisait résonner au risque de se 
rompre la poitrine : on s'en servait à la guerre et à 
ia chasse j plus tard on en fît en bois. Ils furent 
construits de manière à sonner plus facilement. On 
les perça même de trous , de manière à faire varier 
les intonations, comme dans les autres instruments 
à vent. Les cornets prirent comme eux leurs divi- 
sions , et la basse de cornet nous est restée sous le 
nom de serpent. Ceux que l'on fit en ivoire furent 
appela oliphants. 

Les cors sarrazinois devaient être des cornets dont 
le son était fort aigu. 

INSTRUMENTS DE P£|LGUSSION. 

Je ne parlerai ni des tambours ni des cimbaîtes , 
que tout le inonde connaît, je ferai remarquer en 
passant que les nacaires et les timbres ne nous sont 
pas plus étrangers, seulement ils existent parmi nous 
sons d'autres noms : ce sont les timbales et les tam- 
bours de basque. 

On se servit encore d'antres instrumenta, cela est 
incontestable , mais je dois dire que la nature des 
uns me paraît douteuse, et que les renseignements 
sur les autres manquent complètement. Dans les in- 
strumens douteux, je dois placer la ciiote , dont les 
auteurs du moyen âge parlent beaucoup sans doute, 
mais sur laquelle ils donnent fort peu de renseigne- 
ments. Une citation me ferait croire cependant que 
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c'était une espèce de cithare : en effet , il est question 
d'Orphée jouant de la citole en enfer pour attendrir 
les démons ; dans ce passage , l'auteur lui a sûrement 
mis à la main un instrument qui, de son temps, 
avait de l'analogie avec une Ijrre ou une qjrthare, 
que l'antiquité attribue à Orphée dans cette circon- 
stance. Le choron se trouve dans le même cas , Ger- 
son en donne deux définitions qui ne laissent rien à 
désirer pour la clarté, mais malheureusement elles 
sont complètement dtffârentes l'une de l'autre: 
ainsi » dans l'une c'est un tympanon et dans l'autre 
c'est une musette. Je m'abstiendrai de faire ici les 
suppositions fort vagues auxquelles pourraient don- 
ner lieu les instruments nommés eschaqueil àtAnr 
gleterre et èleê. Quant A la gigue, Venmorache,h 
' nticamon et la trépie , j'avoue qu'ils me sont tout-â- 
fait inconnus. 

Il me reste à terminer par de courtes réflexions 
que me suggère l'état des instruments dont je viens 
de parler. Certes si d'autres renseignements ne nous 
indiquaient pas combien l'art musical était peu 
avancé à cette époque, nous en serions convaincus 
par ce qui vient d*étre exposé. Les instruments 
étaient plus nombreux, il est vrai) on pourrait même 
croire que le système en était plus riche que de nos 
jours, puisque chacun avait sa famille complète. 
C'est précisément cela qui me fait tirer une consé* 
quence coutraire : en efiet , les voix se divisent en 
dessus, haute-contre, taille, et basse. C'était donc 
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d'aprè» ce système que tous les morceaux de mu- 
sique étaient composes; et comme la musique in- 
siruroentale était en quelque sorte rrréa A la miisique 
vocale, il en résulta que les instruments furent obli- 
gés de suivre de point en point les ycû avec les^ 
quelles ils jouaient à l'unisson; encore cette combi- 
naison n'est-elle venue que plus tard. Avant le 
xvi« siècle un orchestre était la rénmoa bruyante et 
désordonnée de tous les instruments que Ton pou- 
vait rencontrer : nulle idée musicale ne présidait au 
choix que Ton aurait pu en Êiire. En effet, quel sens 
raisonnable pouvaient présenter en musique des in- 
struments aussi imparfaits qu'un^ios de sous, une 
muêe de blé et surtout wteflUie brehaigwi 

Roquefort» dans VÉUU de la pnésiejran^ise dans 
les XII* et XIII* siècles, a présenté un bravai sur ce 
qui nous occupe; mais ce chapitre , qui laisse beau- 
coup à désirer, a été presque littéralement copié 
dans le Glossaire manuscrit de Barbazan, Ha eu , je 
dois le dire, l'heureuse idée de présenter une pièce 
de vers de Guillaume deMachault, poète du xiv* siè- 
cle, dans laquelle cet auteur énumère «n assez 
grand nombre d'instruments, et je ne crois donc 
pouvoir rien faire de mieux que de l'imiter* 

En effet, Guillaume de Machault est un des au- 
teurs de son tempa qui nous paraisse s'iétM occupé 
de musique avec le plus de succès. On voît'dans ses 
«uvrages qu'il a besoin d'en parler, puisque le frag- 
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ment cité par Roquefort , et qui est tiré de la pièce 
intitalëe le Temps pastour^ se trouve rdpétë dans 
son poème sur la prise d'Alexandrie ; mais comme 
dans cette version la série des instruments est plus 
complète , je la mettrai la première sous les yeax 
du lecteur. 

■ 

Là avoit de tous instnmiens; 
Et s'anctins me disoît : Ta mens , 
Je Tons dirai les propres noms ' 
Qn*ib avoiént ot les seamonn , 
Au moms cenls dont j'û ceanoissaiice , 
Se faire le poîs sans ventance ; 
Et de tous les instnuaeiis le Roy 
Dirai le premier, si comme je crois : 
Orgues^ vielles, micamoa, 
Rnbèbes et psaltérion, 
Leus, moraehes et guitemes, 
Bonf on joue par ces tavernes; 
' Cimbales, ctdtolles, nacqnaires, 
Et de flûos pins de x paires , 
' ' ' '€rest*a»dire de xx manières , 

Tant des fortes comme des légières; 
'"' Gôi^s sàrraxittoift etdottssaines, 
Tàbonrs , ftaiistes traversaines , 
' ' Déini-donssaines et flanstes , 
Dont droit jones qaand tu flanstes; 
Trompes , buîsines et trompettes, 
Giagaesy rotes, harpes, chevrette»,. 
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Cornemases et clialemelles , 
Mnscs d'Aassay riches et belles , 
Élesy frétiaax et monocorde , 
Qui à tons instrtunens s'accorde ; 
Mase de bief qa'on prent en tertre, 
Trépie , l'escha^neil d'Angleterre , 
Chiphonie , flaios de sans ; 
Et si avoit plusieurs corsaus 
D'umes, d'amour et de sa gent, 
Qui estoient courtois et gent. 
Mais toutes les cloches sonnoient , 
Qui si très grand noise menoient 
Que c'estoit un grand merveille. 
Le B.oi de ce moult se merveille , 
}lit dist qn*oncques mais en sa vie 
Ke vist si très grant mélodie. 

Biùl, Roy. y Ms. a5 Lavall., ntol. II, fol, 6, i»*. 



PIEGE CITÉE PAR ROQUEFORT. 

Car je vis tout en un cerne 
"Viole, rubèbe, guiteme, 
L*enmorache, le micamon, 
Gitole et psaltérion , 
Harpes, tabours, trompes, nacaires, 
Orgues, cornes plus de dix paires , 
Cornemuse, flajos et cheyrettes, 
Douceines, simbales, clochettes, 
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Tymbre , la flanste breha^iw , 
Et le grant cornet d^AUemaingne^ 
Flajos de saus, fistule , pipe. 
Muse d'Aussay, trompe petite ^ 
Boiiines, ehê, uumocorde^ 
/ Où il n'y a qn'nne aeule corde. 
Et muse de blet tout enaemblA; 
Et certainement il me samble 
Qu'oncques mais tèle mélodie 
JXe fenst oocqoes veoe ne oye ; 
Car chasoons d'ens (des musiciens) , selon l'acort 
De son instrument sans descort » 
Viole, gniteme, citole^ 
Harpe, trompe, corne, fisjole. 
Pipe, soufEe, mnse, naqnaire, 
Taboore , et quai^pie on puet faire 
De dois, de peone et de Farchct» 
Oïs et vis en ce porchet. 

B^l. Roy,, Mss.fr., nP ^^^tjfol, j5. 
Bottes db TouutON. 



TABLE DES MATIERES. 



( 



ÂTEETlSSEinirT ., ,i 3 

TablesB des séanoes de la Société de rHistoire de 

France pendant l'année 1839 7 

Lbte des Oayrages publiés par la Société 8 

Comput eccléstastiqtie.. 9 

Qnatre-Temps.. ; ; ... : iHd, 

Pètes mobiles. • iàid. 

Commencement des Saisons. ........;.. i^id, 

EcUpies de 1889 ihid. 

Calendriers 10 

S^es dn Zodiaque • • • 34 

Les Planètes iiid. 

Noms des mois dn Calendrier bébraîqae. •.•...... iàid 

Noms des mois da Calendrier de l'Hégire. ....•••• iàid. 

Table alphabétique des Éphémérides.. ••••..•.••• 35 

Organisation de la Société de l'Histoire de France. 

Règlement. 59 

Liste générale des Membres. 65 

Liste des Membres du Conseil d'administration.. . 79 

Tableau des Commissions 80 

Membres du Bureau • . • . iiid. 

Liste des GraneU-Fiefs de la Couronne. .t«....... 81 

Pairies de France 117 



202 TABLE 

Parlement». . .• ^ <.....•. 14f 

de Paris 143 

ToiiIouBe 149 

Grenoble. 151 

Bordeaux 152 

Dijon 163 

. Iloaen , . , ; ...,.•• «^ 155 

Aix 156 

Rennes .; 157 

Pau IM 

MjBtï •••••• > • • 160 

Douai , 161 

Besançon , 16Î 

Trévoux 163 

Nancy.. ....'., 164 

Conseils ; ; j65 

de Golmar f^^ 

Perpignan 166 

• A»«» ièid, 

Québec et autres 168 

Chambre des Comptes ijjrf. 

de fâTiÈ 169 

Dijon 171 

Rouen • , 172 

Grenoble Md. 

m 

liantes ; 178 

^* 174 

DAle 175 



BES MATIÂRES. 203 

Bloia.. , 176 

Montpellier , ]78 

Pau,.. 4 w. 119 

Cour» des Aides« .....t ibid, 

de Paris. « 180 

Montpellier 181 

Rouen. .....<......... 182 

GJeiwant-Ferrand Hid, 

P»i. .., 183 

fipr/leaax. ...«j.. iiùi, 

Grenoble 184 

Montanban .w... Md. 

Ai^F , ^... 185 

Instruments de Musique en usage dans le moyen âge. 186 

Instruments à cordes ibid, 

à vent "192 

. éa percussion, . . . ' • . 195 

Fragments de Guillaume de Machault 198 

Articles contenus dans l'Annuaire de 1857. 



i 



Ëpliémérides de THistoire de France avant 1789^ 
par M. BucHesnè àiné 3 

Liste chronologique des Souverains de la France , 
par M. Tenlet 49 

Provinces et Pays de France, par M. Guérard 58 

Poésies des Troubadours dans le x«, xi«, xii«, xiii**, 
xiv« et xv« siècle , par M. Kaynonard 149 



204 TABLE DES HATiÈ&ES. 

Poésies des TronTères dans le zni* siècle, par 

M. Panlin Paris ..: l66 

Observations sur les Cartes à joaer, par M. Dnchesne 

aîné. ....• m 

De U Chanson masicale«a France, par M. Bottée de 

. Toolmon.. SU 

Sur les Manuscrits histpriqoes conservés à LmiogeB, 

. parM.AUon ...«; 231 

ladicaiion des principaux ooTrage» propres k faciliter 
las travanz relatif^jà Thistoice de Fmum», par 

H..I. Desnoyers • , ..»•.•...•.•. 2S5 

Réèuné des Travaux de la Société dé l'Hialiniv de 

V France,.par la znéme« .•••••.•••••.•...•«.•• 325 

articles contenus dans'V Annuaire de |838. 

. • * » . 

Éphémérides de l'Histoire, de Franc» dépois 17899 
par M. Dnchesne aine, ..••..•,.,,.•«•«««,,« tO 

Archevêchés et Évéchés de France, par H. L. de 
Maslatrie, 57 

Mquastàresde Franse«. par le aima ..••.»•• 66 

Anciennes divisions territoriales de la Normandie, 
par M. Auguste Le Prévost. 231 

Charte française du xixi« slédé, avec commentaires, 
par M. Géraud. , , 373 

Essai sur TArchîtecture religieuse du moyen Age, 
particulièrement en France, par M. Prosper fûé- 
rim^e ; . 283 

FIN. 



ANNUAIRE 



HISTORIQUE. 



DE L'IMPRIMERIE DE CRAPÊLET, 

Rne de Taugirard , n^ 9. 



ANNUAIRE - _ 

HISTORIQUE 

POUR L*ANNÉE 1840, 

PUBLIÉ PAR LA SOCIETE 

DE 

L'HISTOIRE DE FRANCE. 




A PARIS, 



CHEZ JULES RENOUARD ET C», 

UBRAiaBS OB 1.K SOCIETE DX I^^HISTOIRX OB FRAHCE, 
mus OB Too&aoB, ■* 6. 

1839. 



t * 

I 



'> t 



AVERTISSEMENT. 



L'Annuaire, qui terminait ordinairement nos 
publications annuelles , les commence aujour^ 
d'hui. Quoique la Société soit parfaitement en 
mesure de publier et de distribuer à ses membres, 
avant le mois de janvier, les trois volumes promis, 
il sera toujours à regretter que nos confrères les 
aient attendus trop long-temps. Il est bien vr^i 
que, si, d'une part, le Conseil ne fait rien paraître, 
de l'autre il ne dépense rien. Toutefois cette si- 
tuation, rassurante pour nos finances, ne peut 
nous satisfaire entièrement. Le but principal de 
la Société est de publier le plus et le mieux 
possible, sous la seule condition de ne pas sortir 
des limites de son budget; et l'état actuel de sa 
caisse était loin de lui faire une loi de réduire 
ou de ralentir ses publications; au contraire^ 
elle aurait pu, sans manquev de prudeuce, les 
rendre, cette année même, et plus nombreuse^ 
et plus rapides. De son côté, le Conseil d'admi- 
nistration n'a manqué ni de zèle ni. de lumières. 
Le retard vient donc d'autres causes, qu'il ne 
sera peut-être pas inutile de signaler. D'sujord la 
crainte de s'engager trop avant a fait seulement 
entreprendre à peu pfès le nombre d'ouvrages 
qui devaient être publiés : l'expérience n'avait pas 
encore jconvaincu tout le monde de la nécessité, 
pour obtenir juste ce qu'on voulait, d'eutrepren- 
dre deux ou trois fois davantage. Il était en efifet 
l;)eaucoup plus facile de remédier à l'inconvénient 
d'aller trop vite qu'à celui de rester e^ arrière. 
Quel danger d'ailleurs pouvait naître d'une grande 
activité de travail, lorsque la Société, d'après les 
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règles de son admmistration, n'est coostttaéeak 
dépense que par les ouvrages qu'elle publie , et 
non par ceax qu'on prépare pour elle? Le Conseil^ 
en restant maître du moment et du tour d'imipri- 
mer, était toujours sûr de pouvoir ménager avec 
sagesse les fonds mis à sa disposition. 

La seconde cai^ du retard provient de la règle 
que le Conseil s'est imposée a'alterner les pumi- 
cations de manière qu'elles appartinssent, dans 
une certaine proportion et suivant un certain 
ordre, aux différentes périodes de notre histoire; 
et comme il est arrivé que celles qui se trouvaient 
prêtes se rapportaient à des séries déjà en avance, 
on les a suspendues pour conserver leur tour à 
celles qui se trouvaient en arrièi^, sans toutefois 
que ces dernières aient été accélérées. 

Enfin ce qui peut encoi*e embarrasser la marche 
des travaux de la Société, c'est la question de sa- 
voir si les ouvrages latins seront, en général, 
accompagnés d'une ti*âduction française, ou si 
l'on se contentera de traduire ceux ^ qui joignent 
à la richesse des faits un mérite avéré de narra* 
tion , en distinguant ainsi deux classes d'ouvrages, 
savoir, ceux oui tombent dans le domaine de 
l'érudition seulement, et ceux^qui sont destinés 
aux lecteurs de toutes les classes. Quelques-uns 
de nos confrères seraient même d'avis que la So- 
ciété se bornât à publier les sources de notre his- 
toire dans la langue seule des textes originaux,' 
comme l'ont fait d'ordinaire les bénédictins, sans 
imiter ces savants éditeurs dans le morcellement 
des textes, m^v en partageant la collection en 

Ï>lusieurs sections, qui contiendraient chacune 
es écrits de même genre. Les chroniques, par 
exemple, formeraient une section, les lois une 
seconde, les conciles une troisième, les vies des 
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saints une quatrième, etc.; quant aux historiens 
considérables, ils seraient tons publiés isolément. 
Des tableaux chronologiques pareils à ceux des 
bénédictins, mais rédigés en français seulement, 
seraient placés à la teté des volumes, et tien- 
draient lieu de traduction pour tous les text^> 
qui pourraient en avoir besoin. Cette méthode 
aurait Tavantage de simpli6er le travail, de ré- 
duire le nombre des volumes et de diminuer les 
frais de beaucoup. 

D'kutfes confrères seraient d'un avis différent. 
Ils voudraient que. la Société se proposât moins 
de faire une collection à la fois savante et com- 
mode de nos historiens, comparable à nos meil- 
leures collections d'auteurs classiques, que de 
rendre les sources de notre histoire accessibles à 
plus de lecteurs, et d'en produire de nouvelles 
autant que possible. 

Ces deux systèmes, secrètement en présence, 
quoiqu'ils n'aient jamais, *il est vrai, troublé le 
moins du monde l'accoi'd inaltérable des membres 
du Conseil, ont néanmoins embarrassé déjà le 
comité de publication, et peut-,^tre empêché la 
Société de marcher plus franchement dans la 
carrière de ses travaux. L'un et l'autre sont bons, 
et conduisent également au but principal qu'elle 
s'est proposé; mais il- importerait que chaque 
Sociétaire les examiuât et qu'il fit un choix. Du 
moment que les intentions de nos confrères seront 
connues, elles seront religieusement suivies : dans 
le comité de publication , comme dans le Conseil , 
quelles que soient les opinions particulières, tout 
le monde se confoi*mera toujours avec empresse- 
ment au vœu de la majorité. C'est là pour nous le 
moyen le plus sûr de remplir la mission que nous 
nous sommes donnée. 
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OlM. 


PAQUES. 


5. 3 


6.56 


11.59. 1 


XII 


8 


*^ 1 

1— • 


20 


Lun. 


s. AnMime. 


5. 1 


6.57 


11:58.48 


XI 


9 


2, 2 


21 


Mar. 


s'« Opport. 


4.59 


6.59 


11.58.35 


X 


10 


T- 3 


22 


Mer. 


Inv.de s. D. 


4.58 


7. 


11.58.23 


IX 


n 


4 


23 


Jeu. 


s. Georges. 


4.56 


7. 2 


11.58.11 


VIII 


12 


5 


24 


Ven. 


^s*«Bcuve 


4.54 


7. Z 


11.67.59 


VÏI 


13 


6 


26 


Sam. 


s. Marc. 


4.52 


7. 5 


11.67.49 


VI 


14 


7 


26 


Dm. 


i^^ap.Pâq, 


4.50 


7. 6 


11.57.381 


V 


15 


8 


27 


Lnn. 


s.Polycarp. 


4.48 


7. 8 


11.67.»l 


IV 


16 


9 


28 


Mar. 


s*« Valérie. 


4.47 


7. 9 


11,57.191 


III 


17 


10 


29 


Mer. 


s««Mar.Ég. 


4.45 


7.10 


11.57.101 


II 


18 


n 


30 


Jeu. 


s. Eatrope. 


4.43 


7.12 


11.57. n 
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16 
17 

18 
19 
20 
21 

22 



23 
24 
25 
26 
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1 
2 
3 
4 



AVRIL. 

KAlSaAJiCI, PROFESSION OU MORT 
de bénédictins. 



Oantine (Manr-François). 
Maran (Prudent). 
iMagnin (Jean-Baptiste). 



3 
4 
ô 
6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 

13 
14 
15 
16 
17 

18 
19 
20 
21 
22 

23 
24 
25 



Glémencet (Charles). 



6 Bouquet (Martin). 

7 Quatremaire (Jean-Robert), 

8 Loyau (Jaéqnes). 

9 Raverdy (Jacques). 
lOlVaissette (Joseph). 

1 1 Lamy (François de). 

12 Brézillac (JeanrFrançois de). 

13 ] Philibert (Nicolas-Ignace), 

14 ( Dulanra (Etienne). 

15 Mège (Antoine-Joseph). 



16 
17 
18 
19 
20 



21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 
28 



26129 
27130 



Fonqaet (Mathien-Maur). 
Rainssant (Jean-Firmin). 

Viole (Daniel-George). 
Lataste (Louis-Bernard de). 
{ Louvart (François). 
( Dnval (Jacqnes-Etienne). 
Hardy (Robert). 

iConvers (JeanrBonnet). 
Gérou (Guillaume) k 
Housseau (Etienne). 
Achery (Jean-Loc d* ). 
Boyer (Jacques). 



n.l688 
m. 1762 
m. 1752 

m. 1778 

m. 1754 
p. 1631 
m. 1748 
m. 1749 
m. 1756 

m. 1711 
u. 1710 
p. 1621 
m. 1706 
m. 1691 




' Pâ(|a« dM IsraMitcs. 



CALEITDRIERS 
SOLAIRES. 
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Mai. 
Cal. 

TI 

V 

IV 

III 

II 
r<ÎOD. 

Vin 
vu 

VI 

V 
IV 

III 

XI 

Idçç. 

XVII 
XVI 
XV 
X'ÏT 

xxii 

XII 
XI 

X 

IX 
VIII 

VII 
VI 
V 
IV 

III 

II 



*H 1 

p 


pi 




• 


l 

m 


Avril 


Plor. 


19 


12 


20 


13 


21 


14 


22 


15 


23 


16 


24 


17 


26 


18 


26 


19 


27 


20 


28 


21 


29 


22 


30 


23 


S. 2 


24 
25 


3 


26 


4 


27 


6 

é 


28 
29 


7 


30 


8 

9 
10 


? 1 

£L 3 


11 


, 4 


12 


.6 


13 


6 


14 


7 


15 


8 


16 


9 


17 


10 


18 


11 


19 


12 




MAI. 


a. 


^2 


A 




c^S 


FETES 


&3 




2.» 


2.W 


BT SAINTS. 


• 

77^ 


7^ 




S. J. S. Phil. 


4.41 


7.13 


(§) S. Athan. 


4.40 


7.15 


li^ap.Pàq, 


4.38 


7.16 


s*®Moiiique 


4.36 


7.18 


s. "Vincent, 


4.35 


7.19 


s.JeaaP.L. 


4.33 


7.20 


s. Stanislas. 


4.32 


7.22 


Dsjîésiré. 


4.30 


7.23 


s. Gr.^ePf. 


4.29 


7.25 


lii*ap.Pdq, 


4.27 


7.26 


s. Mamert. 


4.26 


7.27 


s. Eplphaae 


4.24 


7.29 


s. Servais. 


4.23 


7.30 


s. Bon if ace. 


4.21 


7.31 


s. Isidore. 


4.20 


7-33 


©s.Honoi:. 


4.19 


7.34 


Vi^ap.Pdq, 


4.18 


7.35 


s. Félix. 


4.16 


7.37 


s. Célestin. 


4,15 


7.38 


s. Bernard. 


4.14 


7.39 


«.Thibaut. 


4.13 


7.40 


s*® Julie. 


4.12 


7.42 


s. Didier. 


4.11 


7.43 


$ v«a/>.P. 


4.10 


7.44 


Rogutions. 


4. 9 


7.45 


s.Ph.dftN. 


4. 8 


7.46 


s. Jules. 


4. 7 


7.47 


ASCENS. 


4. 6 


7.48 


s. Cyrille, 


4. 6 


7.50 


s. Hubert. 4. 4| 


7.61 


®vi«a/;.P. 


4. 41 


7.52 



Temps 

moyen 

au 

midi vrai. 



.56.55 
.5G 47 
.56.4i 
.56.35 
.56.29 

.56.24 
.56.20 
.56.16 
.56 13 
.56 10 

.56. 8 
.56.6 
.56. 5 
.56. 5 
.56.6 

.56. 6 
.56. 1 
.56 
.56.11 
.66.14 

.56.17 
.56.21 
.56.26 
.56.31 
.56.37 

.56.43 

.56.4» 
.56.56 

.57. * 
.57.12 
.57.2^ 
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12 
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14 
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16 
17 

18 
19 
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22 
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25 
26 
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28 



MAI. 

NAISSAUCB, P&àFESSlON OU MORT 
(le bénédidins. 



4 
5 
6 
7 
8 

9 
10 
II 
12 
13 

14 
15 

16 
17 

18 

19 
20 
21 
22 
23 

24 
25 
26 
27 
28 
29 



1 
2 
3 
4 
5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 



Geoffroi (MiiiiuiioIb), m* 1686 

Delfau (François). p. 1656 

{ DelviUe (François). m. 1 747 

( Gourdin (Michel). p. 1 666 

Pisaat (Lonis). m. 1726 

/ Bastide (Marc). m. 1626 
I Bedos de Celles (Jean-Franc.), p. 1726 

Fèbrés (François) . p. 1 67 4 

Langelé (Jacques). m. 1.689 

f Durai (Jacques-Etienne). p. 17 1 5 1 

5 Morel (Norbert). p. 1 67 1 

Sainte-Marthe (Denis de). p. 1668 

Montfancon (Bernard de}. p. 1676 

Labbé (Pierre-Paul). m. 1778 

Colomb (Jean). p. 1707 

Gomaut (Jean). m. 1749 

< Bastide (Philippe). p. 1643 

( Vaullegeard (Pierre). m. 17 19 

Huynes ( Martin- Jean)^ p. 1 630 

Fillatre (Guillaume). p. 1652 
Duplessis (Mich.-Touss.-Chrét.). m. 1764 

Sainte-Marthe (Claude de)^ n. 1650 

Dupin (Jean-Augustin). p. 1607 

Brial (Michel- Jean- Joseph). n. 1 74 5 

Rivet de La Grange (Antoine). p. 1705 

Robart (Jean-Baptiste). m. 1763 

Lesaint (Jean). P* 1729 
Devienne (Ch.-J.-Bap. d*Agneau^). p. 1745 
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eu 
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Temps 
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Romain 


s* 

• 
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• 
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rt-. 

O 

•1 
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FÊTES 

XT SAINTS. 


■ 

7P 


09 
O 

r 
a. 




moyen 

aa 

midi vrai. 


Juin. 








H. ' " 


€al. 


20 


13 


1 


Lnn. 


8. Pamphîl. 


4. 3 


7. 


53 


11.57.30 


!▼ 


21 


14 


2 


Mar. 


s. Marcelin 


4. 2 


7. 


53 


11.57.39 


m 


22 


15 


3 


Mér. 


8*<»Clotîlde. 


4. 2 


7. 


54 


11.57.48 


II 


23 


16 


4 


Jeu. 


s** Sophie. 


4 1 


7. 


55 


11.57.681 


Non. 


24 


17 


5 


Ven. 


s. Boniface. 


4. 1 


7. 


56 


11.58. 9 


VIII 


25 


18 


6 


Sam. 


s. Claude. 


4. 


7. 


57 


11.58.19 


VII 


26 


19 


7 


Dut.' 


D PENT. 


4. 


7. 


58 


11.58.30 


VI 


27 


20 


8 


Lan. 


s. Mëdard. 


3.59 


7. 


59 


11.58 4S 


▼ 


28 


21 


9 


Mar. 


s. Vincent. 


3.59 


7. 


59 


11.58.53 


IV 


29 


22 


10 


Mer. 


s. Landry. 


3.58 


8. 





11.59. ô 


TU 


30 


23 


11 


Jen. 


s. Barnabe. 


3.68 


8. 


1 


11.59.17 


II 


31 


24 


12 


Ven. 


8. Olympe. 


3.58 


8. 


1 


11.59 29 


Ides. 




25 


13 


Sam. 


s. Ant.de P. 


3.58 


8. 


2 


11.59.41 


XVIII 


S* 2 


26 


14 


DlM. 


TainiTi. 


3.58 


8. 


2 


11.59.63 


XV II 


• 3 


27 


15 


Lan. 


©s.Fargea. 


3.58 


8. 


2 


0. 0. 6 


XVI 


4 


28 


16 


Mar. 


8. Cyr. 


3.58 


8. 


3 


0. 0.19 


XV 


5 


29 


17 


Mer. 


8. Avit. 


3.58 


8. 


3 


0. 0.311 


XIV 


6 


30 


18 


/eu. 


FâTK-Dicu 


3.58 


8. 


4 


0. 0.44| 


XIII 


7 


? ^ 


19 


Ven. 


8. Gervais. 


3.58 


T8. 


4 


0. 0.67 


Xii 


8 


î 2 


20 


Sam. 


s. Silvère. 


3.58 


8. 


5 


0. 1.10 


XI 


9 


1^3 


21 


DlM. 


II* ap. Pent 


3.58 


8. 


5 


0. 1.23 


X 


10 


^ 4 


22 


Lua. 


(t s. Paulin 


3.58 


8. 


5 


0. 1.36 


IX 


11 


5 


23 


Mar. 


8. Andry. 


3.59 


8. 


5 


0. 1.49 


VIII 


12 


6 


24 


Mer. 


s.Jean-Bap. 


3.59 


8. 


5 


T). 2. 2 


VII 


13 


7 


25 


Jea. 


s. Prosper. 


3.59 


8. 


5 


0. 2.151 


VI 


14 


8 


26 


Ven. 


s. Babolein. 


4. 


8. 


5 


0. f.m 


V 


15 


9 


27 


Sam. 


s. Ladislas. 


4. 


». 


5 


0. î40 


IV 


16 


10 


28 


DlM. 


ïU*ap.Pcnt 


4. 1 


8. 


5 


0. 2.62 
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11 


29 


Lan. 


® s P. s. P. 


4. 1 
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5 


0. 3. 4 


II 
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JUIN. 

HAISSANCK, nonsSlON ou MOST 
de bénédictins. 






Jàmin (Nicolas). 

/'Gamier (Julien). 

\ Lobineaa (Gm-Alezift). 

Foomier (Dominiqoe). 

Bryot (Simon). ' 
Thibault (Bénigne). 
Lefèrre (Martin). 
^Chevalier (Jacqoeê). 
\ Rninart (Tbierri). 

Br^zillac (Jean-François de). 
Bonrotte (Nicolas- François). 

Labbé (Pierre-Paol). 

Ferry (Marcelin). 

Martianay (Jean). 

, Aubert (François). 
Dufrische (Jacques). 
Leduc (Pierre). 

Estiennot de La Serre (Claude). 
Desrouaseanx' (Anselme). 

Gladière (Jean-Joseph). . 
Hautement (Michel). 
Alexandre (Jacques). 
Aubert (François). 
Deforis (Jean-Pierre). 

iColéon (Hugues). 
Adam (Jacques-Calixte). 
Canteleu (picolas). 
Pernetty (Antoine- Joseph). 
iBeancousin (Jean). 



P- 
m, 

m. 



m. 
m. 

P- 

p. 
u. 

m. 
m. 

P- 

P- 
m. 

P- 

P- 
m. 

m. 
P- 

P- 

p. 
m. 

m. 

m. 

P- 
m. 

m. 

P- 
m. 



728 
725 
727 

679 

701 
684 
756 
717 
657 

780 
784 
753 
631 
717 

644 
663 
699 
699 
617 

677 
732 
734 
681 
794 

639 
662 
662 
732 
723 
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Juin. 


Mes. 
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VI 


20 
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21 
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ÏV 
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Non. 


26 
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26 


20 


Vîl 


27 


21 


VI 


28 


22 


V 


29 


23 


IV 


30 


24 


III 


^ 1 


-25 


II 


S 2 


26 
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?- 3 


27 


XVIt 


4 


28 


XVI 


5 


29 


XV 


6 
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11 
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VI 
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IV 
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19 


13 



o 

o 

t 



1 
2 
3 
4 
5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 



eu 






I» « 

S* 



Mer. 
Jeu. 
Yen. 
Sam. 

OlM. 
LUD. 

Mar. 
Mer. 
Jen. 
Ven. 

Sam. 

DlM. 

Lnn. 
Mar. 
Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

DlM. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

DlM. 
LUQ. 

Mar. 
Mer. 
Jeu. 

Ven. 



JUILLET. 
FÊTES 

ET 8AIVT8. 



S.Martial. 
Vis.delaV. 
s. Anatole, 
s*® Berthe. 
ree ap. Pent 

Ds.'îranq. 
s. Thomas. 
s*« Elisab. 
s. Cyrille. 
s*« Félicité. 

s. Pie. 
v* ap. Pent, 
s. Turiaf. 
© s. Bonav. 
s. Henri. 

s. Valentia. 
s. Spérat. 
s.Th.d'Aq. 
vi^ap.Peni 
s*« Marga. 

s. Victor. 
t s" Mad. 
s. Apollin. 
s**Cliristin. 
s. Jacq. m. 



vire a, Pent 
s, Georges. 
($) s^oAnne. 
■S. Loup, 
s. Ours. 
s. Ger. l'A. 



09 



n s» 



H. 

4. 2 
4. 3 
4. 4 
4. 4 
4. 5 



4. 

4. 
4. 
4. 
4. 
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7 
7 
8 
9 



4.10 
4.11 
4.12 
4.13 
4.14 

4.15 
4.16 
4.17 
4.19 
4.20 

4.21 
4.22 
4.23 
4.24 
4.21; 

4.27 
4.2S 
4.30 
4.31 
4.32 
4.3S 



§-8 

^\ M 



H. 

8.>4 
8. 4 
8. 4 
8. 4 
[8. 3 

8. 3 
8. 2 
8. 
8. 
8. 



8. 
7.59 
7.58 
7.57 
7.57 

7.56 
7.55 
7.54 
7.53 
7.52 

7.51 
7.50 
7.49 
7.47 
7.46 

7.45 
7.44 
7.42 
7.41 
7,40 
7.38 



Temps 

moyeu 
an 
midi vrai 



H. 

0. 
0. 
0. 
0. 

0. 4.1i 

0. 4.fi 
0. Uî 
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JUILLET. 
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a 

m 


MAISSAISCE, PROFESSION OU 


MOST 


c 

• 




• 

9 1 


en 

1 


de bénédictins. 




2 


Toustain (Charles-François). 


m. 1764 


3 


H 1 


§ 2 


2 


Leroy (Thomas). 


m. 1683 


4 


i" 2 


i 3 


3 


Vinceaus (Joseph-Benoît). 


p. 1736 


5 


1 3 


2-. 4 


4 


Nageon (D^nis). 


p. 1682 


6 


.'^ 4 


- 6 


6 


l Bougis (Simon). 


p. 1661 


7 


5 


6 


6 


{ Alexandre (tîicolas). 


p. 1678 


8 


6 


7 


7 


Quatremaire (Jean-Robert). 


m. 1671 


9 


7 


8 


8 


Diichcr (René). 


p. 1664 


10 


8 


9 


9 


Guerrier (Jean). 


p. 1694 


11 


9 


10 


10 


/ Elie (Jean). . 


p. 1666 


13 


10 


11 


11 


l Yaissette (Joseph). 


p. 1711 


13 


11 


12 


12 


Larue (Charles de). ^ 


n. 1684 


14 


12 


13 


13 


Bretagne (Claude), 


m. 1694 


15 


13 


14 


14 


/ 


\ 


W 


14 


Ih 


16 


/Briapt (Denis). 


p. 1684 


17 


15 


16 


16 


\ Trablainc (André) 


m. 1762 


18 


16 


17 


17 


Benetot (Jacqnes-Maur). 


m. 1664 


19 


17 


18 


18 


Lavergne (Lonis). 


m. 1762 


20 


18 


19 


19 


Toustain (Charles-François). 


p. 1718 


21 


19 


20 


20 


Gérou (Guillaume). 


p. 1718 


22 


20 


21 


21 


Merchon (François). 


m. 1701 


23 


21 


22 


22 


Bouron (François). 


m. 1749 


24 


22 


23 


23 


< Huet (Jean-Baptiste). 
( Dulaura (Etienne). 


p. 1744 


n 


23 


24 


24 


p. 1667 


26 


24 


26 


26 


Devienne (Ch.-J.-Bapt. d'Agneaux), p. 1742 | 


27 


26 


26 


26 


Pont (Joseph). 


m. 1764 


28 


26 


27 


27 


Percheron (Dayid-Placide) . 


p. 1671 


29 


27 


28 


28 


Dnchcr (René). 


m. 1690 


I 


28 


29 


29 


. 


> 


2 


29 


30 


30 


t Pommeraye (Jean-François). 
1 Lataste (Louis-Bernard de). 


p. 1638 

^ MM y\ f\ 


a 




O 1 


31 


p. 1708 



CAUUTDRIKRS 
' SOLAIRES. 



s 

S* 


es 

D 

• 


pi 

•a 

• 


LOÛt 


Juill. 


Ther 


:ai. 


20 


14 


IV 


21 


15 


XII 


22 


16 


II 


23 


17 


fon. 


24 


18 


^iii 


25 


19 


VII 


26 


20 


VI 


27 


21 


V 


28 


22 


IV 


29 


23 


III 


30 


24 


II 


31 


25 


des. 


► 1 


26 


I.IX 


|2 


27 


VIII 


• 3 


28 


tvii 


4 


29 


XVI 


5 


30 


XV 

XIV 

un 


6 
7 
8 


2:3 


XII 


9 


5 4 


XI 


10 


5 


X 


11 


6 


IX 


12 


^ 7 


riii 


13 


8 


VII 


14 


9 


VI 


15 


10 


V 


16 


11 


IV 


17 


12 


II r 


18 


13 


II 


19 


14 



O 



1 

2 
3 
4 
5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 



% 2 

D 



Smjd, 

DlM. 

Lun. 
Mar. 
Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

DlM. 

Luo. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

DlM. 

Lan. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 

Ven. 
Sam. 

OlM. 

Lun. 
Mar. 

Mer. 
Jeu. 
Ven. 
Sam. 

DlM. 

Lun. 

'i' 1 



AOUT. 
FETK8 

KT SAIITTS. 



S. P.-aux-L. 
P. 



viil« ap. 
*« Lydi 



lie. 



.. Domiuiq 
J) s. Ton. 

Tr,deN,S. 
S. de la Cr. 
s. Justin. 
IX* a. Peut. 
s. Laurent. 

Sus. de la C. 
8*e Claire. 
©s.Hippo. 
s.Guerfroy. 
ASSOMP. 

x« ap. Petit, 
s.Maromès. 
sto Hélène. 
s. Jules. 
^ s. Bern« 

s. Privât. 

s. Symphor 
xx*a,Pent, 
s.Barthél. 
s. Louis. 

s. Zéphyrin 
(gls.Cesaire 
s. Augustin, 
s. Médéric. 
TaiSfP' P. 
s. Ovide. 



o ^ 



H. ' 

4.35 
4.36 
4.37 
4.39 
4.4^ 

4.41 
4.43 
4.44 
4.46 
4.47 

4.48 
4.50 
4.51 
4.53 
4.54 

4.55 
4.57 
4.58 
5. 
5. 1 

5. 2 
5. 4 
5. 5 
5. 7 
5. 8 

5. 9 
5.11 
5.12 
5.14 
5.15 
5 17 



o o 
2." 



&. 

7.37 

7.35 

7.34 

7.32 

7.31 

7.29 
7.â7 
7:26 
7.24 
7.22 

7.21 
7.19 
7.17 
7.16 
7.14 

7.10 
7. 8 
7. 6 

7. 4 

7. 2 
7. 1 
6.59 
6.57 
6.55 

6.53 
6.51 
6.49 
6.47 
6.45 



Temps 

moyen 

au 

midi vrai 

0. 6.59 

0. &.5Î!! 

0. 5 5(4 

0. 5.45, 

0. 5.3? 

0. 5.33j 

0. 5.Î6 

0. 5.191 

0. 5.101 

0. 5. ni 



0. 
0. 
0. 
0. 
0. 

0. 
0. 
0. 
0. 
0. 

0. 
0. 
0. 
0. 
0. 



4.52 
4.43| 
4.31 
4.21 
4.10 

3.58 
3.45 
3.32 
3 19 
3 

2 50 
2.35 
220 
2.4 
1.48 

1.33 



5 



0. 
0. 1 
0. 

0. O.40 
0. 0.23 



'À 



6.43| 0. 0. 4 






a 



LUNAIRES. 



4 
b 
6 

7 

8 

9 
10 

n 

12 
13 

t^ 

15 

16 
17 
18 

|19 

20 
21 
22 
23 

24 
25 
26 
27 
28 



H 



► 2 

5^ 3 

4 

5 

6 

7 
8 
9 
10 
11 

12 

la 

14 
15 
16 

17 
18 
19 
20 
21 

22 
23 
24 
25 
26 



H 

3 



S 

en 
en 



AOUT. 

IIAUSANCEi, PROFBSSIOn OU IIORT 
de béuédictins. 



e 
5 



29 


27 


1 


28 


2 


29 


a 


30 


4 
5 


2 1 

g. 2 

• 



2 
3 
4 
5 

S 6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 
13 
14 
15 
16 

17 
18 
19 
20 
21 

22 
23 
24 
25 
26 

27 
28 
29 

% 3 



1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 



Rousseau (François) 
Bourdin (Charles). 
Tassin (René-Prosper). 
{ Didier (Jean- Marie). 
} Ménard (Nicolas-Hugues). 

Bouquet (Martin). 
Vaullegeard (Pierre). 

iFélibien des Avauz (Michel). 
Martin (Claude). 
CotrOB (Tictor). 

fBréaird{J."k.\ 
\ Gerberon (Gabriel). 
Rolle (Anselme). 
Dantine (Manr-François). 
Plaocbette (Jean-Bernard). 

Bonquet (Martin). 
Beaugeudre (Antoine). 
Hnynes (Martin-Jean). 
Morel (Norbert). 
Prévost (Nicolas). 

Anceanme (François). 
Montpié de Négr^ (César* Jos.\ 

Gnyard (Antoine). 

Alexandre (Jacques). 
Hardy (Robert). 
< Deforis (Jean-Pierre). 
(^Germain (Michel). 



.»»* 



m. 1731 
p. 1668 
p. 1718 
m. 1716 
p. 1614 

n.l68£ 
p.l67( 
p. 168^ 
m. 169( 
p.l63i 

m. 1681 
n.l62i 

m. 162' 
p. 171Î 
p. 163' 

p. 170( 
m. 1701 
in. 165 
m. 173 
m. 171' 

m. 1721 
m. 175 

m. 176 

p. 107 
p. 164 
p. 175 
n. 164 



CAtMsnmaMs 


s. 

9 








Temps 


SOLAItCS. 


5"*. 


SEFrtM. 


"* ►• 


9-d 




m O 

S c 


^ 




^ s 


moyen 


9 \ ^ \ TS - 


w 


FETES 


s 

5' 


• 


T. 




S.* 

5 


ET siujrrs. 


2. s» 

• 


• 

H. ' 


mîdft rm 


Sept. 


Août;Fruc 






7^ 


x. ' • 


CaLl 50 


15 


1 


Mar. 


s.Lens.Gîl. 


5.18 


6 41 


11.59.45 


IT ! 21 


16 


2 


Mer. 


s. Lazare. 


5.20 


6.39 


11.59 Î6 


lie 


ff 


17 


3 


Je«. 


]>»Grégoir. 


5.21 


6-37 


11.59. : 


XI 


23 


18 


4 


Tes. 


s** Rosalie. 


5.22 


6.35 


11.58.4S 


Ifim. 


54 


19 


6 


San. 


s. Bcrtia. 


5.24 


6.33 


11.58.58 


▼m 


25 


20 


6 


Dm. 


XIII* «/». P. 


5.25 


6.30 


11.58. S 


TU 


26 


21 


7 


Lnn. 


s. Hood. 


5.27 


6.28 


11.57.4S 


TI 


27 


22 


8 


Mar. 


N.DEI.1.V. 


5.28 


6.26 


11.57.27 


T 


28 


23 


9 


Mer. 


s. Orner. 


5.29 


6.24 


11.57. 7 


IT 


29 


24 


10 


Jeu. 


»«*Pidchér. 


5.31 


6.22 


11.56.46 


TIC 


30 


25 


11 


Yen. 


© s. Hyac. 


5.32 


6 20 


11.56.25 


XI 


31 


26 


12 


Sam. 


s. Raphaël 


5.34 


6 tS 


11.56. 4 


Ides. 


^ i 


27 


13 


DiK. 


xiv< ap. P. 


5.35 


6.16 


11.55.43 


XVXII 


"S 2 

09t 


28 


14 


Lon. 


Ex. de la C. 


5.37 


6 14 


11.55 22 
11.55 1 


xvit 


§ 3 


29 


15 


Mai. 


IV'Temps. 


5.38 


6 11 


xvx 


S 4 


30 


16 


Mer. 


s. Cyprien. 


5.39 


6. 9 


11.54.40^ 


XV 


* 5 


r 1 


17 


Jeo. 


s. Lambert. 


5.41 


6. 7 


11.54.19 


XIT 


6 


5 2 


18 


Ven. 


^s.J.Chry. 


5.42 


6. 5 


11.53.58 


XIII 


7 


: 3 


19 


Sam. 


s. Janvier. 


5.44 


6. 3 


11.53 37 


XII 


8 


1 * 


20 


DiK. 


xve ap. P. 


5.45 


6. 1 


n.53.16 


XI 


9 


? 6 


21 


Lun. 


S.Mathieu. 


5.47 


^.59 


11.52.55' 


X 


10 


6 


22 


Mar. 


s. Maurice. 


5.48 


5.57 


11.52.34. 


IX 


11 


:? ^ 


23 


Mer. 


**«Thècle. 


5.49 


5.64 


11.52.13 


VIII 


12 


l^ 


24 


Jeu. 


s. Andoche. 


5.51 


5.63 


ll.51.53j 


vu 


13 


g 3 


25 


Ven. 


®s. Firmin 


5 52 


5.50 


11.51.3Î 


VI 


14 


e: 4 


26 


Sam. 


s** Jusfine. 


5.54 


5.48 


11.61.1? 


v 


15 


3 6 


27 


OlH. 


xvi« ap, P. 


5.55 


5.46 


11.60 62 


IV 


16 


> « 


28 


Lun. 


s. Céran. 


5 57 


5.44 


11.60.32 


III 


17 


d 7 


29 


Mar. 


s. Michel. 


5.58 


5 42 


11.50.13 


II 


18 £ 8 30 

• 


Mer. 


s. Jérôme. 


6. 


5.40 


11.49.53 



sas99 



CALEirDRIEKS 

LDNAIRES. 



o- 

u 

m: 



w 



5i 



3 

^ 4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
11 
12 

13 
14 
15 
16 
17 

18 
19 
20 
21 
22 

23 
24 
25 
26 

27 

28 
29 

H 1 

Es 

ta* 

3. 4 



a 



Cl' 



a 

CTQ 

1 



4 

6 
6 

7 
8 

9 
10 
11 
12 
13 

14 
15 
16 
17 

18 

19 
20 
21 
22 
23 

24 
25 
26 

27 1 
28 

29 
30 

t> 6 

P 



1 

2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 

22 

23 

|24 

25 



SEPTEMBRE. 

NAISSANCE ,. PROFESSION OU MORT 
de bëoédictins. 



Buuillart (Jacqiws)* 
Beaiigecdre (Antoine). 
Godard (Denis). 
Lacodre (Gabriel). 
Larae (Vincent de). 

Desroasseaux (Anselme). 
FoQteneau (Léonard). 
Ferrand (Germain). 
Boyer (Jacqaes). 
^ Jomart (Norbert). 



( 



Vidal (Pierre). 
Beau gendre (Antoine). 
Lemichel (Jérôme-Anselme). 
Thiroux (Jean-Evangéliste). 
Ferrand (Germain). 

Hodin (Félix). 
Jouault (Mathieu). 
Didou (Gilles). 
Leduc (Pierre) 
Plancher (Utbain). 

Thibault (Bénigne). 
, Bugnat (L.-G.). 
Cladière (Jean-Joseph). 
Tarisse (Jean-Grégoire). 
Félibien des Avaux (Michel). 

Malhou (Claude-Hugues), 
Raverdy (Jacques), 
heuetot (Jacques-Maur^J), 



26 
27 

28 

29, 

30|Garnier (JuKen) 



p. 1687 
n. 1628 
p. 1697 
p. 1685 
p. 1725 

m. 1670 
p. 1726 
p. 1636 
m. 1738 
p. 1691 

m. 1760 
p. 1647 
p. 1621 
m. 1731 
m. 1680 

m. 1756 
p. 1633 
m. 1738 
p. 1641 
p. 1685 

p. 1649 
m. 1673 
m. 1720 
m. 1648 
m. 1719 

p. 1639 
p. 1702 
p. 1632 

V. 169C| 



< <» 



CAUBMDRIKRS 
SOLAIRES. 



V 


^ 


9 


1 

p 


• 


l 


Qct. 


Sept. 


Vend 


Cal. 


19 


9 


▼^ 


20 


10 


V 


21 


If 


IV 


22 


12 


III 


23 


13 


II 


24 


14 


Non. 


25 


15 


▼III 


26 


16 


VII 


27 


17 


VI 


28 


18 


V 


29 


19 


IV 


30 


-20 


III 


1 2 


21 


II 


22 


Id«8. 


23 


XVII 


' 4 


24 


XVI 


5 


25 


XV 


6 


26 


XIV 


7 


27 


XIII 


8 


28 


XII 


9 


29 


XI 


10 


30 


X 


11 


9 1 


IX 


12 


« 2 

» 3 


VIII 


13 






1 


VII 


14 


? 4 


VI 


15 


5 


V 


16 


6 


IV 


17 


<7 


III 


18 


8 


XI 


19 


9 



O 

o 
t 



1 

2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 
31 






9 



5 

e. 

9 



Jeu. 

Ven. 

Sam., 

DlM. 

Lun. 

Mar. 

Mer. 

Jeu. 

Ven. 

Sam. 

DlM. 

Lun. 
Mar. 
Mer. 
Jeu. 

Ven. 
Sam. 

DlM. 

Lun. 
Mar. 

Mer. 
Jeu. 
Ven. 
Sam. 

DlM. 

Lnn. 

Mar. 

Mer, 

leu. 

Ven. 

Sam. 



OCTOBR. 
P^TES 

KT SAIITTS. 



S. Remî. 
8. Léger. 
Ds.Oen^a. 

XVII«ff».P. 

*® Aure. 

s. Brnno. 
«. Serge. 
h*« Brigitte. 
8. Denis. 
s. Paulin. 

©txvinea.P 
8*e Wilfrid. 
8. ThéopU 
s. Caliste. 
8*« Thérèse 

8. Gai» abb. 
s.Cerbonei. 
(Jxix«a.P. 
8. Savinien. 
8. Caprai». 

s** Ursule. 
8. Jnl^s. 
s. Hilarion. 
8..Magloire. 
®xz«ap.i>. 

s. Rustique. 
s.Fmmeuce 
8. Sim. s. J. 
s. Faron. 
s.Lncain 
8. Quentin. 



e- 

n pi 



H. ' 

6. 1 
6. 3 
6. 4 
6. 6 
6. 7 

6. 8 
6.10 
6.11 
6.13 
6.15 

6 16 
6.18 
6.19 
6 21 
6.2? 

6.24 
6.25 
6.27 
6.28 
6.30 

6.31 
6.33 
6.35 
6.36 
6.38 

6.39 
6.41 
6.43 
6.44 
6.46 
6.47 




H. 



6 37 
5.35 
5 33 
5.31 
5.29 

5.27 
5.25 
5.23 
5.21 
5.19 

5 17 
5.15 
5.13 
5.11 
5. 9 

5. 7 
5. 5 
5. 3 
5. 1 
4.59 

4 67 
4 55 
4 53 
.4.52 
4.50 

4.48 
4.46 
4.44 
4.43 
4.41 
4.40 



H. ' w 

1.49.34 

1.49.15 

1.48 57 

1.48.39 

1.48.21 

Î.48. 3] 
t. 47. 46 
1 47.30 
1.47.13 
1.46. 58 

t. 46. 42 
11.46.28 
Il 40.13 

1.4&.59 
11.45.46 

11.45.34 

1 46.22 

11 46.10 

[1.44.59 

1.44.49 

1.44.40 
1.44,31 
1.44.23 
1.44.16 
1.44. 9 

1.44. 3 
1.43. 68 
1.43.53 
1.43.49 
1.48.46 

1.43.441 

9Bmm 






LUNAIRES, r- 



OCTOBRE. 

ITAIBSAHCE, FROFESSIOH OU MOKT 
de bénédictins. 



Converc (Jean Bonnet). 
Ruinlirt (Thierri). 
Leauté (Claude). 
Achery (Jean-Luc d'). 
Larue (Charles de) 

Housseau (Etienne). 
Kouques (Guillaume). 
Tachon (Christophe). 
9 Malinghen (Jean-Bajitiste). 
îil 13 1 01 Mopinot (Simon). 

1 1 IDeschampa. (François). 
iSILefèvre (François). 
IdlDelfau (François). 
l4|pouget (Antoine). 
15|Léger (Jacques). 

leiToustain (Nicolas). 
niMongin (Athanase de). 
IgiBessin (Guillaume). 
191 Perreau (Edme). 
20|Oeoffroi (Mummole). 

SlIDurand (Jean). 

1 22 iGamaclies (Michel de). 

23|Devic (Claude). 
27 1 27 I24I Rostaiug (Charles-François de). 
281 28|25|Morice de Beaubois (Pier.-Hyac 

{sd il27lGomaut (Jean). 

2l28|Pommeraye (Jean-François). 
3|29lGo4ia (Ange). 
4 1 30 1 Rivet de La Grauge (Antoine) 
5|3llviaixne8 (Joseph Fagnier de). 



p. 1669 
p. 1674 

m. 1746 
p. 1682 

m. 1739 

m. 1763 
p. 1671 
m. 1693 
m. 1715 
m. 1724] 

p. 1746 
m. 1680 
m. 16761 
ro.l709 
p. 1698 

m. 1741 
m. 1633 
m. 1726 
m. 1741 
p. 1635 

m. 1690 
p. 1635 
p. 168'? 
m. 172C 
n. 169^ 



.). 



p. 171 

m. 168' 

p. 163 

n.l68 

m. 173 



CALENDRIERS 
. SOLAIRES. 


9 


NOVEMB. 


eu 


c o 


Temps ! 


- - _. 


mm^^^^ "** 


-1 


2 § 


A 


c^w 


c^S 


. moyen 


o 


«H 

S 


pi 


O 

*1 




FETES 


2.M 

» 13» 




au ' 


B 


5' 


- c 






BT SAINTS. 


m 


• 


midi vraîi 


p 


B 

• 

Oct. 


• 

Bru. 


1 


• 




H. ^ 






Nov. 






H. ' 


«. ' "i 


Cal. 


20 


10 


, 1 


DlM. 


TOUSSAIW 


6.49 


4.38 


11.43.43 


IV 


21 


11 


2 


Lun. 


^Les Mor, 


6.61 


4.36 


11.43.42i 


Itl 


22 


12 


3 


Mar. 


s. Marcel. 


6.52 


4.35 


I1.43.45Î 


IX 


23 


'13 


4 


Mer. 


s. Charles. 


6 54 


4.33 


11.43.43 


Non. 


24 


14 


5 


Jeu. 


s*e Bertile. 


6.55 


4.32 


11.43 45 


VIII 


25 


15 


6 


Ven. 


S.Léon. 


6.57 


4.30 


11.43.48 


VII 


26 


16 


7 


Sam. 


s. Florent. 


6.59 


4.28 


11.43.51 


VI 


27 


17 


8 


l)lM. 


xxii^ap.P. 


7. 


4.27 


11.43.55', 


V 


28 


18 


9 


Lua. 


©s. Math. 


7. 2 


4.26 


11.44. 1, 


IV 


29 


19 


10 


Mar. 


s, Léon. 


7. 3 


4.24 


11.44. 6, 


III 


30 


20 


11 


Mer. 


s. Martin. 


7. 5 


4.23 


11.44.13 


II 


31 


21 


12 


Jeu. 


s. René. 


7. 7 


4.22 


11.44.21 


Ides. 


?'^ 


22 


13 


Ven. 


s. Brice. 


7. 8 


4,20 


11,44 29 


xviir 


1 2 


23 


14 


Sam. 


s. Maclou. 


7.10 


4.19 


11.44.39; 


XVII 


i 3 


24 


15 


DlM. 


xxiii« a. P. 


7.11 


4.18 


11.44.411^ 


XVI 


s 4 


25 


16 


Lun. 


®a Edme. 


7.13 


4.17 


11.45. 


XV 


5 


26 


17 


Mar. 


s. Aignan. 


7.14 


4.15 


11.45.12; 


XIV 


6 


27 


18 


Mer. 


s^e Aude. 


7.16 


4.14 


11.45 25, 


XIII 


7 


28 


19 


Jeu. 


s*«Elisab. 


7.18 


4.13 


11.45.39; 


XII 


8 


29 


20 


Vem 


s. £dmond. 


7.^9 


4.12 


11.45 53] 


XI 


9 


30 


21 


Sam. 


Pr.de la V. 


7.21 


4.11 


11.46. 8| 


X 


10 


? ^ 


22 


DlM. 


xxiv«a/7.P. 


7.22 


4.10 


11.46.25, 


IX 


11 


i-2 


23 


Lun. 


s. Clément. 


7.24 


4f. 9 


11.46.41 


VIII 


12 


1 3 


24 


Mar. 


® s. Sever. 


7.25 


4. 9 


11.46.59' 


YII 


13 


Z 4 

■ 


25 


Mer. 


s*« Cather. 


7.27 


4. 8 


11.47.181 


VI 


14 


5 


26 


Jeu. 


s*eCen.d.A 


7.28 


4. 7 


11.47.37 


V 


15 


6 


27 


Ven. 


s. Virgile. 


7.29 


4. 6 


11.47.57|| 




16 


7 


28 


Sanu 


s. Sosthène. 


7.31 


4. 6 


11.48.17; 


IV 


17 


8 


29 


DlM. 


!«» de l'Av. 


7.32 


4. 5 


11 48.39 


m 


18 


9 


30 


Lun. 


s. André. 


7.33 


4. 4 


11.49. 1 


II 


SSiBBi 


SSKSi 








1 





CAX<B»I>H]EI18 

LUNAIRES. 



2» 



8 g .5 
cr 7 



s» o 

t3 Q 



3 
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?2 
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25 
26 
27 

58 

^9 

30 

1 

2 
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i 

o. 8 
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CD 






NOVEMBRE. ' 

NAISSANCE, mOFtSSlXm ©o MORT 
de bénédiction. 



10 
11 
12 
13 
14 

15 
16 
17 
18 
19 

20 
21 
22 
23 
24 

25 
26 
27 
28 
29 

g 2 

S 3 

4 

5 



:io 
11 

12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 

î 3 

r- 4 

5 



1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 



f Danline (M.-F.). 
I Fouqueré (Antoine-Michel). 
W'ailly (Charles). 
Legallois (Antoine- Paul). 

< Bretagne (Claude). 
(David (Claude). 
Rainssant (Jean-Firmin). 
Godard (Dénis). 
Girardet (Philibert). 

Liron (Jean).. 

Labigue (Adrîen-Froilien) 

Bricc (Etienne-Gabriel). 

^ Lecontat (Jérôme-Joachiin). 

^Lacour (Didier de). 

Leauté (Glande). 
Tassin (René-Prosper). 
Maillard (Hubert). ; 

Fournier (Dominique). 

Larue (Charles de). 
Lecontat ( Jérôme- Joachim). 
Mabillon (Jean). 

f Bar (Jean de). 

\ Bedos de Celles (Jean-François). 

Legrand (Gérard-Grégoire). 

iLanglois (Adrien). / 
Chantelou (Claude). 

Vincent (Jacques-Claude). 



m. 1746 

m. 1709 

p. 1668 

m. 1695 

p. 1644 
m. 1705 
m. 1651 
m. 1741 
m. 1754 

n.l665 
p. 1 627 
m. 1755 
m. 1690 
ifi.1623 

p. 1701 

n. 1697 

m. 1710 

m. 1737 

p. 1703 
p. 1628 
n.l632 
m. 1767 
m. 1779 

m. 1672 
m. 1627 
m. 1664 

p. 1746 






Signes du Zodiaque. 



T le Bélier. Aries. 
V le Taureau. Taurus. 
XI les Ge'meaux. Gemini, 
§9 rÉorevisse. Cancer, 
£i le Lioa. Léo, 
îïy la Vierge. Virga, 



— la Balance. Libra. 
• l^U le Scorpion. Scorpius. 
<r<i le Sagittaire. Sagitlar. 
% le Capricorne. Capric. 
ï^ le Verseau, j^quarius. 
)( les Poissons. Pisces. 



Signes des Planètes. 

Ç Junon. 
â Vesla. 



5 Mercure. 

S Venus. 

2 Terre, 

cf Mars. 

Ç Cérès. 

4 Pallas. 

Mois du Calendrier hetraïque le'gal. 



1/? Jupiter. 
J) Saturne. 
ijji U l'anus. 



Ni8Air5601 (i)... 30 jours. 

JlAR 29 

SlVAR 30 

Taahvz 29 

Ab ., . 30 

Elul 29 



TisHRi (a). . . . . . . 30 jours. 

MarsuevAn 29 

CiSLEU 29 

Tebbth 29 

Sebath 30 

AnAB 29 



Mois du Calendrier de V Hégire, 

L'année 1256 de l'Iiégire étant intercalaire, elle a 356 jours ; par 
çoDséqiiont le mois de Dzoulbsdgé aura 30 jours. 

Hedgeb ,. . . . 30 jours. 

Schabar 29 

Ramadhan 30 



MoHARRAu 30 jours. 

St!FER 29 

Rabib 1 30 

Rabié II 29 

GlODHADI I 30 

GlOUHABI II 29 



ScHOUAi.. . . ; 29 

OzouLCAnA. ..... 30 

Dzoulhepgb 30 



(i) Ce mois est le premier de Tannée légale ou religieuse, 
(a) Ce mois est le premier de l'aunce civile 5601. 



TABLE 

alphàbÏtzqus 

DES ÉPHÉMÉRIDES<'>. 



JUiBKRT (Jean-Luc b*), né à Saint^Qnentin , en 1609, 
mort à T-abbaye de Saint-Oermain-des-Prés, le 29 sivril 
1685. — (Opéra omnia beati Lanfranci, P. 1648, in- 
folio. — Yenerabilis Guiberti, abbatis beatae Maria de 
Tï-ovigento, Opéra omnia, P. 4651, in-folio. — Spici- 
legîom, 1655 à 1677, 13 vol, in-4o.) 

Adam (Jacques-Calliste), né à Ronen, mort au prieuré de 
Bonne-riouYelIe de Bouen, le %9 juin 1662. 

âukxaudre (Jacques), né à Orléans, Je 24 jiinvier 1653, 
mort au prieuré de Bonne-Pf ouvelle de Rouen , le 23 juin 
17^4. — (Plusieurs opuscules sur la |^liysique.) 

Ai:.2XAirDRB (I9icoIas), né à Paris, mort à Tabbaye de 
Saint-Deûis, le 10 avril 1728. — (Médecine des pan- 
-vres^ P. 1714, in-'is. — Dictionnaire de Pharmacie, 

P. 1716,'in.8o0 
AircEAiTME (François), né à Dieppe, mort à l'^abbaye de 

Saint-Denis, le 21 ao&t 1729. 
* Ahsa&t (André-Josepli\, né au diocèse d*Arras, en 1723, 

mort eu 1790. — (Plusieurs livres sur l'hagiographie.) 
As&ELXir (Nicolas), né à Fécamp, mort à l'abbaye de 

Saint-Denis, le 14 février 1724. 
AuBERT (François), jaé à Saint-'Calais , mort au prieuré 

de Bonne-!NouveUe de Rouen, le 24 juin 1681. 
AuDREN DE KjBiiDREi. (Jeau-Maur) , né à Laudnraez., mort 

à Tabbaye de Marmoutier, le 7 avril 1725. 



(t) Les noms précédés d*an astérisque n'ont pu trouver place 
«aleiiârier des Éphimdridei. 
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AuziÈRES (Pierre), né à Montpellier, lôort à Tabbaye de 
Saint-SauTenr d'Aniane, le 13 janvier 1734. 

* Badier (Jean -Etienne), né à Dol, en 1650, mort à 

l'abbaye de Corbie, le 6 juillet 1719. 

* Bàiii.iVET (Jean), né à Séez, mort à l'abbaye de Saint- 

Laumcr de Blois , le 20 avril 1734. 

Bar (Jean de) , né à Reims , mort à Paris , au monastère 
des Blancs-Manteaux, le 25 novembre 1767. 

Bastxds (Marc), né à Saint-Benott-du-Sanlt , mort à l'ab- 
baye de Sainte-Denis, le 7 mai 1626. — (Plusieurs ou- 
vrages ascétiques.) 

Bastide (Philippe), né à Saint-Benoit- du -Sault, mort à 
labbaye de Saint-Denis, le 23 octobre 1690. — (Quel- 
ques dissertations et plusieurs traités sur la discipline 
monastique.) 

Baussonitet, né à Reims , vers 1700, mort.... — ( Colla- 
borateur de D. Tassin pour son Traité de Diploma- 
tique.) 

* Beaubois (Pierre-Hyacîuthe Morice de), né le 26 oc- 

tobre 1693, mort au monastère des Blancs-Manteaux 
de Paris , le 14 octobre 1750. — (Histoire de Bretagne, 
P. 1750, in-folio. — Mém. pour servir de preuves à 
l'Histoire de Bretagne, P. 1744-46, 3 vol. in-folio. 

BsAUCOusiN (Jefto), né à Rouen, mort à Tabbaye de Ti- 
ron, le 30 juin 1723. 

Beauositdre (Antoine), né à Paris, eu septembre 1628 , 
mort à l'abbaye de Saint-Germain-^es-Prés , le 16 août 
1708. — (Qildeberti I, Cenomanensis episcopi, Opéra» 
P. 1708, in-folio.) 

Bbdos de Celles (Jean-François), né à Caux, diocèse- de 
Béziers, mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés » 
le 25 novembre 1779. — (Art du facteur d'orgues. Pa- 
ris, 1766-78, in-folio. — Gnomonique pratique, 
P. 1760, in-8«».) 

Bbllaizs (Julien), né à Saint • Symphorien , diocèse 
d'Avranches, mort à l'abbaye de Saint- Ouen de Rouen, 
' le 23 mars 1711. 
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* BiirARD (Laurent), uéà ICevers, en 1578, mort à Flid- 

tel de Cluui de Paris , le 20 avril 1620. — (De l'Esprit 
des Ordres religieux, P. 1616, ïn-B'*. — Parœneses ou 
Sermons, 1616, S vol. in-S^. -— Instruct. monast. sur 
la règle de Saint- Benoit, 1616, in-8''.) 

Bkïïetot (Jacques-Maiir) , ué à Rouen, en 1613 , mort à 
Tabbaye de Saint- Allyre de Clermont, le 17 juillet 1,664. 

BeivdîT (saint) y Italien , né en 480, mort le 21 mars 543. 
— (Ce saint rédigea pour son Ordre les premiers statuts 
inonastiques de l'Occident. La règle de saint Benoit eat 
admirable de sagesse^, et un père de l'Église latioe, 
saint Grégoire-le-Grand, en fait ainsi l'éloge (Dialog., 
lib. II , cap. 36) : « Benedîctus, vir Dei, ihter tôt mira- 
culé qulbus in mundo claruit, doctrinae quoque verbo 
non mediocriter fulsit : nam scripsit monachorum regu - 
lain, discretione prœcipuam, sermonc luculentam.... »). 

B^snf (Guillaume), né à CIos-La-Ferté , mort à l'abbaye 
de Saint-Ouen de Rouen, le 18 octobre i726. — (Con- 
cilia Rothomag. provinciœ, P. 1717, in-folio.) 

BjCzxoufiT (Pbilippe), né à Rouen, mort au monastère 
d'Orléans, Je 2 mars 1720. 

BY'Aispim (Thomas) y né à Noyon, en 1640, mort k l'ab- 
baye de Saint-Benoit-sur-Loire, le 13 février 1710. "-^ 
(Publia l'édition des Œuvres de saint Augustin de 1687, 
réimprim. en 1703^, en 10 vol.) 

* BoNVAUD (Jean-Baptiste), né à Marseille, vers .1686 , 

mort à l'abbaye de Saint- Germain-dies-Prés, le 13 mai 
1758. 
Bojmnwovs ( Élie-Benoit) , né à Mauriac, diocèse de Cler- 
mont, mort a l'abbaye de Saint- Wandrille, le 22- jan- 
vier 1702. — (Ms: Histoire civ. et ecclé^. de Gorbie, 
2 vol. in-fol.) 

* BoHMET (Simon), né au Pny en Tclay, en 1652, mort à 

l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen , le 1 1 février 1705. 
BoUDET (Josepli^VIarie) , ué à Rochefort , niort à l'abbaye 

de Saint-Cyprien de Poitiers, le 5 janvier 1743. 
BouGis (Simon), né à Séez, en 1630, mort à Saint-Ger-, 
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main-des-Prés , le 1"*^ juillet 1714. — (Plusieurs traité» 
de morale et un manuscrit sur le droit canon.) 

BouxLLART (Jacques), né à File Menlent, en 1669, mort 
à l'abbaye de Satnt-Gerœain-des^Pré», le 1 1 décembre 
1726. — (Histoire de Tabbaye de &aiat-*Germain-des~ 
Prés, P. t724, in-fol.) 

BouQOET (Martin), né à Amiens, le 6 août 1685, mort 
à Fabbaye de Saint-Germaln-dés-Prés, le 6 avril 1154. 
— (A publié les huit premiers volumes du recueil inti- 
tulé : Remm gaUicarum Scriptores, 172d-1752, in- 
folio.) 

BouRoxir (Charles), né à Séez, mort au monastère de 
Saint-Éttenue de Caen, le 18 oetobre 1726. 

BoiTROif (François), né à Cbevremont». diocèse deReims, 
mort à Fabbaye de Saint-Tincent de Lao2^, le 22 jail- 
Ict 1749. 

BouROTTB (Nicolas-François), né à Paris, en 1710, mort 
à Fabbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 12 juin 1784. 

BoTER (Jacques), né au Fuy en Telay, mort à Fabbaye 
de Chezal -Benoît, le 9 septembre 17^. 

BoTSR (Louis-Noël), né à Léry, diocèse de Langres, 
mort à Fabbaye de Saint-Remi de Reims, le 1«' avril 
1153. 

Bréard (Jean-Alexis) , né à Louviers , mort au monastère 
de Saint-Martin de Séez, le 12 août 1688. — (Ms. His- 
toire de Fabbaye de Saint- Wandrille , en latin , in-fol.) 

BRETAoïra (Claude), né à Sémur, diocèse d'Autun, mort 
au prieuré de Bonne-Nouvelle de, Rouen, le 13 juillet 
1694. — (Méditations sur les devoirs de la vie reli- 
gieuse, P. 1689-1703, in • 8 ''.— Constitutions des filles 
de la Providence, P. 1691 , ih-8°.) 

Brbzillac (Jean-Françors de), né à Faujaux, diocèse de 
Mirepoix, le 12 avril 1710, mort à Fabbaye de Saint- 
Germain-des-Prés, le 11 juin 1780. — (ttistoire des 
Gaulois, P. 1752, 2 vol. in-4«>.) 

Brxal (Michel- Jean-Joseph), né à Perpignan, le 26 mai 
1745, mort à Paris, le 23 mai 1828. -— (Auteur de 
phuieurs Mémoires relatifs à Fhistoire de France et anx 
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antSqoitéi. Ile se troavent dans le recoeil de rinstitnt. 
D. Brial a été le collaborateur da Remm gallicamm 
Scriptores pour les tomes XII à XYIII , et de THistoire 
littéraire de la France ponr les tomes XIII h XYI.) 

B&iAzrr (Denis), né à Plenbihen, diocèse de Saint- Brienc, 
mort à Tabbaye de Bedon, le 6 février 1716. — (Col- 
laborateur, pour la partie critique, de l'Histoire de Bre- 
tagne de D. Lobineau.) 

Baicb (Etienne-Gabriel), né à Paris, en juin 1697, mort 
à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 13 novembre 
1755. — (Description de Paris, P. 1685, in- 12. — 
Collaborateur du Gallia Christiana.) 

Beo8S£ (Louis- Gabriel), né à Auxerre, mort à Tabbéye 
de Saint-Denis, le 1«' août 1686. — (Plusieurs |^- 
vrages sur Tbagiographie.) 

Batot (Simon), né à Cfaaumont, diocèse de Langrës, 
mort à l'abbaye de Molesme, le 6 juin 1701.^ 
(Ms. Histoire de l'abbaye de Molesme, in-fol.) * '' 

BuGiroT (Louis-Gabriel), né à Saint-Dizier, mort à Tab- 
baye de Bemay, le SI septembre 1673. — (Yita et 
régula Sancti Benedicti, carminibus expressao, P. 1662, 
in-12. — J. Barclau ArgenidU, part. II, III , P. 1,669, 
in-8^) 

* BuLTBAU (Louis), né à Rouen, en 1625, mort à Tab- 
baye de Saint-Germain*des-Prés, le 6 avril 1693. — 
(Abrégé historique de l'ordre de Saint-Benoit, P. 16S4, 
in-8«. — Histoire monastique d'Orient^ P. 1678, in-8», 
et quelques traductions d'ouvrages relatifs au droit ca- 
non.) 

* Caffiavx (Philippe- Joseph), né à Yalenciennes , ea 

1712, mort à Paris, le 26 décembre 1777. — (Apolo- 
gie des Femmes, 1755, in -12. — Avis sur l'histoire 
de Picardie, Trésor généalogique devfrance, P. 1777, 
in-4^ tome 1".) 

Camuzet (Guillaume), né à Nevers, mort à l'abbaye d» 
Sainte-Colombe de Sens, le 28 février 1704. 

CAa(TBi.su (Nicolas), né à Saint-Yalery, mort à l'abbaye 



42 ASVNUAIRK' 

de Saint-Germaiii-dfls-Prés^ le 29 juia 1662. — (l^ita 
sanctsfi Gertruâis, P. 1662, in-S».) 

* Càiipentibr (Pierre), né -à Charleville, le 2 férrier 

1697, mort à raM»aye de Saiiit>Germaui-des-Prés, en 
décembre 1767. — (Alphabetnm tironiannm, P. 1747, 
în-fol. -— Olossflrinm novnm , sen Snppl. ad aactîorem 
Glose. Cangiani edit., P. 1766^ 4 toI. in-fol.) . 

* Carré (Rémi), né à Saint-Fal, le 20 féTrier 1706. — 

(Psaumes dans Tordre historique, trad. sur l'hébreu , 
1742, in-8o. — Recueil curieux et édifiant snr les 
cloches, 1757, in-8*^. — Clef des psaumes, 1755, in- 
12. — Ms. Bréviaire Biblique.) 

* Castrl (Joseph), né à Rennes, lâort à Tabbaye de Saint- 

Denis, le 6 février 1741 . 

* Catignoit (Charles), né à Québec, mort à Tabbaye de 

Sainte-Colombe de Sens, le 22 janvier 1763. 

ChaittsiiiOu (Claude), né pT^è8 Sablé, diocèse d'Angers, 
mort à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés , le S 8 no- 
Tembre.1664. — (Bibliotli. Patrum ascetica, P. 1601, 
6, vol. in-^**. — S. Bernardi Sermones, pars 1, 1662 , 
in-fol. — Collaborateur du Spicilége de D. Luc d*A- 
chéry.) 

Chasal (François), né à Meimac, diocèse de Limoges , 
mort au monastère de Pouttevoy, le 13 décembre 17S9. 
— (Mss. Histoires deSidbbayes de Saint«Pierre-de-Bran- 
tâme, de Saint-Maixent, de Saint-Benoît-sur-Loire et 
autres, 4 vol. in-fol.) 

CBfcvALtÉR (Jacques), né à La Châtre, diocèse de Bour- 
ges, mort à Tabbaye de Saint-Snlpice de Bourges, le 
6 août 1759. 

Chevalier (Robert), né à Lire, diocèse d'Évreux, mort 
- au mooastère de Saint -Fiacre, en Bric, le 13 mars 
1715. 

ÇLÂsiiÀE (Jeau'^eph), né à Clermont, mort à l'abbaye 
de Saint- Jean-d'Angély, le 23 septembre 1720. 

CténEircET (Charles) , né à Painblanc , diocèse d' Aatun , 
en 1703, raoft à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés , 
le 5 avril 1778. -< (Histoire de Port-Royal, 1755, 
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tO vol. ia-13. -^ Collaborateur de l'Art de vérifier les 
dates et deTHistoire littéraire de la France. — Ms. His- 
toire littéraire de Port-Royal.) 

CLÉMENT (François), né à fièze, diocèse de Dijon, le 
7 avril 1714, mort à Tabbaye de Saint-Germain-des- 
Prés, le S9 mar« 1793. — (Collaborateur de TArt de 
vérifier les dates , de l'Histoire littéraire de la France , 
et du (ilatalogus Mss. codicum collegii Claromontani, 
1764, in-go.) 

Ci«éMEifT (Farci), né à Paris, mort au prieuré de Noyers, 
le 12 mars 1669. 

CoLÉoir (Hugues), né à Tierce , diocèse d'Angers, mort* 
à l'abbaye de Sainte- Colombe de Sens, le 31 janvier 
1665. 

Colomb (Jean), né k Limoges, le 12 novembre 1688, 
mort à l'abbaye du Mans. 

* CoHiAc (Hippol3rte- Augustin iub), né à Bennes, ^en 1730, 

mort.... 
CoirvERs (Jean Bonnet) , né à l'abbaye de ChazaUBenoU , 
le 26 avril 1692. 

* Cornet (Jean-Chrysost6me), né à Péronne, mort k 

l'abbaye de Saint-Denis, le 13 février 1709. 
CoTRON (Victor), né à Reims, mort à l'abbaye ^e Saint- 




'abbayt _ , 

tobre 1721. — (Appendix à l'édition bénédictine des 
OEuvres de Saint- Augustin. — Plusieurs traités théo- 
logiques, en latin.) 

DAinriHE (Maur-François), né à Gourieox, diocèse de 
Liège, le 1" avril 'l 688, mort à l'abbaye de Saipt- 
Germain-des-Prés , le 3 novembre 1746. 

^ Daret (Jean), né à Mabtes, mort à ]^abbaye du Bec, 
lc3 janvier 1736, 

David (Claude), né à Dijon, eu 1644, mort à l'abbaye 
de Saint-Laumer de Blois, le 6 novembre 1705. 

DstORis (Jean-Pierre), né à Montbrison, en 1732, mort 
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à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prës , le 25 juin 1794. 

— (Plusieurs Traités de morale Uiéologiqoe.) 
Delfav (Fraoçois), né à Montai, diocèse de Clermont» 

mort en mer, le 13 octobre 1676. — (Une édition de 

l'Imitation et plusieurs opuscules sur les affaires de 

rËglise.) 
Dblvills (François), né à Bapauroe, mort àPabbaye de 

Saint-Germain-des-Prés , le 3 mai 1747. 

DsscHAHPs (François), né vers 1729, mort en 1781, 
~-> (Plusieurs opuscules, entre autres un livre assez 
curieux intitulé : La voix de la raison contre la raison 
du temps, 1770, in-12.) 

Desroosseaux (Anselme), né à Tours, mort à l'abbaye 
de Saint-Denis, le 6 septembre 1670. 

Dsvxc (Claude), né à Sorrèze, mort à l'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés , le 23 janvier 1734. — (Collabora- 
teur de I^^istoire du Languedoc, par D. Vaissette.) 

Devienne (CbarleS'Jean-Baptxste Dagneanx), né à Pa- 
ris, en 1728, mort à Bordeaux, en 1792. — (Histoire 
de Bordeaux, B. 1771, in-4«. — Histoire d'Artois, 
P. 1785-87, iu-8o. — Dissertation sur la religion de 
Montaigne, B. 1773.) 

Didier (Jean-Marie), né à Duesme, diocèse d'Autun, 
mort à l'abbaye de Saint-Denis, le 5 août 1716*. 

DiDON (Gilles), né à Rennes, mort à Tabbaye de Saint- 
Vincent du Mans, le 18 septembre 1738. 

* DuBOs (Jean-Pierre), né à Besancourt, mort à l'abbaye 
de Fécamp, le 23 mars 1755. 

DuGHER ( René ) , né à Foix , mort à l'abbaye de Cliaise- 
Dieû, le 28 juillet 1690. — (Ms. Hist. abbatiœ S. Cy- 
priani martyris ad Clissum extra muros Pictavienses , 
in-fol.) 

DucLon (Josepb), né à Limoges, mort à l'abbaye de Saint- 
Vincent du Mans, le 30 avril 17ôô. 

DuPOVR (Ldtiis-Tbomas), né à Fécamp, le 27 janvier 
1613, mort à l'abbaye de Jumiéges^ le 2 février l6Tt. 
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2>uvKxscHS (Jacques), né à Sé«z, en 1641, mort à Tab- 
baye de Saint-Germain-des-Prés, le 15 mai 1693. 

DiriiAiTRA (Etienne), né à Bordeaux, mort à Tabbaye de 
Saint-Sevcr-sùr-l'Adour, le 13^ ayril 1706. — (Ms. Re- 
cueil pour rbistoire de l'ordre de Saint-Benott , 2 voL 
hi-fol.) 

* DuKA.s (Amable), né h Riom, mort à l'abbaye de Fer- 
rière8,le22 juin 1699. 

DxTPiir (Jean- Augustin), né à Limoges, mort à l'abbay» 
dé Sainte-Croix de Bordeaux, le 24 février 1652. — 
(Ms. Histoire de l'abbaye 4e Saint-Augustin de lii- 
xnoges, in-fol.) 

DupLESSis (Michel-Toussaint-Chrétien), né à Paris, en 
1689 , mort à l'abbaye de Saint-Denis, le 23 mat 1764. 
— (Histoire de la ville de Coucy, P. ,1728, iii-4*. — 
Histoire de l'église de Meanx, P. 1731 , 2 vel. in-4^.—» 
Description de la Normandie, P. 1740, 2 vol. in 4^.— 
Annales de Paris, P. 1753, in-4o.) 

Dupoirr (Charles), né à Fleuré, près Argentan, mort à 
l'abbaye de Lessai , diocèse de^ Coutances , le 3 août 
1735. 

Ddrakd ( Jean) , né à Conrseult, diocèse de Saint-Malo, 
mort à l'abbaye de Saint-Nicaise de Reims, le 21 oc- 
tobre 1690. 

DvRAiiD (Ursin), né à Tours, en 1701, mort ii l'abbaye 
de Saint-Germain-deS'Prés, en 1773. — (Collaborateur 
da Voyage littéraire en France de D. Martène, de 
l'Art de vérifier les dates, et dn Thésaurus nov. anecd. 
de Martène.) 

I>naBT (Edmond- Jean-Baptiste), né à Paris, le 13 no- 
vembre 1671, mort à l'abbaye de Saint-Riquier, le 
23 mars 1758. — (Plusieurs Traités tbéologiques sur 
la grâce, et un Catalogue des livres composés par les 
religieux bénédictins de Saint-Maur, imprimé à la suite 
de rUistoire de l'abbaye de Saint-GeriMÛn-des-Prés 
ée D. Bouillart.) 

DvsAULT (Jean-Paul), né à Saint-Severcap, en 1656» 
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mort à l'abbitye de Saint- Andcé d'Avignon , le 16 jtn- 
vier 1724.— (Plusieurs Traités de Morale.) 
DvTAL (Jacques-Etienne), né à Eennes, mort à Tabbaye 
de Saiut-Germain-des-Prés, le 23 avril 1742. 

Ëlie (Jean), né à Rouen, mort k l'abbaye de Concbes, le 
26 janvier 1714. — (Ms. Histoire de l'abbaye de Saint- 
Crépi n-lc-Grand, 1689, 2 vol. in-4o.) 

fisTrEjTNOT DE La Serrs (Claude), né à Yarennes , en 
1^30 , mort au couvent des Minimes de La Trinité- du- 
Mont, à Rome, le 19 jniu 1699. — (Mss. Hisc. monast. 
S. Martini Pootisarensis lib. IIT, 3 vol. in-fol. — An- 
tiquitat. in dioc. Bituricensi, pars I, 1673-74, 3 vol. 
in-foU '— Antiquités bénédictines du diocèse de Poi- 
tiers^ d'Angouléme, de Lyon , d'Orléans , etc., et antres 
fragments qui ont servi aux auteurs du Gallia Cbris- 

- tiana, du Rerum GalHcaram et de TSistoire du Lan- 
guedoc*) 

Fàbrk (Louis), hé à Ronjan, le 16 mars 4710, mort & 
Orléans, le 11 février 1788. — (Auteur du livre inti- 
tulé : Bibliotheca Prastelliana, 1777, in-4o.) 

FÈJbaEs (François), né à Clermont-en-Bcauvoisis^ mort 
à l'abbaye de Saint-Remi de Reims, le 26 mars 17^, 

FÉLiatEn' DEsAyAnx(Micbel), né àCbartres, en 1665, mort 
à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, le S5 septembre 
1 7 1 9. — (Histoire de l'abbaye de Saint*Denis, P. 1 706, 
in-fol. — Histoire de.la ville de Paris, P. 1725, ô vol. 
iu-fol. -— Ma, Vie de saint Anselme, arcbevéqne de 
Cantorbéry.) 

Ferrâbt (Germain), né à Paris, mort à l'abbaye de Saint- 
AUyre de Clermont, le 15 septembre 1080. 

Ferry (Marcelin), né à. AngerviUe, diocèse, de Rouen, 
mort au prieuré d'Argenteuil, le 2 décembre 1652. 

FzLLATRB (Guillaume), né près Tilleul, diocèse de 
Rouen, ew 1634, mort à l'abbaye de Fécamp, le 
16 décembre 1706. — < (Plusieurs factums théologiquM, 
et surtout une Dissertation sur la caverne de Mitiira', 



HI8T0AIQDJC. Af 

diviuité des Perses. Ce dernier oayrage estaeser. cnrieux, 
quoique, à cette époque, on ne coanût pas les grandes 
études faites sur les religions de l'antiquité païenne 
d'après les monuments hiéroglyphiques.) 

FoKTENEAU (Léonard), né en 1706, vivait encore en 
1769. — (CoUaborataor de D. Boudet pour TUistoire 
du Poiton.) 

FovQuiaE (Antoine-Michel), né à Ch&teanroux, en 1641', 
mort à Fabbaye de Saint-Faron de Meaux, le 3 no> 
yembre 1709. •» (Historia Monothelitamm, P. 1678, 
pub. sons le pseudonyme Tagmanini.) ' 

FouQVBs (Guillaume), né à Bernay, mort à l'abbaye de 
Sarnt-Corneille de Compiègne, le 10 février 1702. 

FouQUST (Mathurin-Maur), né à Manie, mort à l'al^aye 
de Saint-Josaphat de Chartres, le 19 avril 1670. 

FoiïRifrun (Dominique), né à Saint-Jean-le-'Vieux, dio- 
cèse de Lyon, mort à l'abbaye de Saint-Faron de 
Meanx, le 30 novembre 1737. 

* Galbaut (Guillanme), né à IN'antes, mort à l'abbaye de 

Saint-Évron, le lô janvier 1762. 
Gamachss (Michel de), né à Paris, mort à l'abbaye de 
Saint-Denis, le 16 mars 1640. 

* Garbt (Jean), né au Havre, mort à l'abbaye de Ju- 

miéges, le 24 septembre 1694. — (Publia, en 1679, 
une édition des OEuvrés de Gassiodore.) 
G4.V2riER (Julien),, né à Connercis, en 1689, mort au 
monastère des frères de la Charité de Gharenton, le 
3 juin 1725. — ( Publia , en 1722 , l'édiaon in-folio des 
Oeuvres de saint Basile.) 

* GEi.é (Jean), né au Chêne, diocèse de Reims, mort à 

l'abbaye de 8aint-Germain-des-Prés, le 6 juillet 1725. 

* Genoux (Simon) , né à Sainte-MeaeUould, mort à l'ab- 

baye de Chaise-Dieu, le 26 mars 1667. 

GEOVFaOY (Mommole), né à Saintes, le 17 septembre 

1615, mort à l'abbaye de Saint-Denis, le !«' mal 168&. 

GsRBBEOir (Gabriel), né à Saint-Calais du Maine, le 

' 12 août 1628, mort j^ l'abbaye de Sainte Denis, le 



48 ANNaAIRE 

S9 mars 1711. — (Plasieurs Traita de morale, en krtim 

et ea français.) 
GcRMAiir (Michel), né à Péronne, le 26 août 1645, 

mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 23 

janvier 1694. — (Histoire de l'abbaye de Notre-Dame 

de Soissons, 1675, in-4o. — Ms. Monasticon Gallica- 

num.) 
Gbilou (Gnillanme), né à Orléans, mort à Tabbaye de 

Saint-Benoit-sur-Lotre, le 27 avril 1767. 
Gbslin (Bernard), né à Cbâteau^Gontier, mort an prieuré 

de Beanliea , le 22 décembre t732. 
Gesvres (François), né à Soindre, diocèse de Chartres, 

mort an monastère de 6aint-Ponrçain*snr-la->Sioale, le 

13 mai 1706. 
GiRARDÉT ( Philibert ) , né à Mâcen , mort à l'abbaye de 

Saint-Crépin de Soissons, le 10 novembre 1754. 
Godard ( Denis ) , né à Bourges , mort à l'abbaye da Bec 

de Mortagne, le 9 novembre 1741. 
* GoDiN (An^e), né à Dieppe, en 1609, mort à l'abbaye 

de Saint-Oaeu de Rouen, le 10 novembre 1665. 
GoMAUT (Jean) , né à Seurre , diocèse de Besançon , mort 

à l'abbaye de Saint-Benott~snr-Loire , le 16 mai 1749. 
GouRDXir (Michel), né à Montrenil, diocèse d'Amiens, 

•mort à l'abbaye de Saiot-Remi de Reims, le 27 sep- 
tembre 1708. 
Gravpi^ (Pierre-Philippe), né à Ainvelle-les-Conflans, le 

|er février 1738, mort à Besancon, le 20 novembre 

1833. • 

GuARiN (Pierre), né au Trouquet, diocèse de Rouen» 

en 1678, mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés , 

le 29 décembre 1729. — (Grammatica hebraica, 

P. 1724, 2 vol. iu-4**. — Lexicon hebraicum et chal- 

deo>bibSicum , 1726, 2 vol. in-4o.) 
GuÉRARD (Robert), né à Rouen, en 1641, mort à l'ai)- 

baye de Saint -Ouen de Rouen, le 2 janvier 1715. — . 

(Abrégé de la Bible, P. 1707, in-8».) 
GosRRiER (Jean), né à Clermont, mort à l'abbaye de 
.Saint-Jean*d'AngéIy, le 31 octobre 1731. 
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GmniriA (CUnde), aé à Dijon, en 1647, mort à l'abbaye 
de Saint^Germain-des-Prés, le SI octobre 1722. 

GvTARD (Antoine) , né à Saulien , diocèse d'Anton , mort 
i Fabbaye de Saint -Bénigne de Dijon, le 2^ août 1760. 

Hjlkdt (Robert), né à Nevers, mort à l'abbaye de Saiut- 
Denis, le 25 avril 1687. 

'Hauïsmsst (Mièhel), né à Rouen, rers 1715, mort 
en.... — (Autenr de quelques explications de passages 
^e l'Apocalypse , de la traduction en vers des hymnes 
du Bréviaire, et de quelques Traités de piété manu- 
serits.) 

HÉBRARD (Pierre), né à Clermont, mort à l'abbaye de 
Saint-Bénigne de Dijon, le 22 octobre 1759. 

Hbxcrx (Pierre), né en 1708, mort au commencement de 
ce siècle. — (Collaborateur, avec Jacques Taschereau 
et D. Brice, de plusieurs tomes du Gallîa Cbristiana.) 

Hrrviit ( Jean ) , né à Namur, mort à l'abbaye de Saint- 
Oermain-des-Prés, le 3 décembre 1764. 

Hiosux (Etienne), né à Paris, mort à l'abbaye de Saint* 
Onen de Rouen, le 22 février 1743. 

BoDiK (Félix), né à Rennes, mort à l'abbaye de Saint- 
Cermain-des-Prés , le 16 septembre 1755. 

^OOSSBAU (Etienne), né an Mans, mort à Tabbaye de 
^atnt-Germain-des-Prés , le 5 octobre 1763. — (Colla- 
borateur du Rernm gallicarum Scriptores.) 

^ iluKT (Jean-Baptiste), né en 1726, mort en.... 

■9IuxiTE8.( Martin «Jean), né à Beauvais, mort à l'^baye 
<le Saint-Germain-des-Prés, le 18 août 1651. 

^AiftST (Noël-Philibert), né à Benarville, mort à l'abbaye 
de Saiut-Josaphat de Chartres, le 2 mars 1680. 

^ABSiK (Nicolas), né à Dinan, en 1731, mort à l'abbi^ye 
de Saint-Germain-des-Prés, le 9 février 1782. — (His- 
toire des Fêtes de TÉglise, P. 1779, in-12.) 

^ANDOT (Jacques), né à Saint- Pierre-Ie-Moutier, mort au 
monastère de Saint -Laumer de Blois, le 29 janvier 
•1683. 
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* Jahtix^ (René-imbroise), né à SNiînte-Oimtime , mort 

à Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 25 arril 
1683.— • (Rabbi-daY-Kimlikt, Commentàril ex )i»bve«o 
latine redditi, P. 1664, ta-4<>.— Pétri, abbat. Celiensis, 
Opéra.) 

* JssSEiTET (Jean), né à Reims , mort à Tabbaye de Saint- 

Germain>des-Prés , le 6 novembre 1680. 

JoMART (Norbert), né à Hesdin, mort à l'abbiaje ât 
Saint-Tbierri , près Reims, le 15 mai 1738. — (Spici- 
legiom congreg. S. Mauri. Ms. ^- Summa Controver- 
siarum. Ms. très corieux.)' 

JouAULT (Mathieu), né à Fors-Baye, mort à.Fabbaye de 
Saint-Wandrille, le 15 février 1666. 

■** Jourdain (François-Claude), né à Poligny,. en 1696, 
mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés , le SO juil- 
let 1782. 

* JuMiLHAC (Pierre-Benoit de), né au château de Saint- 
Jean-dc-Ligoure , diocèse de Limoges, mort à TabJïaye 
de Saint-Germain-des-Prés, le 21 mars 1682. r-C Plu- 
sieurs Traités sur le plain-chant.) 

"^ Labaerb (Charles-Yalentin de), né à Vic-sur-Aisne,. 
diocèse de Soissons, mort à Tabbaye de âaint-Denis, 
le 2 mai 1766. 

Labat ( Pierre^Daniel ) , né à Saint-Sever, en 1723, mort 
à rabbaye de Saint-Denis, le 10 avril 1803. —(His- 
toire de Tabbaye de Saint-Polycarpe , P. 1786, in-12« 
— Collaborateur de D. Clémencet pour l'édition de» 
OËuvres de saint Grégoire de Nazianze.) 

Labb^ ( Pierre-Paul ) , né à Roissy , près Paris , mort » 
l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 14 mai 1778. 

Labxgne ( Adrien - Émilien de), né à Livry, diocèse de* 
Bayenx, mort à l'abbaye de Fécamp, le 15 février 1662, 

* Lachassaxgne (Jean-Martial de), né à Pressac, diocèse 

de Bordeaux , mort en 1734. ' 
Lacodre (Gabriel), né à Saint-Pourçain-snir-ia-Sionle^ 
mort à fabbaye de Saint- Pourçain , le 25 janvier 1 738. 
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liACOUR ( Didier UK ) ^ né «n 1 550 , à Monzerilla , mort à 
Tabbaye de Saint-Vanoes , le H ooTembre 1623. 

liAMi (François db), né au châteaii de Mouthiraa, en 
1636, mort à Saint-Denis, le 11 ayril ilti. — (QaeU 
qufei onjtaiges sur la physique , des Traités de morale 
et plusiears factams théologiqaes.) 

IiÂXOTTE (Raymond-Odon de), né à Sain^C^ir, diocèse 
de Toulouse, mort à Tabbayé de. Saint- André d'Avi- 
gnon, le S 4 février 1643. 

* Lanoslé (Jacques), né â Paris, en 1654, mort à Tab- 
baye de Saint-Denis ^ le 9 mai 1689. 

Lair6t.ox8 (Aclrien)^ né à Beauvais^ mort à Tabbaye de 
fmÊnèges, \e S8 novembre 1627. * 

lrfLiVT9»A6 (Hugne»), né an Puy en Velay, xhort à l'ab- 
baye de la Sainte-Trinité de Vendôme, le 20 mars 
1701* «^ (Mss. Plusieurs traductions des ouvrages de 
saint Bernard, saint Anselme, Cassiodore, saint Gré- 
goire pape y saint Léon , etc. — Mémoire sur Tbistoire 
dé Tftbbaye de Vendôme.) 

Larus (Charles de), né à Corbie, le 12 juillet 1684, 
XDdtt i l'abbaye de Saint-Germain -des-Prés , le 5 oc- 
tobre 1739. — (OrigenîB Opéra omnia, P. 1733, 
» tom. I, II.) 

*Larub (Vincent de), né à Corbie, mort à l'abbaye de 
Saint-Germain-des-Prés , le 29 mars 1762. — (Orige- 
nis Opéra omnia, P. 1759, tom. III, IV.) 

Latastk (Louis-Bernard de), évéque de Bethléem, né à 
Bordeaux^ en 1692, mort au monastère des Carmélites 
de Saint-Denis , le 22 avril 1754. 

Latergne (Louis), né à Paris, mort à l'abbaye de la 
Sainte-Trinité de Vendôme, le 18 juillet 1762. 

Leauts (Claude), né à Dijon, mort au monastère d'Am- 
bournay, le 3 octobre 1746. 

^Lebouyer (Charles), né à Mortagnc, vers 1622, mort 
an monastère de Saiut-Fiacrc , le 29 mai 1695. — 
(I^s, latin. Bistoire du monastère de Saint -Sulpice de 
Bonrges.) ' 

LrceRf Dtc La Vi^^ville (Jean- Philippe), né à Rouen, 
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mort à Tabbaye de F^caiop, le ti mars 1748. — -> (Bi- 
bliothèque historique des aateors de la congrégation de 
Saint-Maur. La Haye, 1726, in-12.) 

LscoHTAT ( Jérôme- Joacbim), né à Esclayon ;. diocèse 
de Châloos, mort à fabbaye de Bonrgueîl, le 14 no- 
vembre 1 690. — ( Quelques ouvrages religieux .) 

Lkduc (Pierre), né à Noyon, mort à Tabbaye de Saint- 
nicaise de Reims, le 18 juin 1699. 

Lbf£vr£ (François), né à Laon, mort au mont Saint- 
Quentin, le 12 octobre 1680. 

LxGALLOis (Antoine-Paul), né à Tire, mort à Tabbaye 
du mont SaintrMichel, le 5 novembre 1695. — (Colla- 
borateur de r Histoire de Bretagne de D. Lobio«an, 
pour le tome II, et auteur de pUaieurs ouvrages de 
controverse.) 

LÉGER ( Jacques ) , né à Chartres , mort au monastère 
d'Ambournay, le 24 janvier 1752. 

LxGRAND ( Gérard-Grégoire ) , né à Reims , mort à Tab- 
^baye de Saint-Remi de Reims, le 26 décembre 1672. 
— (Plusieurs pièces de poésie latine.) 

* LxvAtTRX ( Jean ) , ^né à Laverdiu , diocèse du Mans ^ 

mort à l'abbaye de -Saint- Denis, le 27 décembre 1740. 

* Lehkrault (Louis), né à Alençon, en 1693. mort à 

Tabbaye de Saint -Germain-des-Prés, le 6 mai l756.— 
(Dissertation sur Torigine de l'abbaye de Saint>Bertin , 
P. 1737, in-12.) 
LsmcBEL (Jérôme- Anselme), né à Bernay, mort à Tab- 
baye de Marmoutier, en 1644. 

* Lenoxr (Jacques-Nicolas), né à Alençon, le 7 janvier 

1721 , mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, le 
l8 mars 1792. — (La !Normandie anciennement paya 
d'États, P. 1790, in-8».) 
LxifouRRi (Tricotas), né à Dieppe, en 1647, mort àVab- 
baye de Saint-Germain-des-Prés', le 24 mars 1724. — 
(Éditeur des OËuvres de Lactance, et auteur de l'Ap- 
paratus ad biblioth. Max. Patrum.) 

* Lepbllbtxer (Loais), né au Masis, le 10 janvier 1663, 
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mort k Tabbaye d» Landerenec, le 23 noTembre 1733. 
— • (Dictionnaire de la langue celto-bretonne , p. 17&2, 
in-fol.) 

Lbilougb ( Alexandre- Aygulphe ) , ne à Montirilliers , 
mort à Fabbaye de Saint-Pierre de Couches, le 25 dé- 
cembre 1689. , 

Lkilot (Thomas), né à Miboachet, mort à Tabbaye de 
Saint-Pierre-le-Vif de Sens, le 2 juillet 1683. — 
( Ms. Histoire du monastère de Saint-Bénigne de Dijon , 
in-fol.) 

* Lesaivt ( Jean ) , né a Trédarzec , mort à Tabbaye de 

Marmoutier, le 12 mars 1766. 

* LssUEiTR (Pierre-François), né à Rouen, en 16Ô6, mort 

à Tabbaye de Saint- Wandrille , le 27 avril 1667. 
LKTXLI.IER (Roberfc-François), né à Andely, le 1"'' jan- 
vier 1669, mort à Tabbaye de Saint-Étienne de Gaen, 
le 4 janvier 1743. 

Letbxier (François), né à Mélesse, diocèse de Rennes, 
le 22 déceoibre 1683, mort à Tabbaye de Saint- Vin- 
cent du Mans , le 9 avril 1750. 

Letourhois (Nicolas), né au Havre, mort à l'abbaye de 
Saint-Denis^ le 31 décembre 1742. 

•LiiBLE (Louis-Philippe), né à Paris, le 9 juillet 1734, 
mort à Tabbaye de Saiut-Germain-des-Prés , le 28 dé- 
cembre 1813. — (Collaborateur du Dictionnaire de Di- 
plomatique de D. de Vaines.) 

I^IROH (Jean), né à Chartres, le 11 novembre 1665 , mort 
à l'abbaye de La Couture au Mans, le 9 février 1749. 

— (Les Aménités de la critique, P. 1717, 2 voI.'in-12. 

— Apologie pour les Armoricains, P. 1708, in 8**. —<■ 
Bibliothèque chartraine, P. 1719, in-4**. — Disserta- 
tion sur rÉtablissement des Juifs en France , P. 1708 , 
in-8o.) 

LoBiNEAU (Gui- Alexis), né à Rennes, en 1666, mort a 
l'abbaye de Saint- Jagut, diocèse de Saint-Malo, le 
3 juin 1727. — (Histoire de Bretagne, P. 1707, 2 vol. 
in-fol. — Histoire des Saints de Bretagne, Rennes, 
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1723. «*- Hisfoire de U Tille de Pirit, P. 1725, 
tom. III, ÏV, V. — Traduction de Polyen, 1738.) 

* LoppiN (Jacques), né à Paris, en 1655, mort k l'àbbàye 

de Saint-Gérmain-des-PréS| le 29 décembre 1693.-^ 
( Côrllaboratenr ponr les édifions bénédictine^ des Pères 
grecs.) 
LouYART (François), né à ChamgféDérefix, diocèse da 
Mans, mort à jrabbaye de Scbonaw, ^rès Vtrêtshtf le 
23 avril 1739. 

* LouYEL (Georges), né à Reunes, mort an monastère de 

Saint-Sauveur de Levières, le 26 mai 1715.| 
LoTAuX Jacques), né à Pans, iKort à l'abbaye de Saint- 
Martin de Pontoise, le 8 avril 1748. — Autear d'un 
grand nombre de manuscrits sur la bibliographie.) 

MabillOn (Jean), né à Saint-Pierremont , diocèse de 
Reims, le 23 novembre lé32, mort à l'abbaye de 
Saint- Germain»des-Prés , le 27 décembre 1707. — 
(Acta Sanctorum ordinis Sancti Beoedicti, 1668*1702 > 
9 vol. ia-fol. — "S^etera Analecta, P. 1675-85, 4 vol. 
in-8o. — De Re diplomatica, P. 1681, in-fol. — Mu- 
séum italicum, 1687-89, 2 vol. in-4«. — Traité des 
Études monastiques, P. 1691, 2 vol. in-4**. — An- 
nales ordinis Sancti Benedicti, 1713-39, 6 vol. in- 
fol., etc.) 

* Magitiiï (Jean-Baptiste), né à Bourg eu Bresse, en 1670, 

mort au prieuré de Bonne - Kourelle d'Orléans , le 

3 avril 1752. 
Maillard (I^ubert), né à Flavigny, mort à l'abbaye de 

Flàvigny, le 18 novembre 1710. 
MALiKôiiEir (Jean-Baptiste), né à Beau vais, mort au 

lïionastère des Blancs-Manteaux de Paris, le 9 octobre 

1715. 
Maran (Prudent), né à Sézanne, le 14 octobre 1683, 

mort au monastère des Blancs-Manteaux de Paris , le 

2 avril 1762. — (Éditeur des OEuvres de saint Cyprien 

en 1 726 , de saint Justin en 1742 , et auteur de quelques 

Traités de morale, en latio.). 
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MâÉénàit (Françoiâ), né à Riom, rers 1625, mort à 
rabbaye de Sâint-Denifl, ïe 2Ï jmllet 1701. 

"* MAKCLiJlrD (Antoine-Gabriel), né à Chaise-Dieu, vers. 
1643, mort à Vabbaye de Saint-Denis, le 3 novembre 
172"?. 

Mars (Jean-IToël), né à Orléans, mort à l'abbaye de 
Marinostier, le 35 novembre 1702. 

Maatâve (Edmond), né à Saint-Jéafl-de-Lône , près Di- 
jon, le 22 décembre 1654, mort à Tabbaye de Sainf- 
Germun-des-Prés, le 20 jnin 1739. — (De antiquis 
Bitibns Ecclesise, 1702, 3 vol. .in-4o. — Thésaurus 
nov. Anecdotor., 1717, 5 vol. in-fol. — "Voy. litt. de 
deilx Bénédictins, 1717-24, 2 vol. in-4o. — Yeternm 
Scriptor. et Monument, historicor., P. 1724-33, 9 tuI. 
ia-fol.) 

BlARTiAirAy (Jean), né à Saint-Sever, le 30 décembre 
1647, mort à Fabbaye de Saint-GermaÎD-des-Prés« le 
16 juin 1717. — (Auteur de plusieurs ouvrages sur les 
textes de TÉcriture Sainte , d*nne traduction du Traite 
des Tanités par saint Jérôme, d*uile Vie du même 
Père. L'Histoire littéraire de la congrégation de Saint- 
Mmir, de D. Tassin, donne une longue liste d'écrits et 
de factums qui attestent le zèle de ce savant religieux 
pomr les études historiques et religieuses.) 

MaEtis (Claude), né à Tours, le 2 avril 1619, mort à 
Tabbaye de Marmoutier, le 9 août 1696. — (Grand 




deS'Prés, le 5 septembre 1761. — (Religion des Gau- 
lois, P. 1727, 2 vol. in-4*. — Confessions de saint 
Augnstin, Pi 1741, in-S». — Histoire des Gaules, 
F. 1752, 1 vol.) 

* Massiot (Léonard dk), né à Saint-Léonard, près Limo- 
ges, mort à l'abbaye de Saint-Cypricn de Poitiers, Icn 
«fi#vnl 1717. 

MASStrxT ( René ) , né à Saint - Ouen - le - Houx , mort à 
Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 1 1 janvier 1716. 
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I 
Matbou (Claude-Hugnec), né à Mâcon, mort à l'abbaye 

de Saint-Pierre de Chalon-sur-Saône, le 99 avril 1705. 
—-(De vera Origine Monnmentorum , p. 1687, in-4^. 

— Éditeur , en 1 655 , des Sentences tbéologiqnes dn 
cardinal Robert Pnllns , Anglais , et de Pierre de Poi- 
tiers.) 

Maur (saint), né an ▼* siècle, fat disciple de saint Be- 
noit an moilastère du Mont^Cassin, et, par la suite, 
premier abbé de Glanfeuil, sur la Loire. Ce saint, 
fondateur de la congrégation qui porte son nom, 
mourut le 15 janvier 604, selon Topinion des critiques 
sacrés. 

MicB (Antoine-Joseph) , né à Clermont , mort à l'abbaye 
de Saint-Germain-des-Prés , le 15 avril 1691. 

Mknard (Nicolas-Hugues), né à Paris, en 1585, mort à 
l'abbayft de Saint-Germain-des-Prés , le 21 janvier 
1G44. 

'MÉRY (François), né à Tierzon, diocèse de Bourges, 
mort à Tabbaye de Saint-Martin-de-Maçal de Tierzon , 

' le 18 octobre 1723. 

* MiLLST (Simon- Germain), né à Tenisy, près Sens, en 

1575, mort à Tabbaye de Saint-Denis, le 28 janvier 
1647. 

* MoNGBR (Jean-Louis-Pierre db), né à Coulonmiiers , 

diocèse de Meanz , mort au monastère des Blancs-Man- 
teaux de Paris, le 19 mars 1749. 

MoRGiN (Athanase de), né à Gray, mort à Tabbaye de 
Saint-Germain-des-Prés, le 17 octobre 1633. — (A 
laissé manuscrits plusieurs Traités, ascétiques.) 

MonTFAncoN (Bernard de), né au château de Soulage * 
diocèse de Narbonne, le 13 janvier 1655, mort à Vah" 
baye de Saiot-Germain-des-Prés , le 21* décembre 1741 > 

— (Diarium italicnm, P. 1702, in-4**. — Paleogra« 
phia grxca., P. 1 708 , in-fol. — Bibliotheca Coîsliniana^ 
1715, in-fol. — L'Antiquité expliquée, 1719-24 r 
15 vol. in-fol. — Monuments de la Monarchi^tran- 
çaise, 1729-33, 5 vol. in-fol. — Biblioth. bibl. mautt.- 
script, nova, P. 1739, in-fol.) 
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Montvii. DE NiGRS (César-Joseph) , né à Niort , diocèse 
d'Aleth, mort au monastère de Sorèze, le 23 août 1755. 

jyiopiiroT (Simon), né à Reims, en 1685, mort à l'ab- 
baye de Saint-Denis, le 11 octobre 1724. 

MoHXL (Germain), né à Fine, diocèse de Reims, mort k 
Tabbaye de Cbesal-Benott, le 8 novembre 1660. 

MoasL (Robert), né à Chaise* Dieu, en 1653, mort à 
Tabbaye de Saint-Denis, le 19 août 1731. 

*MoRiLLOir (Julien-Gatien oe), né à Tours, en 1633, 
mort à l'abbaye de Sainte -Mélanie de Rennes, le 
13 janvier 1694. 

ICageûxt ( Denis ) , né à Paris , mort à l'abbaye de Saint- 
Denis, le 21 janvier 1717. 

PxRiTETTT (Antoine-Joseph), né à Roanne, le 13 février 
1716, mort à Paris, en 1801. — (L* Amérique et les 
Américains. Bçrliu, 1771, in-S*. — Dictionnaire my- 
thologique-hermétique. Berlin, 1758, in-8*. — Fables 
égyptiennes et grecques. Berlin, 1758. —- Manuel bé- 
nédictin, 1754.) 

Perreau (Edme), né à Paris, en 1675, mort à l'abbaye 
de Saint-Riquier d'Amiens , le 19 octobre 1741. 

Philibert (ISicolas- Ignace), né à Hermeville, mort à 
l'abbaye de Saint- Denis, le l'*" septembre 1667. 

* Pierre (Robert), né à Vitry, mort au monastère de 
Pontlevoy, le 9 janvier 1690. 

PiSAHT (Louis), né à Sasselot, près Roueu, en 1646, 
mort a l'abbaye de Saint -Ouen de Rouen, le 5 mai 
1726. 

Plancher (|Jrbain), né à Chenus, diocèse d'Angers, 
mort au monastère de Saint-Bénigne de Dijon, le 22 jan- 
vier 1750. — (Bibliothèque générale et particulière de 
Bourgogne, 1739-48, 3 vol. in-fol.) 

Planchette (Jean-Bernard), né à Aubignac, mort à 
l'abbaye de Saint -Rémi de Reims, le 6 avril 1680. — 
(Vie de saint-Benoit, P. 1652, itt*4«.) 
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PoMUERATC (Jean -François), né à Rooen, en 1617, mort 
à Tabbaye de Saint -Ouen de Roaen, le 28 ootebre 
1687. — (HUtoire des abbayes de Saint-Ouen, Sainte- 
Catherine et Saint-Amand de Rouen, 1663, în-fôl. — 
Hitôoire des Archevêques de Rouen , 1 667 , in-foL •— 
Histoire de la Cadiêdrale de Rouen « 1686, itb4*. — * 
Concilia Rotomagensis Ecclesiae, 1677, in-fol.) 

* PoxrcsT (Maurice), né à Limoges, mort à Tabbaye de 
Coulombs, le 2 décembre 1764. 

PofTT ( Joseph ) , né à Carcassonne , mort à Tabbaye de 
Cannes, diocèse de Castres, le 26 juillet 1764. 

PoRCHS&oir (David-Placide), né à Châteanr^Giux , tndrt a 
Tabbaye de Saint-Germain-dea-Prés, le 14 février 1694. 
— (Anonymi Ravennatis de Geographia llb. Y, 1688, 
inrSo.) 

PôuoBT (Ajitoine), né à Bellafgue, diocèse de Béziérs, 
ea 1650, mort an monastère de Sorè^e, le 14 octobre 
1709. — (Collaborateur deê An'àlecta. graeca de D. Mont- 
faucon, et de Téditi<:(n des OEuvres de saint Atbonase 
de 1698.) 

PRÉTOST (i^icolaft), né à Orléans, mort à Tabbàye de 
Saiot-Benoit-sur-Loire, le SO août 1717. — - (Mss. Car- 
tulaires de Sainte-Marie-des-Noyers de Tours, ^ vol. 
in-fol.) 

QuÀTREMAXRE ( Jeau-Robert) , né à Courseaux, mort à 
Tabbaye de Ferrières, le 7 juillet IGtl. —^(Histoire 
de T Abbaye du mont Saint-Michel, ]668,in-12.— 
Plusieurs Dissertations latines sur l'Imitation de iésus- 
Christ.) 

QuESNAY (François), né à Rouen, mort à Tabbaye de 
Saint-Denis, le 24 janvier 1718. 

RAFrXRR (Philippe), né à Saint-Pourçain-sur-la-Sioule, 
. moi't à Tabbaye de Saint- Jean-d*AngéIy, le 18 février 
1744. 
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* &A6i7iDKAn (Julien), né k Nantes, moitt à l'abbaye de 

Saint-Talery, le !«' septembre 1701. 

KAiNssAirr (Jean-Firmiii), né à Saippe, diocèse de Reims, 
mort au monastère de Lehon, près Dini^n, le S no- 
yembre 1661. •— (Plasiears Traités ascétiques.) 

Raverot (Jacques), né à Paris , mort à l'abbaye de Saint- 
G«rliiain«des-Prés, le 9 arril 1749. 

Rivet de La Gbahge (Antoine), né à Gonfolens, dio- 
cèsQ de Poitiers, le 30 octobre 1683, mort à l'abbaye 
da Mans, le 7 février 1749. — • (Histoire littérale de 

la France, tom. I à IX, 1733-63 Nécrologe de 

P<Mrt-Royal, 1723, ia-49.) 

RoBART (Jean-Baptiste), né à Eu, mort an monastère des 
Blancs-Manteaux, le 28 mai 1763. 

RcHiËRT (Pierre), né à Yitry, mort au monastère de Pont- 
levoy, le 9 janvier 1690. 

Roixx (Anselme), né à La Réole, mort à Tabbaye de 
Sainte^Croix de Bordeaux, le 13 août 1627. 

RosTAiHG ( Charles-François db ) , né à P«ris , mort à 
Tabbaye de Saiot-Germain d'Anxerre, le 24 octobre 
1720. 

RousnAU (François), né à Saviguy au Mans, mort à 
Tabbay^e de Saint- Michel de Tonnerre, le 1«' août 
1731. — -^U est auteur d'un petit ouvrage, assez rare, 
intitulé : Le Cœnobitophile , Paris, 1768; et de plu- 
sieurs travaux historiques sur Reims et la Champagne.) 

* BoussBi. (Guillaume), né à Couches, mort au prieuré de 

Notre-Dame d'Argenteuil, le 5 octobre 1717. — (Lettres 
de Saint-Jérôme, traduction de 1713, 3 vol. in-8^.) 

* Ko2K (André), né à Breteuil, diocèse d*£vreux, mort 

à Fabbaye de Saint Jean de Laon, le 28 octobre 1703. 
— (Système de la Sature, P. 1669, in-S*. — Quelques 
tragédies chrétiennes.) 
RuufART (Thierri), né à Reims, le 10 juin 1667, mort 
à Tabbaye d*HautTilliers , le 27 septembre 1709* *— 
(Hist. Persecut. Yandaliclae , 1694, in-S'*. — Acta 
prim^MartyruiiA sincera et selecta, 1689, in-4**. ^^ 
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Gregorii Tnronensis Opers, 1669, io-fol. «— Apologie 
de la mission de Saint-Maur, 1702 , in>8**. -<— Abrégé 
. de la Yie de D. Mabillon, P. 1709, in-lS.) 

Sabàthxeb. (Jean), né k Montpellier, mort an rnooMtète 
de Saint-Ùauzile de Itimes, le 9 janvier 1734. 

Sabàtbier (Pierre), né a Poitiers, en 1682, mort à Fab' 
baye de Saint-Nicaise de Reims, le 24 mars 1742. 

SAiifTE-MARTBE ( Deuîs de), né à Paris, le 24 mai 1656, 
mort ^ Tabbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 30 mars 
1725. — (Plusieurs Traités tbéologiques. — - L'Histoire 
de saint Grégoire I^'. — L'édition des OEuvres de saint 
Grégoire !«'. — Gallia Christiana, 1716-1769, H voL 
in-fol.) 

* Saksarig (Jean-Bernard), né à La Réole, en 1710< 

mort à l'abbaye de Saint Germain-des-Prés , le 10 avril 
1766. — (L'Art de peindre à l'esprit, P. 1768, 2 vol. 
in-S».) 

* Sarazxk (Jean-Baptiste), né à Marcigny, diocèse d*AQ>' 

tun, mort à l'abbaye de Saint-Denis, le 2â novembre 
1763. 

* SiROUx (Louis), né à Compiègne, mort àFabbaye du; 

mont SaintoQuentin , le 22 avril 1702. — (Passion de 
Jésus-Cbrist, en vers français, 1697, in-12C) 

Tachon (Christophe), né à S^int-Sever, dioeèse d'Aire^ 

' mort à l'abbaye de Dumas-Garnier, le 8 octobre 1693>^ 
— (De l'Éloquence de la chaire, P. 1686, in-8*, en-' 
rieux. — Plusieurs Traités théologiques r) 

Taillandier ( Charles -Louis), né à Arras, en 1705>> 
mort le 28 décembre 1786. — (Collaborateur de l'His- 
toire de Bretagne de D. Morice. — Projet d*une His" 
toire générale de Champagne, 1738, in-4o. •!— Plu" 
sieurs factums théologiqnes. — Plusieurs lettres sxir les- 
antiquités ecclésiastiques. — • L'Éloge de D. Rivet de La 
Grange, inséré au tome IX de l'Histoire littéraire de la 
France.) 

Tarisse (Jean^-Grégoire), né à Cessenon, en 1575^ more 
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à Tabbaye de Saint-Germain-des-Pré» , le 24 septembre 
1648. 

Tassik (Renë-Prosper) , né à Lanlay, diocèse éa Mans , 
le 17 novembre 1677, mort au monastère des Blancs^ 
Manteaux de Paris, en 1777. — (Traité de Diploma- 
tique, 1750-65, 6 vol. in-4*, en collaboration. '-^ His- 
toires des abbayes de Saint - Wandrille et de Saint- 
Ouen , Mss. — Histoire littéraire de la congrégation 
de Saint-Maur, P. 1770, in-4».) 

Tbbvart (François- Anselme), né à Paris, en 1618, mort 
à l'abbaye de Saint-Denis, le 18 janvier 1685. 

Thibault (Bénigne), né à Dijon, mort à Tabbaye da 
Bec, le 7 juin 1684. 

Thiroux ( Jean-Évangéliste), né à Antnn, en 1603, mort 
à Tabbaye de Saint-Germain d*Aaxerre, le 14 septem- 
bre 1731.^ (Collaborateur du Gallia Ghristiana. ~ 
Ms. Tbeologia pauperum Sacerdotam, in-fol.) 

Tanii^ixaR (Antoine-Claude), né àCouci, prèsLaon, mort 
à l'abbaye de Saint-Nicaise de Reims, le 5 février 173'4. 

TBini.i.TZ«. ( Antoine-Vincent ) , né à Coucy, près Laon , 
en 1685, mort à Fabbaye de Saint-Germain-dies-P'rés, 
le IS janvier 1736. — (Collaborateur de Tédition d'Ori- 
gines de D. Delarue, de celle de saint Augustin, et du 
Polybe du chevalier Folard.) 

TixiBR (François), né à Antiin, mort au prieuré de- 
Bonne-Nouvelle de Rouen, le 28 janvier 1716. 

TovsTAiir (Charles-François), né au Uepas, diocèse de 
Séez, le 13 octobre 1700, mort à l'abbaye de Saint- 
Denis, le l**" juillet 1754. — (Collaborateur de D. Tas- 
sin pour le Traité de Diplomatique;, auteur de plusieurs 
factums sur les coutumes du temps.) 

TouBTAiir (Nicolas), né au Repa», diocèse de Séez, mort 
à l'abbaye de Lagny, le 16 octobre 1741. 

TouTTÉB (Antoine- Augustin), né à Riom, le 13 décembre 
1677, mort à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés , le 
25 décembre 17 18 . — (S. CyriUi Opéra omnia, P. 1-720^ 
io'fol.) 
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TmABLAUffK (André), né à âaint-étiemie eo Forez, mort 
à l'abbaye de Saint- Germain-dés- Prés , le 16 juillet 
1762. 

* 'VAiiiLAUT (Gulllanme^Hùgoes), né à Orléans, en 1619, 

mort au monastère de Pontleroy, le 13 mai 1678. — 
(Plusieurs poésies latines sur des sujets religieux, et 
quelques opuscules. ) 

Yaissette ( Joseph ) , lié ù Gaillao , diocèse d*Albj , en 
1685, mort à l'abbaye de Saint-Germain-des^Prés , le 
10 avril 1756. — ( Dissertation sur l'Origine des Fran^ 
çais, P. 1722, in ^12* — Histoire du Languedoc» 
p. 1730t45, 5 vol. in-fol.~ Géographie ecclésiastique 
et civile du Globe, P. 1755, 4 vol. in-4*.) 

YAirXiXJKGKARD (Pierre), né à Neuville, près Bayeux, mort 
à l'abbaye de Tiron, le 18 mai 1719. 

VxRiriirAC (Jean), né à Souillac , diocèse de Cahors, mort 
au monastère de Bonne-NouTelle d'Orléans , le 29 fé-* 
vrier 1748. — (Collaborateur du Gallia Christiana.) 

YxAixHXs (Joseph Fagkier dx], né le- 18 mars 1659, 
mort à Rhynwich, en Hollande, le 31 octobre 1735. 
— (Ce reÛgienx était de la congrégation de Saint-» 
Tannes, et directeur de l'Académie bénédictine de 
Saint-Florent , près Saumur. Il est auteur de plusieurs 
factnms théologiques sur les. affaires dti temps; ces 
factums furent cause de son exil et de sa mort.) 

* Vidal (Claude), né à Glisseneuve, diocèse de Clermont, 

mort à l'abbaye de Saint-Jean-d^Angély, le 9 octobre 

1724. 
Vidai. (Pierre), né à Joigny, diocèse de Sens, mort à 

l'abbaye de Saint-Germain d'Auxerre, le 10 septembre 

1760. 
ViirCEAirs (Joseph-Benoit), né à Aix en Provence,- mort 

à l'abbaye de Jnmiéges, le 3 septembre 1769. 
VxHÔT (Antoine), né à Luxeu, mort à Fabbaye de Saint- 

Onen de Rouen, le 17 septembre 1679. 
^OLs ( Daniel^Georges ) , né i Soulairs , en 1598 , mort à 

l'abbaye de SaintGennain d'Auxerre y le 21 avril 1669. 
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-—(Planeurs ouvrages d*faagiograpkîe.-— Mss. Histoire 
de l'abbàye de Fla?îgny, de Saiut-Gennaia d'Auzerre, 
2 vol. ÎD-fol.) 

Vratxt (jacques-lldefonse), né à Corbie, en 1605 î mort 
à l'abbaye de Saiut-Médard de Soissons. -— ( Collabo- 
rateur du Gallîa Christiana; de TActa Sanctomm.) 

*'VjrtkKT (Robert), né à Etaples, diocèse de Boulogne, 
mort à Tabbayede Saint-Valery, le 23 mai 1714. 

♦ 

* Waii:.i.t ( Charles ) , né à Paris , mort à Tabbaye de 
Fëcamp, le 29 mai 1726. 



TABLEAU DES SEANCES 

LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE 

PENDANT l'aNKSS 1840. 



Janrier. Février. Mars. Avril. Mai. Juin. 

6 3 2 6 4 1 

JuilieU Août. Septembre. Octobre. Novembre. Décembre. 
6 3 et 31 » 5 . S 7 

Les sëances administratives ont liea a trois heures, 
rue Neuve-des-Petits-Champs, n^ 10 ^ les sëances 
littéraires n'ont pas été réglées pour l'annëe 1840. 

La séance du 4 mai est celle de rassemblée géné- 
rale de la Société. Elle se tient rue Taranne, n* IS. 



RÈGLEMENT 



SB LA 



SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DE FRANCE. 



TITRE PREMIER. 
But de la Société, 

A&T. l*'. Une sociëtë littéraire est instituëe sout 
le nom de Socisté db l'Histoibk db Frarck. 
. Abt. 2. Elle se propose de publier : 

1*. Les documents originaux relatifs à l'histoire de 
France , pour les temps antérieurs aux États-Gën^ 
raux 4e 1789 ; 

2^. Des traductions de ces mêmes documents, 
lorsque le Conseil le jugera utile ; 

3*. Un compte-rendu annuel de ses travaux et de 
sa situation; 

4<*. Un Annuaire. 

AxT. 3. Toutes les publications de la Société sont 
4^iTrées gratis à ses membres. 

Art. 4. Elle entretient des relations avec les sa- 
Tants qui se livrent a des travaux analogues aux 
siens; elle nomme des associés correspondants parmi 
les étrangers. 
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TITRE IL 

' Organisalion de la Société. 

Art. f . Le nombre des membres de la Société 6st 
illimité. Oq en fait partie après avoir été admis par 
le Conseil, sur ki présentation faite par un des 
sociétaires. 

Art. 6. Chaque sociétaire paie w^ souscription 
annuelle de t&bnte v&àvgs. 

Art. 7. Les sociétaires ^ont convoqués au moins 
une^fois Tan, au mois de mai, pour cntiondre un 
rapport sur les travaux de la Société et sur l'emploi 
de ses fonds , ainsi que pour le renouvellement dçs 
membres du Conseil. 

TÎTRE IIL 

_^ ♦ 

Organisation du Cùruféil, 

Art. 8. Le Conseil se compose de quarante mem- 
bres, parmi lesquels sont choisis : 

Un président, 

Un président honoraire, 

Deux vice -présidents, ^ 

Un secrétaire, 

Un secrétaire adjoint. 

Un archiviste, 

Un trésoriei*. 
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A&T. 9. Les membres du Conseil, à l'ezdeption 
da président honoraire , sont renouvelés par quart , 
à tour de rôle , chaque année. Le sort dési|;nera , les 
premières années, ceux qui devront sortir j^les mem- 
bres sortants peuvent être réélus. Le secrétaire don- 
tinuera ses fonctions pendant quatre ans. 

Art. 10. L'élection des membres du Conseil a liea 
a la majorité absolue des suffraçes des membres 
présents. 

Aet. 11. Le Conseil nomme chaque atinée un co- 
mité des fonds, composé de trois de ses membres. 

Il nomme aussi des commissions spéciales. 

Les tiominations sont faites au scrutin. La pré- 
sidence appartient à celui qui réunit le plus de 
$fifïî'ages. 

Art. 12. L'assemblée générale ùomme chaque an- 
née deux censeurs chargés de vérifier les comptes et 
de lui en faire un rapport. 

A&T. 13. Le Conseil est chargé de la direction 
des travaux qui entrent dans le plan de la Société , 
ainsi que de l'administration des fonds. 

Les décisions du Conseil pour l'emploi des fond^ 
ne pourront être prises qu'en présence de onze mem- 
HV'es au moins , et à la majorité des suffrages. 

Abt. 1 4. Le Conseil désigne les ouvrages 9 publier, 
et (Moisit les personnes les plus capables d'en pré- 
parer et d'en suivre la publicatH)n. 

Il nomme, pour chaque oùyrage à publier, un 
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commissaire responsable , chargé d'en surveiller 
l'éxecution. 

Le nom de iVditeur sera place à la tête de chaque 
Tolume. 

Aucun Tolume ne pourra paraître sous le nom de 
la Société sans l'autorisation du Conseil , et sHl n'est 
accompagne d'une déclaration du commissaire res- 
ponsable , portant que le travail lui a para mériter 
d'être publié. 

Art. 15. Le Conseil règle les rétributions a accor- 
der à chaque éditeur. 

Le commissaire responsable aura droit à cinq 
exemplaires de l'ouvrage à la publication duquel il 
aura concouru. 

Art. 16. Tous les volumes porteront Fempreinte 
du sceau de la Société. Après la distribution gra- 
tuite faîte aux membres de la Société (art. 3), les 
exemplaires restants seront mis dans le commerce 
aux prix fixés par le Conseil. 

Art. 17. Le Conseil se réunit en séance ordinaire 
au moins une fois par mois. 

Tous les sociétaires sont admis à ses séances. 

Art. 18. IVulle dépense ne peut avoir lieu qu'en 
vertu d'une délibération du Conseil. 

Art. 19. Les délibérations du Conseil portant 
autorisation d'une dépense sont immédiatement 
transmises au comité des fonds par un extrait signé 
du secrétaire de la Société'. 

Art. 20. Le comité des fonds tient un registre 
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dans lequel sont ^nonce'es au fur et à mesure les dé- 
penses ainsi autorisées , avec indication de l'ëpoque 
à' laquelle leur paiement . est présumé devoir s'ef- 
fectuer. ^ 

Le comité des fonds tient un registre dans lequel 
sont inscrits tous ses an*étés portant mandat de 
paiement. 

Art. 21. Le Conseil se fera rendre compte tous 
les trois mois au moins de l'état des impressions, 
ainsi que des autres travaux de la Société. 

Akt. 22. Le comité devra se faire remettre , dans 
le cours du mois qui précédera la séance où il doit 
faire son rapport , tous lès renseignements qui lui 
seront nécessaires. 

Art./23. Les dépenses seront acquittées par le tré- 
sorier, sur un- mandat du président du comité des 
fonds, accompagné des pièces de dépense dûment 
visées par lui; ces mandats rappellent les délibéra- 
tions du Conseil par lesquelles les dépenses ont été 
autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense si elle n'a 
été préalablement autorisée par le Conseil, et ordon- 
nancée par le comité des fonds. 

Art. 24. Le comité des fonds et le trésorier s'as- 
semblent une fois par mois. 

Art, 25. Tous les six mois, en septembre et en 
mars, le comité des fonds fait, d'office, connatlre 
la situation réelle de la caisse , en indiquant les som- 
mes qui s'^ trouvent et celles dont elle est grevée. 
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lie même comité présentera an Conseil, dans les 
premiers mois de l'arniëe, rinyentaire des exem- 
plaires des otivrages imprimés existant dans le fonds 
de la Société. 

Aat. 26. A la fin de Tannée, le trésorier présenta 
son compte an €M>mité des fonds , qui , après Taroir 
vérifié , le soumet à l'assemblée générale , pour être 
arrêté et approuvé par elle. La délibération de ras- 
semblée i^énérale sert de décharge au trésorier. 
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dclaYillc-rEvêque, n* 16. 

Bbyle, consul de France à Civita-'Vecchia , me Can- 
martin, n^ 8. 

Blosseville (de), rae de Lonvois, n° 4. 
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Archives d'Angleterre , à Londres; corresp. à Paris, 

M. Teolet, quai de la Cité, n^" 33. 

7 
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CouLOir, roe d^Argentcail , n<> 13. 
Goussy (de), agent de change, rae de la Michodière,iL' 8. 
CEAPELfiT, imprimeart ■'u* de Tauglracd, n9 9. 
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Dovergnb fils, à Hesdîn, bibliothécaire de la ville. 
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Kochefoncaald , n° 11. 

DiTMTBi^ C^*)* <tvoef(t, memBré dé la Jiociété des Anti- 
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Hau, meiiibrei de l'Institnt , conservateur ^ao départe^ 
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NoAiLLBS (le duc de), rue de Lille , u® 74. 
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OuTiKBy ancien élève de l'École polytechnique, à Dieppe; 
corresp., à Paris, mad. Goalet, an Palais-Royal , gale- 
rie d'Orléans, n** 7. 

Olt^iyibr, jnge an jtribnnal de Grenoble (Isère); cor- 
resp., M. Charles Wagner, rne des Saints-Pères, n*^ 69. 

OzBaA.T, à Bouillon; corresp., à Paris, M. Gaaber, rae de 
la Monnaie, n^ 1. 

Pàg£s (J.-P.), avocat, rae de Menars, n® 12. 

PAHCKoncKà père, me des Poitevins, n** 14. 

Paqttst ( Jnst), à Passy, rne Basse , n» i6. 
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Chambre des Députés, rue Caumartin, n** 5. 

Pattu se SAurT-TiNCBifT (le comte Jules) , à Mortagne 
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PET.BT , lieutenant - général , directeur du dépôt de la 
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Pbtitot (Alex.), chef de division ack ministère de Tin- 
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PiTCA'xRK(Rob.), écrivain au sceau du Roi, à Edim- 
bourg \ corresp., M. Fr. Michel, me Coq-Héron, n^ 5. 

PiERQunr, inspecteur^ de TAcadémie de Bourges; cor- 
resp., M. Fortnnet, rne LafBtte, n° 29. 

PoET D*AvAirT, receveur de Tenregistrement , à Ballon 
( Sarthe). 

Poussoir, sons-préfet, à Reims (Marne). 
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Place Royale, n** 4. 

QuÉNOT, ingénieur civil, rue du Battoir, a** 26. 
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CHRONOLOGIE 



DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 



Il â etis/té en France, dés les tem^s les plas an- 
ciens de la monarchie, des assemblées daiis le seîn 
desquelles les questions telatives aax grands intérêts 
de la société étaient débattues et décidées. L'auto* 
rite de ces assemblées, leur mode de composition et 
ré|n)qne de leat réuhiôn, subirent l'influence des 
circonstances et des diVers principes qui ont succes- 
sivement modifié le gouvernement de la France. 

Sons là première race , ces ^assemblées (mattus , 
piacîtuth, sjrnô{fusy conciUum fidettuni aut seniorum) 
n'étaient que des colloques de guerriers qui se réu- 
nissaient à la voix de leurs chefs pour décider de la 
paix ou de la guerre, pour recocoaître Un roi ou le 
faire enfermer dans un clottre, pour partager les 
fruits d'une victoire ou réparer les désastres d'une 
défaite. Ces réunions tumultueuses n'obéissaient à 
aucune règle, ne reconnaissaient aucun usage, et man- 
quaient de tous les caractères d'une véritable insti- 
tution politique. 

Cbarlemagne donna une forme régulière a ces 
diètes, et les fît entrer dans le système de gouverne- 
ment qu'il avait créé. Les Champs de mars et de mai , 
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dont il est soayent fait mention par les liistoriens de 
la seconde race , se réunissaient a des époques fixes, 
comme l'indique lenr dénomination , avaient des 
attributions étendues, mais déterminées, et se com- 
posaient des chefs du clergé, de ceux de l'armée, et 
des grands officiers du palais, c'est-à-dire des person- 
nages qui, à cette époque, dirigeaient effectivement 
la société. Quoique ces assemblées aient rendu dans 
des temps difficiles de nombreux services à l'État, 
et atteint complètement le but de leur institation, 
elles subirent le sort commun à toutes les institutions 
fondées par Charlemagne. 

Les assemblées générales étaient incompatibles 
avec la féodalité. Le territoire de la France ayant 
été partagé entre plusieurs souverains indépendants 
les uns des autres , il put y avoir, et il y eut eif effet, 
dans chacun des états formés par ce morcellement, 
des assemblées particulières composées de seigneurs 
que les chefs de ces états réunissaient autour d'eux; 
mais le principe de l'indépendance des grands vassaux 
de la couronne s'opposait à ce que les intérêts com- 
muns de cette fédération aristocratique fussent régis 
par une assemblée générale. Cet obstacle était puis- 
sant , mais il tomba devant des innovations qui , en 
altérant le principe de la féodalité, préparaient ponr 
la France un gouvernement meilleur. L'accroisse- 
ment de la puissance matérielle et de Fautorité mo- 
rale de la couronne , l'affranchissement des communes 
et la création des bourgeoisies, donnèrent naissance à 



UI8T0RTQVB. 93 

des mœurs et à des intérêts noureaux qui sollici- 
tèrent et obtinrent peu à peu toutes les garanties qui 
étaient nécessaires à leur existence ; alors on yit re- 
naître les assemblées générales. Nous diron» en ped 
de mots de quelle manière ce changement s'opéra. 

Le roi» comme tous les grands yassauz de la cou^ 
ronne, arait une cour qui l'assistait quand il ren- 
dait la justice, et qui délibérait en sn présence sur 
toutes les affaires du gourernement qui ne compor- 
taient pas une décision immédiate. La composition 
de cette cour ne fut jamais déterminée d'une manière 
précise; on sait seulement que le roi convoquait à 
ses parlements des grands yassaux de la couronne, 
des yassaux immédiats du duché de France , des 
éyêques, des chevaliers et même de simples clercs 
renommés pour leur expérience ou leur savoir. Jus- 
qu'au règne de Philippe-Auguste ces parlements , qui 
étaient réunis selon le besoin des circonstances» 
suffirent à l'examen des affaires politiques que le roi 
soumettait à leur délibération et à rexpédilion des 
procès, parce que le nombre de ces affaires et de ces 
procès était peu considérable. Mais après les con- 
quêtes de Philippe-Auguste , et l'introduction dans 
les cours féodales des principes du droit romain et des 
clercs, les attributions de la cour devinrent si yariées 
etsinombreusesqu'ellefut impuissante à en supporter 
le fardeau. Alors la cour fut divisée en deux assem- 
blées qui ne différaient pas essentiellement l'une de 
l'autre» puisqu'elles se composaient de personnes 
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du même niifg, mais qui déiihéttàeût imf d^ ma-* 
tières disticietes, et le plutf éotiyecit.â des époques 
différentes. Sotis le tègtké de Saint-Lôaid , «ette éis- 
tittetioD ëtàire sensible , tàt, à t6té éé ht «îoar do rèk 
{cuiia tegis, gaUieana, Frorteùt), qai joge les stppefa 
des jitfidicfieiis infërietii'es, on volt des patf'knseftts 
de seigfiettrs et de pfâets qcâ dëlibèreM, en pré* 
lettce da souverain « sur deâr affaires politiques d'im 
ordre âetë. Ce sont ces parlements qai -demnètiMtt 
naissance ant Éttft»4^ënëraai. 

L'impôt publie n'existait pas êonê le régime téodtâ f 
êe gouvernement n'admettait diaatres contribntions 
qne des redevances particnîières qne le vassal payait 
à son suzerain , pour prist des terre» on des dignités 
qo'il en avait reçaes. Qnand les croisades et les 
guerres contre l'Angleterre eurent éptfisé le trésor 
royal, le souverain se trouva dans l'iApossilyililé 
d'entretenir ses armées et forcé de reCotirir à la 
générosité de se» sujets. Cet appel était nne chose inu- 
sitée , car le roi ne pouvait rien exiger de sa noblesse, 
rien du clergé, rien deà villes qtfi tontes on presqtM 
tontes possédaient des chartes dans lesquelles les 
redevances qu'elles devaient acquitter, étaient exacte^ 
ment stipulées. La noblesse et le clergé siégeaient déjà 
dans les parlements politiques et le roi ponvatt leruor 
fiiire connaître directement ses besoins et ses désin. 
Lldée d'appeler à ces assemblées le» représentants de 
ces cités qui levaient de» Soldats, percevaient des 
impôts, administraient la justice et fkisnenft eompier 
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trec elles la couronne et les seigneurs, se présente, 
non pas sons Végide des principes de liberté et de 
droit naturel , mais comme un expédient facile et 
simple dont l'emploi dispenserait le souverain d'en* 
Toyer ses officiers de ville en vUle pour exposer au% 
magistrats municipaux la pénurie de son trésor et la 
nécessite de lui accorder une aide. L'entrëe des dé- 
pnt^ des villes dans les parlements politiques donna 
à ces réunions le caractère d'assemblées nationales , 
car tontes les classes de la société qui faisaient corps 
dans l'État y étaient représentées j mais ce caractère 
ne fat jamais reconnu, et l'autorité qui en était la 
conséquence , ne fnt en apcun temps accordée à ces 
assemblées. 

IN^ous allons présenter une notice abrégée des États- 
Généraux où Ton trouvera , avec la détermination de 
l'époque précise de leurs diverses convocations , un 
exposé sommaire de l'objet et du résultat de ces con- 
Tocations. Mais , avant d'entrer en matière , il con> 
vient d'exposer les motifs qui nous ont porté à ne pas 
admettre dans cette chronologie quelques assemblées 
qui sont considérées par plusieurs auteurs comme de 
T'eri tables États «Généraux. 

Nous ne plaçons pfirmi les États-Généraux que les 
assemblées qui furent composées des députés du 
ofergé, de la noblesse et du tiers-état de toutes les 
provinces de 1^ Ff anpe. Ainsi nous reléguerons parmi 
J es assemblées de notables des assemblées qui étaient 
iormi^es de déput^ de deux de ces ordres, ou de 
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personnes qui , appartenant aux trois ordres^ araient 
été choisies par le roi et non par l'ordre auquel elles 
appartenaient. Cependant nous admettrons une ex- 
ception à cette règle en faveur de certaines assemblées 
particulières, tenues pendant la durëe du xiv* siècle, 
et qui , par les motifs que nous allons faire connattre, 
nous paraissent devoir être classées parmi les États- 
Gënëraux. 

. Jusqu'au xyi« siècle , la France fut divisée sous le 
rapport administratif en deux régions que l'on appe- 
lait la Langue d-oil et la Langue d'oc , et qui avaient 
l'une et l'autre leurs États particuliers, auxquels la 
dénomination d'États>Gënëraux était donnée. Les 
États-Généraux de la Langue d'oc ne s'occupèrent 
jamais. que des intérêts particuliers de leur province^ 
et les décisions qui furent prisc& dans leur sein 
n'exercèrent aucune influence sur Tétat général du 
];oyaume : il n'y a donc aucun motif de les placer 
au rang des assemblées véritablement nationales. Les 
États-Généraux de la Langue d'oil, au contraire, 
s^empai èrent dans plusieurs circonstances de tous les 
pouvoirs de l'État et gouvernèrent véritablement la 
France ; rejeter ces assemblées parmi les États pro- 
vinciaux, ce serait attribuer au sens apparent des 
mots beaucoup trop d'importance^ 

Nous devons enQn prévenir que la série des États* 
Généraux ou particuliers qui furent réunis pendant 
la durée du xiv» siècle, n'est pas complètement con- 
nue. Quelques actes publics, tels que des mande- 
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ments adresses par le roi aux villes, ou des ordres 
donnes par lai aux officiers charges de lever les. aides , 
font penser que des assemblées d'États dont l'histoire 
ne fait aucune mention , eurent lieu à diverses épo- 
ques : mais il est impossible de préciser ces époques. 
Peut-être trouvera-t*on dans les registres de la Couir 
des Comptes des éclaircissements qui pourront dissi^ 
pcr ces doutes. Cette notice ne comportant pas de 
recherches profondes, ni de discussions étendues, 
nous nous sommes contenté de recueillir les faits qui 
depuis long-temps sont admis sans contradiction dans 
le domaine de l'histoire. 

I. a3 mars i3o2. — Boniface VIII, cédant â des 
considérations politiques, avait fulminé, en 1296,, 
la bulle Clericis laicos qui établissait en principe 
qu'aucun ecclésiastique ne pouvait âtre soumis à 
payer im impôt, sans )e consentement du Saint- 
Siège. Le clergé de France, intimidé par la violente 
opposition de Philippe-le-Bel et des seigneurs ,. n'osa 
pas approuver celte bulle à laquelle Boniface, mieux 
conseillé, se montrait disposé a apporter des modifi- 
cations. -La bonne intelligence n'était pas entièrement 
rompue entre le souverain pontife et le roi de France, 
quand la malheureuse affaire de l'évoque de Pamiers 
amena entre eux une rupture définitive. Ce prélat 
s'était permis des propos injurieux contre la personne 
du roi. Philippe l'ayant fait arrêter, Boniface réclama 
le prisonnier comme justiciable de lui seul. Il adressa 
en même temps au roi la bulle Ausculta fili , qui con- 

9 
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tenait les propositions les plos hardies sur la sa-' 
pr^matie de la puissance ^iritoeUe, sommait le 
clergé de France de se trcayer an concile qu'il se 
proposait d'assembler, et finissait par reprocher au 
roi d'altërer les monnaies. Philippè-le-Bel , pour 
s'assarer l'appui de ses sujets dans une lotte dont il 
entrevoyait les graves conséquences, conToqoa à 
Paris une assemblée générale qui se composait des 
chefs du clergé, archevêques, éréques, abbés, prieurs 
conventuels, etc., des barons de France et des pro- 
cureurs des communautés des villes du rojraome, 
cum plenis et sufficientibus mandatis. Le clergé, la 
noblesse cl les députés des villes , après avoir déli- 
l>éré sur les propositions du roi, écrivirent séparé- 
ment au pape pour lui déclarer que , selon la doc- 
trine reçue en France, l'autorité du souverain ne 
relevait de personne, fors que de Dieu, Les trois 
ordres accordèrent de plus au roi les subsides qu'il 
leur avait demandés pour soutenir la guerre contre 
la Flandre. Cette assemblée, qui réunissait en elle 
tous les caractèi'es qui depub sont devenus les attri* 
buts des États- (généraux, puisque les trois ordres y 
étaient représentés, que chaque ordre délibéra et 
vota séparément, et que les députés des villes étaient 
porteurs de mandats réguliers, mérita bien du pays, 
'en proclamant le {i^incipe de l'indépendance de la 
couronne, malgré les menaces d'une autorité qui, à 
cette époque , dominait sur tous les esprits. 
La facilité avec laquelle cette assemblée fut réu- 
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nife, le peo d'emburras qu'elle ^prootaà rëgler Tordre 
^e ses délibérations ou ses relations avec le sourerain, 
et l'accord des historiens pour ne rien dire qui puisse 
faire penser qu'une réunion semblable fût une 
nouveautë , sont les motifs principaux qui nous 
portent à croire que d'antres assemblées de ce genre, 
araient eu lien sons les règnes précédents* 

n. a3 juin 1 3o3. — Philippe-le-Bel conroqae à Pa- 
ris, dans son château du Louyre, une assemblée géné- 
rale qui adhère à l'appel qu'il arait interjeté au con- 
cile et an pape futuf s. Cette assemblée se composait , 
selon le récit du continuateur de Guillaume de Nan- 
gis, de tous les barons et cheyaliers, des magistrats de 
tout le royaume de France, des grands prélats et de 
tous ceux d'un ordre inférieur. Cette indication est 
TÎsiblement exagérée; car il aurait été impossible de 
réunir une telle assemblée. Mais ce qui nous im- 
porte le plus de remarquer, c'est la présence des 
magistrats de tout le rojraume : or, à une époque oh 
il n'y ayait pas encore dans la France un ordre de 
magistrature constitué , l'auteur ne pouvait en- 
tendre par ces mots que leâ magistrats municipaux 
enyoyés par les yilles A l'assemblée générale. Les 
États de i3o3 étaient donc des États-Généraux. 

III. Mai i3o8. — 11 existe dans le Trésor des Char- 
tes yingt-deux procurations doiflles à des députés des 
villes pour comparaître à une assemblée générale des 
trois ordres qui deyait se tenir a Tours. On ne pos- 
sède aucun renseignement sur les délibérations qui/ 
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furent prises. Velly pense qu'on j décida du sort des 
Templiers (i)} à la vëritë, les poursuites contre cet 
ordre préoccupaient alors toute la chrétienté, et il 
est possible que l'Adresse par laquelle lé peuple fran- 
çais demande a Philippe-le-Bel la punition des Tem- 
pliers (3) , ait été délibérée et votée dans ces Étals. 

— On doit penser que, sous les régnes de Louis-le- 
Hutin , de Philippe-lc-Loug , de Charles-le-Bel , et 
de Philippe de Valois , les prétentions d'Edouard III 
à la couronne de France , l'élévation et la fréquence 
lies aides, et l'altération l'épétée des monnaies qui 
était regardée à cette époque comme un moyen lé- 
gitime de pourvoir aux besoins du trésor royal, néces- 
sitèrent la convocation d'États-Généraux. Cependant 
nous n'apercevons dans les historiens ou dans les 
actes publics de cette période , que des convocations 
d'Etats particuliers, composés de prélats et de barons 
auxquels on adjoignit, dans plusieurs circonstances, 
des bourgeois de Paris ou de quelques autres villes. 
Nous n'admettons même pas au nombre des États- 
Généraux , l'assemblée qui fut tenue à Bourges , le 
37 mars i3i6, quoique Secousse l'y place positive* 
ment (3) j et notre opinion se fonde sur ce que le roi, 
dans des lettres adressées aux justiciers du royaume, 



(i) Hist. de France, tom. IV, p. a 33. Éd. in-4®. 

(a) Mss. de. Brienne , vol. 77. 

(3) Ordonnances des ràrs de France, t. "VIII , p. xt. 
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déclare quUL a réuni à Bourges les procureurs de 
quelques unes des bonnes villes, et lieux notables du 
royaume , et ne parle ni du clergé , ni de la noblesse, 
^ons ne suivrons pas non plus l'exemple de quelques 
auteurs qui , de la publication de plusieurs ordon- 
nances très importantes pour radministration géné- 
ral^e du pays, tirent la conclusion que des États- 
Généraux avaient été convoqués pour délibérer sur 
ces ordonnances. Il nous semble plus prudent de 
nous borner à signaler la vaste lacune qui , dans Vhis- 
toire des Ét^ts-Généraux , s'étend depuis l'an i3oB 
jusqu'à l'anpée i35o, et d'attendre, pour essayer de 
la combler, que d'heureuses découvertes soient venues 
n.ous en fournir les moyens. 

— La nécessité ou se trouva le roi Jean , lorsqu'il 
monta sur le trône, de continuer la guerre contre 
les Anglais, l'engagea à convoquer presque tous les 
ans, jusqu'au temps de sa captivité, les Ëtats-Géné- 
raux du royaume ou les Etats particuliers des pro- 
vinces , pour leur demander les secours dont il avait 
besoin. Cette périodicité -augmenta le crédit de ces 
assemblées , et prépara la France à subir le joug de 
l'autorité absolue qu'elles usurpèrent plus tard. 

IV. iQféurier i35o. — Le roi étant revenu à Paris, 
le 17 octobre, de Reims, où il avait été sacré, con-r 
voque, pour le 16 février sui^nt, les prélats, les 
ducs, les comtes, les barons, les citoyens et les 
antres personnes sages de son royaume, aHn de 
délibérer avec eux ^ur tout ce qui peut contribuer à 
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la félicité de ses sujets, ou, en d'autres termâs, âfio de 
leur demander un subside. H séparait pas qae t<mtes 
les communautés aient obéi aux ordres du roi , car 
on yoit que les nobles et les communautés de Nor* 
mandie , et des bailliages d'Amiens ^ dn Véitnandoi» 
et de Senlis , accordèrent le subside dans des aseetti^ 
Mées proyinciales. Au surplus, nous ne possédons 
sur cette assemblée que des rettseignetnents itadirécta, 
et nous ne pouvons rien dire ni sur la qnottté du 
subside qui lui fut demandé , ni sur les matières de 
gouTemement ou d'administration qui ont pa étte 
soumises à seè délibérations. 

V. 3o novembre 1 355.--* Réunion à Paris des États- 
Généraux de la Langue d*oil. Les séances se tiennent 
dans la chambre du parlement. Le chancelier, Pierre 
de La Foriêt , expose que le roi , se trouvant engagé 
dans une guerre longue et cruelle, demande aux 
Etats de délibérer sur Taide qulls peuvent lui accor- 
der. Les trois ordre» obtiennent de pouvoir délibérer 
en commun ; ila votent 5o,ooo UvreS parisis pour 
solder pendant un an une armée de 3o,ooo hommes ; 
mais en même tem|i8 ils stipulent qo^nne commis- 
sion composée de trois metobrei deebactin des ordres, 
aura la direction générale de la levée de l'impôt , et 
que les États se réuniront le i •« mars suivant à Paris, 
pour recevoir les comptes et augmenter le subside , 
s'il n'a pas été suflisant , et ensuite à la Saint- André 
i356, pour le continuer, s'il y a lieu. Une ordon- 
nance royale, publiée le a8 décembre, ratifia ces sti- 
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pttlatîons. Cette tentative est la première que les 
États-G^B^raux aient faite pour obtenir la périodi- 
cité de leurs convocations. 

VL 1*' mars zB55. — Les États se réunissent ainsi 
qu'il avait été convenu : ils reconnaissent que Timpo* 
sitioo a été insuffisante, parce que plusieurs provi^nces 
n'ont voulu se soumettre ni à la gabelle , ni à l'im- 
pôt de buit deniers par livre; en conséquence l'as- 
semblée vote un subside nouveau qui consiste en une 
taxe personnelle et en uile capitation basée sur le 
revenu. 

Les événements qui se pressent et préparent la 
longue série de malheurs qui vont écraser la France^ 
ne permettent pas de rëupir les états à la Saint- 
André» ainsi que le roi l'avait promis. 

VII. 1 5. octobre i356. — Le roi Jean est vaincu 
prés de Poitiers le 29 septembre, fait, prisonnier et 
conduit en Angleterre.. Cette funeste journée qui vit 
tomber au pouvoir des Anglais ou sous leurs coups 
la fleur de la noblesse française, laisse la France sans 
cbef, envahie par les étrangers, et déchirée par les 
faetiotia* Le dauphin Charles , duc de P^ormandie y 
auquel aj^rtenaitle droit de gouverner le royaume 
pendant la captivité de son pére,^ se rend immédiate- 
ment a Paris et y convoque les États-Généraux de la 
Langue d'oil. Cette assemblée y qui se composait de 
plus de huit cents personnes, parmi lesquelles plus 
de quatre cents étaient envoyées par les bonnes villes, 
ouvrit ses séances le lundi» 17 octobre», dans la 
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chambre du parlement, par IWdre et en prdsence 
da dauphin. Pierre de La Forêt prononça un dis^ 
cours sur les mesures qu'on devait prendre pour 
délivrer le roi et continuer la guerre, et sur les 
subsides qui étaient nëcessaires dans les circonstances 
présentes. Les États jugèrent à propos, à cause du 
trop grand nombre de députes, de choisir dans dba> 
que ordre plusieurs^commissaires à qui ils donnèreat 
le pouvoir de régler tout ce qu'ils croiraient conve- 
nable. Les commissaires étaient au nombre de plas 
de quatre-vingts; ils convinrent de faire au dauphin 
des représentations sur diverses matières, et réglèrent 
l'affaire du subside. Ils rendirent compte, chacun en 
particulier, à l'ordre dont ils faisaient partie, de tout 
ce qu'ils avaient arrêté, et les trois états l'approu^ 
vèrent d'un commun consentement et sans nulle op- 
position. Les commissaires demandent ensuite au 
dauphin une conférence secrète , et l'ayant obtenue» 
ils lui font connaître l'objet de leur requête : ils dé- 
sirent, ou pour mieux dire, ils veulent, entre autres 
choses, que les ofEciers du roi, dont ils présentent la 
liste'et qu'ils accusent d'être les artisats des malheurs 
publics, soient privés de leurs offices-, arrêtés, jugés 
et leurs biens saisis et tenus pour confîqués ; que leur 
procès leur soit fait par des -commissaires que les 
Etats nommeront et auxquels ils fourniront ies chefs 
d'accusation; ils demandent en outre que le dauphin 
se gouverne par le conseil de ceux qu'ils lui désigne- 
ront, et qui seront tirés des trois ordres des États» 
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au nombre de vingt- huit, et enfin que le roi de 
lYavarre, qui a été arrête, lé 5 avril x355, conmie 
coupable d'intelligence avec les Anglais , soit remis 
en Hberlë. 11 paraît que les commissaires se réservaient 
défaire au dauphin» dans un autre moment, de nou- 
yelles demandes encore plus injurieuses pour Tau- 
toritë royale. Le dauphin se conduisit dans cette 
circonstance di£9cile ayec beaucoup de prudence et 
d*habiletë ; il allëgna l'obligation où il ëtait de 
prendre. conseil , afin de tie pas avoir à s'expliquer 
sur les dejnandes des États qui , après avoir vaine- 
ment attendu une réponse, finirent par se séparer. 
Le dauphin ,. pour obtenir le subside , prit le parti 
de s'adresser directement aux bonnes villes. 

On lit dans une Chronique manuscrite (i) : • Les 
« trois Etats, assemblés à Paris par le régent, furent 
« conduits par aucuns obstinés, oulrecuidez, qui vou- 
« loient que le duc se gouvernât du tout par eux.» Ces 
personnages étaient Raymond Jacquet, -archevêque 
de Lyon; Jean de Craon, archevêque de Rheims; 
Robert le Coq , archevêque de Laon j Valérien de 
Luxembourg; ConQans, maréchal de Champagne; 
Jean de Picquigny, gouverneur d'Artois; Etienne 
Marcel, prévôt des marchands de Paris; Charles 
Consac , échevin , etc. On voit reparaître ces hommes 
ardents et ambitieux dans toutes les assemblées qui 
eurent lieu pendant la captivité du roi Jean. 

(i) BitL royale, n* fS*) y fonds français. 
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VIII. 5 /«mari 356. — La pënarie da trémr 
royal contrainl le dauphin de rëunir les Etatx. I>éft 
le dëbut de sa Beasion, cette assemblée fit nue dKMe 
nouvelle et dangereuse » mais qui lui était inspirée 
par le dësir d'efirayer le dauphin et de vaincre sa 
résistance : elle rédigea ses résolutions et les adressa 
aux Etats proYÎnciauz qniy après les avoir lues et 
approuvées, les lui renvoyèrent. Une coalition fut 
donc formée entre tous les États du royaume. 

L'assemblée reprit son ancien projet d'aecnsatioii 
contre les officiers du roi Jean , demanda de pins la 
suspension de tous les officiers du royaume» et à 
être autorisée à nommer des réformateurs qui pren- 
draient connaissance de tout ce qu'on poufralt im- 
puter à ceux que le dauphin avait nommés; et, 
comme compensation à ces exigences , lui oflrit une 
armée de 3o,ooo hommes d'armes , à la condition qae 
les États s'assembleraient de plein droit, à la quin^ 
zaine de Pâques suivante f et deux fois apf es cette 
époque, quand bon leur semblerait , jusqu'au i5 de 
février, ce qui devait faire quatre sessions dans une 
seule année. Le dauphin céda sur tous les pointa , 
et publia , le 3 mars , une ordonnance ootiforme aux 
demaùdes des États, pensant bien, comme il le 
<léclara deux ans après, que dans des temps plus 
heureux il pourrait casser et aanuler tout ce qa\m 
le forçait de faire contre sa volonté. 

IX. 3o a^^rU i357. — Les États devaient s'as- 
sembler dans la quinzaine qui suivait le g avril. 
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Le € de ce mois , le dauphin avait fait crier dans 
Paris des lettres do roi par lesquelles il défendait 
qu'on payât le subside yolë par les États , et qu'ils 
s'assemblassent à la quinzaine de Pâques ou à une 
autre époque. Le peuple fut très irrite. Jean de 
Graon, Etienne Marcel et les autres meneurs des 
États, ayant fait retentir leurs réclamations et leurs 
menaces , le dauphin révoqua les lettres deux jours 
après leur publication, et les Etats se réunirent quel- 
ques jours plus tard qu'il n'avait été' convenu. Un 
subside fut voté par cette assemblée , mais l'ordon^ 
naoce coofîrmative de ce qui s'y passa ne s'est pas 
conservée. 

X. Juillet z357. — Les chroniques de Saint-Denys 
nous apprennent qu'une assemblée d'États eut lien 
▼ers la Sainte-Madeleine (aa juillet) , que plusieurs 
personnes choisies par l'assemblée entrèrent dans le 
conseil du dauphin , mais que sur le fait du subside 
une scission ayant éclaté dans le sein des Etats, les 
Qobles et les gens d'église se retirèrent, et que peu 
après les députés des bonnes* villes suivirent cet 
exemple. Le dauphin, décide à secouer enfin le joug 
des États, alla lui-même dans toutes les bonnes villes 
pour leur demander une aide. 

XI. 7 novembrB i357. -* Les habitants' de Paris 
revenus à de meilleurs sentiments , engagent le dau- 
phin â ne pas chercher de secours ailleurs que parmi 
eux , et s'engagent â ne plus lui parler de la destitu- 
tion des officiers du roi, ni de la délivrance du roi 
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de Navarre. Ils demandent seulement quelles âépaté* 
de vingt ou trente villes soient assemblés à Paris: il 
y consent et mande à soixante-dix villes d'envoyer 
des députes; mais ces députés déclarent qu'ils ne 
peuvent rien décider en l'absence des États-Gréné- 
raux. Le dauphin se trouve ainsi forcé de convoquer 
de nouveau les États, à Paris, pour le 7 novembre. 

L'assemblée avait à peine commencé ses travaux , 
qu'elle apprend que le roi de Navarre vient d'être 
mis en liberté par ce Jean de Picquigny, gonvemciir 
d'Artois, qui avait joué un rôle dans les états de i356, 
et que ce prince marche vers Paris. Cet événement 
jette la discorde dans les £tats. Les députés de la 
Champagne et de la Bourgogne se retirent. La no- 
blesse et les gens des villes ne pouvant s'accorder, l'as- 
semblée est prorogée au vingtième jour après Noël. 

Les États reprirent leurs séances le huitième jour 
après Noël ; mais il s'y trouva peu de députes dti 
clergé et pas un noble. Ils s'assemblèrent tous les 
jours jusqu'au 14 ou i5 de janvier, sans ponvoir 
s'accorder ni rien conclure; cependant ils'ordon- 
nèk'ent qu'on ferait une monnaie plus faible que celle 
doi^t le prix avait été fixé dans les États du mois de 
février i356 ; qu'un cinquième du proQt qui résulte- 
rait de cette altération , serait remis au dauphin, et 
que les quatre autres seraient employés pour les 
dépenses de la guerre; il fut convenu que les États 
reviendraient â Paris , le 1 1 de février suivant. 

Il est probable que ce fut dans la session du ir 
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Krrieit, que le daaphin qui, depuis la captiyité de 
son père, avait porté le titre de lieutenant du roi» 
prit celui du rëgeut du royaume^ 

Les États restèrent donc réunis pendant presque 
toute la durée de l'an i357 > car. dans l'interValle des 
sessions , il existait des commissions intermédiaires ; 
et en outre le dauphin convoqua plusieurs fois un cer^ 
tain nombre de députés des villes^ afin d'en obtenir 
des subsides particuliers. Beaucoup d*obscurité plane 
sur tout ce qui se rapporte aux États de i357, et 
les résolutions qui furent prises par ces assemblées , 
ne sont pas exactement connues. 

-XII. 4 'n^' x358. — Les États devaient se réunir 
a Paris, le mardi, i**" mai, selon ce qui avait été 
réglé dans la dernière assemblée; mais le régent/ 
pour les dérober à l'influence pernicieuse de la capi- 
tale , leur ordonna de se rendre à Compiégne le 4 mai» 
Cette assemblée, comme toutes celles de l'année 
précédente, fut peu nombreuse, et composée uni'- 
qnement de députés de la Langue d'oil ; mais elle se 
montra animée de sentiments sages : elle désavoua 
tout ce qui avait été fait dans les États de i356, et 
condamna la conduite de Paris et dçs villes qui 
avaient suivi son parti. Elle vota un subside pour 
les besoins ordinaires de l'État, ainsi que pour dé- 
frayer la maison du roi Jean et payer les dettes qu'il 
avait contractées en Angleterre. L'ordonnance du 
i4 mai i358 fat rendue en conséquence des résolu^ 
lions arrêtées par cette assemblée. 

10 
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XI|I. a5 *mai i ^5g> — Étleope Marcel avait été 
tué , à Paris, poi' Maillard, le 3i juillet. Le ooap qui 
le frappa mit fin à la réFoltc des Parisiens, et le 
dauphin put enfin se liyrpr à l'exécution des 'prqjjets 
qu'il avait formés pour chasser les Anglais, 
rendre la liberté au roi et rétablir la pa^ dans le 
royaume. Ce prince avait mandé aux députes des 
trois ordres de se trouvera Paris, le 19 i^i, afin 
d'entendre la lecture du traité de pjBÔx qui venait 
d'être négocié en Angleterre ; mais Touvertur^ des 
États fut retardée jusqu^au a5, afin de donnpr le 
temps aux députés d'arriver. L'assemblée ayant 
délibéré, sur le projet de traité, déclara qu'on 
ne. devait pas Taccepter : il fut donc résolu qu'on 
ferait bonne guerre aux Anglais. Le 37 mai, le régent 
rappela l'injuste destitution des officiers du roi que 
les États de i356 avaient prononcée, flétrit cet acte 
inique, et rétablit cçs officier^ dans )eur état et d|ans 
leur bonne f'enommée. Le 3 juin, l'assemblée s'oc- 
cupa de la levée d'une ^mée et de l'octroi d'un sub^ 
side. Il esta rçmarqnerqueles uobles furent astreints, 
malgré le seryice qu'ils devaient faire isn personne, 
à payer les impositions consenties par les villes, et 
que les envoyés de ces villes, n'ayant pas reçu le 
pouvoir d'accorder un subside, demandèrent qu'il 
leur fût permis d'aller prendre l'avis de leurs con- 
citoyens. Ce qui se passa dans cette assemblée était dç 
nature à eiTacer les tristes impressions que les précé- 
dentes avaient laissées ; cependant le long espace 4c 
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teinps qui sëpàre ces États de ceux qni suiTci^t, 
montre assez' que ces prëTenti<ms dëfayorables ne se 
dissipèrent pas facilement. 

XIV. lo mai 1369. — Les seigneurs de là Guyenne 
ayant into^jetë appel des injdstices commises contre 
eux parle prince de Galles, à Charles Y, comme 
seigneur suzerain de la Guyenne , ce princ<^ , atant 
de rêceroir l'appel , consulte les États-G^n^raux 
assemblés à Paris, qui répondent que, l'appel est 
recetable , et que si le roi d'Angleterre en prend 
motif pour déclarer la guerre à la France , cette 
guerre sera injuste. 

XV. i38o. — États-Grénéraux de la Langue d'oïl 
tenas' à Paris, postérieurement à la Saint-Matttin 
d'faiTer. La minorité de Charles VI feit naître des 
contestations à l'occasion de la régeilcé entre les ducs 
d'Anjou , de Berry, de Bourgogne et de Bourbotf , 
-oocles du roi. L'assemblée, profitant des divisions 
qui existent dans le conseil de régence , Ac craint 
pas de demander et obtient en effet Fabolition 
dé tous les impôts établis depuis Philippe -le- 
Bel. Le roi , par tine ordonnance du mois de jan- 
vier i38oy reconnaft que les impôts qui ont été 
levés ne peuvent donner aucun droit & lui , ni à ses 
sQccAseurs, ni porter préjudice à ses sujets dont il 
confirme les immunités , noblesse , franchises , liber- 
tés et privilèges , dans lesquels il les rétablit pour en 
jouir comme ils en avaient joui du temps de Philippe- 
le-Bel, cassant et annullant tout ce qui aurait 



112 MsmiÂimx, 

pa Y damoar attcmle. Le rot fe - trooTe réduit k 
floatonr la guerre avec le seul produit de son do* 



XVL i5 amU i38«. — Le conseil de r^enoe 
s'efforce de rétablir les impôts; mais la séditioa 
furieuse des Maillotins éclate à Paris, et se propage 
dans les proTinces voisines. Le roi, pour €x>mnrer 
ces déMrdres , conroque dans cette ville les £tat»- 
Générauz, et leur Csiît connaître qu'il ne peut pourvoir 
aux besoins publics , si Ton ne rétablit les impôts qui 
ei^staient du temps de son père. Les députes des villes 
répondent qu'ils ont ordre d'entendre seulement ee 
qu'on leur proposera, sans rien conclure; qu'ils 
feront leur rapport à leurs concitoyens , et qu'ils ne 
négligeront, rien pour les déterminer à se conformer 
aux désirs du roi. Le roi les congédie et leur indique 
un jour où ils doivent venir à Meauz afin de rendre 
compte du résultat de leur missioD. Au jour marqué, 
quelques-uns d^entre eux se rendent effectivement à 
Meanx, mais c'est pour déclarer qu'il leur a été 
impossible de vaincre l'opposition de leurs commet* 
tants. Cette assemblée usa largement du pouvoir que 
les circonstances lui avaient conféré j elle, ût confir- 
mer Tabolition des impôts, et décréter une cbose dif- 
ficile à exécuter, savoir le rétablissement du gouver- 
nement tel qu'il existait du temps de Pbilippe-le-^Bd, 
dont l'administration jouissait à cette époque» et très 
gratuitement, d'une popularité qu'elle n^avait pas ob- 
tenue du vivant de ce prince. Les assemblées provin- 
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ciale3 donnèrent en cette occasion un bel exemple de 
sagesse aux Étata-G^nërauz; celles de la Langue d'oc, 
du Pontfaieu, du Boulenois, du comte de Saint-Paul 
et de l'Artois» accordèrent yolontairement la levëe 
ordinaire des subsides. 

— Intervalle de trente années pendant la durëe 
duquel aucune couyocation d'États-Gënëraux n'a 
lieu. 

XVn. Mai t4i{|. -~ Charles YI, Â la sollidtation 
du duc de Bourgogne , indique à Paris une assem- 
blée gënërale pour remédier aux désordres de l'ad- 
minifitratiou. Cette assemblée doit être mise au 
nombre des États-Généraux \ car le roi , dans une 
ordonnance, déclare qu'elle était composée «de plu- 
« sieurs prélats, cheyaliérs, escuyers^ bourgeois de 
« noz citez et bonnes yilles, et autres notables per- 
ff sonnages. » L'intention du duc de Bourgogne était 
moins de corriger les abus introduits dans l'admi- 
nistration que de se servir de l'aulorité de l'assem-^ 
blée pour perdre ses ennemis. Le chancelier de 
Gujenne ouvrit la session par un exposé de Tétat 
de la France , montra la nécessité de se réunir pour 
repousser les Anglais , et conclut en demandant 
que les trois ordi'es concourussent à la défense du 
royaume par une contribution générale en forme 
lie taitie. Benott Gentien déclama long-temps, mais 
sans rien conclure, an nom du tiers-état et de l'uni- 
versité dont les représentante avaient été admis aux 
États. Un carme, nommé Eustache de Pavilly, fut 
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cbai^gé de rédiger an mémoire circonstancié des 
▼ices de l'administration et des moyens d'y remé- 
dier. Ce long et curienz mémoire qui contient une 
censure habile et violente des vices du gouverne- 
ment de ce temps , avait pour but de perdre Des 
Essarts, surintendant des finances et opposé au duc 
de Bourgogne. Ce ministre fut condamné et exécuté 
peu après. Les doléances de l'assemblée amenèrent 
la publication de l'ordonnance du a5 mai i4i3 qui 
n'a pas moins de a58 articles, et qui , sous les titres 
suivants , passe en revue et corrige toutes les parties 
de l'administration publique : i^. du demaine, a*, des 
raonnoyes, 3«. des ay des, 4®* «^es trésoriers des guerres, 
5^, de la Chambre des Comptes , 6^, de la Court de 
Parlement, 7*. de la justice, 8^ «/., 9*. de la Chan- 
cellerie, TO**. des eanes etforests, 11». des gens d'ar- 
mes (i). Ces États réunis dans an intérêt particulier, 
surent donc s'imposer une mission plus honorable et 
plus utile. 

XVin. 6 décembre 1420. — Par le traité du ar mai 
ï4^o-, Henri V d'Angleterre avait été déclaré régent 
et reconnu héritier du royaun^e de France. Ce prince 
convoqua les États à Paris, et ils se réunirent à l'hôtel 
de Saint-Paul, où résidait le malheureux Charles VI. 
« Là furent tenus, dit Monstrelet (a), plusieurs con- 



(x) Ordonnances, t. X,p. 70. 
(») G. 235. 
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« leib toachtfnt \t gouyemement et bien publiqfiic 
« dii royaume ; en la fin desquels forent les gabelles, 
« imposition») quatrièmes et autres subsides remises 
« sas. «> Henri Y exigea , en outre , une refonte ou 
plutôt une altération des monnaies. Il est inutile 
d'ajotrter qu'un prince de ce caractère ne devait 
tronyer aucnne opposition dans l'assemblée. L'or- 
donnance rendue après cette tenue d'États porte la 
date du rg décembre (i). 

14^3. •— Dès les premières aimëes de son règne, 
Charles Vn comprit la nécessite' de rétablir l'ordre 
dans Fadibinistration publique, et particulièrement 
dans la perception des impôts, ce qui le conduisit 
à réanir plusieurs fois les États-Généraux. Les histo- 
riens indiquent une assemblée de ce genre qui se 
tint à Bourges en 1433, et qui vota une aide dont 
le roi affranchit les membres du Parlement de Paris. 
L'.çii8teilce de cette assemblée est incertaine, et dans 
toas les cas ces États ne devaient ôtre composés que 
d'un très petit nombre de députés , puisque l'auto- 
rité du roi n'était pas reconnue dans la plus grande 
partie de la France. 

XIX. Octobre 14^8. — Les États-Généraux des pays 
restés sous Tobéissancé de Charles VU, réutiis à 
Chinon , accordèrent au roi une aide de 400^000 liv. 
payable moitié par la Langue d'oil et moitié par le 



(1) Ordonnances i t. XI, p. 109. 
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Laogaedpc et le Dauphinë. Ces Élats «vaient fomé, 
entre autres demandes, celle de la réoniiNi dn Par* 
lement de Tooloose , transféré à Béliers, avec cdoi ^ 
qui était établi â Poitiers. Le roi réunit les deni 
cours par son ordonnance da 7 octobre i4^* 

XX. FétTier 1435. — Assemblée des trois États qui 
consent an rétablissement des aides que le roi aTsit 
supprimées depuis son départ de Paris. Hoas igno- 
rons on cette assemblée se tint , et elle dcrait être 
composée en grande partie de députés du Iiangne- 
doc; puisque la Langue d'oil était presque entière- 
ment au pouToir des Anglais ; cependant il nVstpts 
possible de la considérer comme une assemblée par- 
ticulière du Languedoc , car le roi , dans ses lettre» 
pour la leyée de l'aide , disait : « Par le consente^ 
« ment des gens des trois États de oostre pajs de 
« Languedoc et autres ^ etc. » Toutes les proYinces 
où Charles Yll était reconnu pour roi, enTojàrent 
donc des députa à cette assemblée qui, pour les 
partisans de ce prince était une véritable assem- 
blée d'États-Généraux. 

— L'histoire fait mention d'une assemblée tenue à 
Bourges dans la même année , où se trouTèrent le 
dauphin, les princes du sang, tous les grands et les 
prélats du royaume, et à laquelle les envoyés du 
concile de Bâle présentèrent les canons décrétés par 
ce concile. On a prétendu que cette assemblée et la 
précédente n'en formèrent réellement qu^une seule. 

XXI. Octobre 1439. — > Conyocatiott des trois 
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BtaU du royaume à Orléans. Voici en quels termes 
la chronique de Charles Vil parle de cette assem- 
blée : « En la.presence du roi et de la reine de Sicile 
« furent là proposées de la part de tous ceux du 
tt royaume là étant » quantité de belles choses haute- 
« ment et sagement , en demonstrant les désolations, 
« maux , piUeries et meurtres, rebellions, roberie», 
« rayissements et rançonnements qui etoient perpe- 
tt très et faits sous ombre de la guerre. » L'ordon- 
nance du 3 novembre 1439 fut publiée en consé- 
quence de cette réunion d'États (i). 

XXn. 6 awril 14^7. — Louis XI réunit les trois 
États du royaume à Tours. L'assemblée ouyre ses 
séances avec une grande pompe et d'après un céré- 
monial minutieusement déterminé. L'objet' de la 
convocation eft ainsi indiqué par Jean Leprcvost, 
greffier des États : « Cesfc à scavoir des différends qui 
« sont entre le roi et M. Charles , son frère , pour le 
« fait de la duché de INormandîe et de l'appanage 
« dndit M. Charles : pareillement des grands excès 
« et entreprises que le duc de Bretagne a fait contre 
« le roi , en prenant ses places et sujets , en lui fai- 
« sy t guerre ouverte , et à ces dits sujets , et pre- 
« nant les finances ordonnées pour le fait de la guerre 
« et autrement en plusieurs manières. Ticrcement de 
« l'intelligence et appointem^nt qu'on dit qu'il a 
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118 ANNUAl&E 

« avec les Angloîs pour les faire descendre en ce 
« royaume et ponr leur bailler en leurs mains les 
«c places qu'il tient en Normandie. » Les États qui 
dëiibërérent en commun, exprimèrent l'opinion una- 
nime que l'on ne pouvait sëparer le ducfaë de Nor- 
mandie de la couronne pour en faire un apanage , et 
que le duc de Bretagne qui avait pris les villes du 
roi eu Normandie serait somme de les rendre : * Pro- 
a mettant et accordant tous icetix Estais âé servir et 
ce aider le roi touchant ces matières, et en ce lui obéir 
« de tout leur pouvoir et puissance , et de vivre et 
(( mourir avec lui en cette querelle , comme bons et 
<t loyaux sujets avec leur souverain seigneur. » Selon 
le dësir des États , on tira de leur sein un certain 
nombre de commissaires qui travaiHcrent à la re- 
forme de l'administration et de Id justice. Cette 
rdunion des trois ordres , la seule qui eut lieu sous 
le régne de Louis XI , légua aux afssemhlées à venir 
un exemple de fid^ité et de sagesse qu'elle n^'arvaît 
pas reçu des précédentes. 

XXUÎ. 5 janvier lÊfi'i. -^ Louis XI avait en mou- 
rant laissa la tutelle de son fils Charles Y III à sa fille 
atnëe Anne de Beaujeu. La discorde qui éclata 4itre 
les princes du sang , à ce sujet , les détermina à de- 
mander la réunion des États-Généraux pour régler la 
composition et les pouvoirs du conseil de régence. 
Les trois ordres se réunirent à Tours. Le chancelier 
dans son discours d'ouverture reconnut que l'inten- 
tion du roi était, pour ainsi dire, d'astfocier left États 
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au gouYemement da royaujme; en effet, rassemblée 
porta ses inyestigations sar toutes les parties de Tad- 
ministration publiqae , confirma la ta telle d'Anne 
de Beaujeu, malgré Topposition du duc d'Orléans, 
détermina la composition et l'étendue des pouvoirs 
du conseil de régence , s'occupa de la réforme des 
institutions générales, du pays , dp régime particu* 
lier des yilles et communautés , et des intérêts de 
plusieurs seigneurs, et même de simples particuliers 
qui Tinrent exposer à l'assemblée leurs griefs et soir 
liciter son appi^i. Les Tues des États se trouvent 
consignées dans un cabier qui fut remis au roi. Co 
cahier se divisait en cinq chapitres sous les titres 
quisuiyent: i®. du clergé, a», de la noblesse, 3°. du 
tiers'état, 4^* ^^ 1^ justice et police, 5o. de la mar- 
chandise. Les idées contenues dans ce mémoire 
étaient sages et généralement applicables ; elles ne 
furept pas cependant conTerties en loi , parce que 
les princes qui aTaient demandé rassemblée des États 
étaient beaucoup moins préoccupés des maux de 1;^ 
patrie qi^e du triomphe de leur ambition , et aussi 
parce qi?e la discorde qui aTait éclaté dans le fein 
dea {pats diminuait chaque jour leur autorité et la 
faveur publique qui , dans le principe , les a?ait 
accaeillis. Voici enxjuels termes Jean Masselin^ offi- 
ciai de TarcheTéque de Rouen et l'un des députés de 
la proTince de Normandie , raconte l'issue peu faTO- 
rable de cette session des États : « Des membres de 
« ces iissembléet opinèrent qu'il ne fallait point que 
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oc le corpn des États se séparât , et que la forme et 
« l'ensemble en fussent dëtruits , sans eOiporter 
« avec nous les dëlibërations arrêtées dans notre 
« cahier, approuvëes formellement et accompagnées 
«c d'un mandement aux juges de les exécuter. Ces 
« députes pensaient qu'en faisant autrement , notre 
« cahier aurait peu de force , et que nos discours ne 
« produiraient pas leur entier effet. Mais un bien 
«plus grand nombre étaient d'opinion contraire, 
« parce que les uns craignaient de rester trop long- 
« temps, et que beaucoup de nos collègues , malgré 
« le zèle qu'ils avaient montré précédemment, brû- 
« laient du désir de partir : les autres suivaient le bon 
« plaisir et l'ordre des princes (i). » Le seul résultat 
de cette tenue d'États fut donc le vote d'un subside 
de i,5oo,ooo livres tournois, et d'un droit de joyeux 
avènement de 3oo,ooo. 

XXIV. z3 décembre ]56o. — A la suite d'un con- 
seil extraordinaire tenu à Fontainebleau au sujet des 
troubles religieux qui agitaient la France, Fran- 
çob n convoqua les États à Meaux. Les chefs des 
deux partis appelaient également de leurs vœux 
cette réunion. Le cardinal de Lorraine fit tranlR^rer 
à Orléans le lieu de l'assemblée, parce que l'armée 
royale occupait cette ville , et devait assurer, sinon 
Tindépendance des délibérations, au moins la pré- 

(i) Beroier, Journal des États-Généraux «Etf r 484, p. 65;. 
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pond^ance da parti catholique. Sur les entrefaites , 
François II mourut; mais le conseil de régence, pen* 
dant la minorité de Charles IX , n'en maintînt pas 
moins la convocation; et le i3 décembre le roi, 
accompagné de la reine-mère, du duc de Guise, du 
roi de Navarre, du connétable, du chancelier, etc., 
tous vêtus de deuil, vint ouvrir les États. Catherine 
de Médicis et les Guise qui voulaient se servir de 
cette assemblée « comme d'une planche pour exter« 
« miner avec plus d'assurance et solemnité tous les 
m protestants delà France (i), » et qui redoutaient 
l'influence que les députés de la religion réformée 
pouvaient prendre sur les délibérations de l'assem- 
blée, firent publier un règlement qui interdisait 
aux États de s'immiscer dans l'administration du 
royaume et dans la formation du conseil de ré- 
gence. L'ordre de la noblesse s'éleva avec force 
contre les prétentions de la reine-mère dont les 
efforts ne purent empêcher l'assemblée de porter ses 
investigations sur toutes les matières^ qui lui en pa- 
rurent dignes. L'objet principal de la réunion était 
de voter de nouvelles tailles, caries dettes de l'État 
montaient à 4a>ooo,ooo. Mais l'assemblée avant de 
s'occuper de cet objet, songea à rédiger ses cahiers 
de doléances. Les trois États sondèrent les institu- 
tions du royaume jusque dans leur base , et présen- 



(i) Pasqnier, Ut. IV, l. xx. 
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tirent, sinon an système nouveau de goaTerncment, 
au moins un plan de reforme complet, et dont oo 
concerra Tëtendue quand on saura que le cahier 
du tiers-ëtat contenait 35o articles. Le chancelier De 
L'Hôpital répondit au nom du roi à toutes ces dcr 
mandes qui , ne se rapportant pas aux intérêts poli- 
tiques et religieux qui divisaient la France, préoc- 
cupaient faiblement les chefs de l'État, et prit l'en- 
gagement de convertir en loi du royaume celles cjui 
avaient été consenties. Quant au subside , les trois 
ordres se refusèrent nettement à le voter, sous le 
prétfBXte ordinaire qu'ils avaient été envoyés pour 
réformer le gouvernement et non pour voter des 
impôts î mais en même temps ils demandèrent ont 
nouvelle convocation d'États provinciaux qui piur- 
sent leur donner les pouvoirs dont ils av^ieqt ))e9oin. 
JLe chancelier indiqua donc une nouvelle a#se|Bblée 
d'États-Généraux à Melun pour le |*' mai, copipo- 
sée ^u^ément de trois députés de c|^aque gouyeniLie- 
ment > ^t qui devait terminer l'affaire du sfibsîde. 

Jt^Y. i*' aptit }56i. — Ces États , auxquels le 
clergé n'assista pas , ne se composaient que de vingt- 
six personnes : treize pour la noblesse, et trei^ pqar 
le tiers-état ; mais cette réunion ne s'en f çgardait 
pas moins comme dépositaire des pouvoir» d^ la na- 
tion , et elle le prouva en déclarant qu'elle surseoi- 
rait à toute délibération, jusqu'à ce que l'ordon- 
nance rendue sur les doléances de l'assemblée 
précédente eût été enregistrée au ParlemiHit. Cette 
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ordonriifnce avait été rédigée par It chancelier De 
L'Hôpital , pour la mémoire daquel elle restera 
toùjôni'i un titre de gloire; mais cet espri^ pro- 
fond et 6àgë ne s'était pas plié servilement aa vœu 
dés États , et sa résistance avait eicité des plaiùtes 
rives de leur pdrt^ Le Parlement, de son tàté, récla- 
mait contre plusieurs innovations que cette nouvelle 
ordonnance introduisait daùs fadministration de la 
justice , et son opposition en suspendait la promul- 
gation. |La déclaration des États leva ces difficultés, 
et la célèbre ordonnance d'Orléans devint une loi du 
royaume. L'assemblée porta son attention sut des 
objets qui avaient long^témps préoccupé la précé- 
dente, Btit la cotâposition du conseil de régence, sur 
la padification des troubles, sur les dettes du roi, etc. 
Là noblesse et le tiers-état finirent par accorder, 
pour six ans, un subside sur les boissons. < Pour 
«général refrain, dit Etienne Pasquj'er (i), on a 
« accordé pour cinq ans au roj un subside de 5 sols 
<e pour chaque muis de vin entrant dedans les villes 
û closes : c'est presque le but et conclusion de telles 
« assemblées de tirer argent du peuple. » 

XXVI. 6 décembre iS'jô. — Henri UI avait donné, 
âu mois de mai de cette année , un nouvel édit de 
pacification si favorable aux huguenots qu'ils con- 
cuTeût des soxipçons sur la sincérité dé cette conces- 
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sion, et que les catholiques, plus justement inquiets, 
formèrent la célèbre association connue sous le nom 
de Sainte-Union ou Ligue. Henri IH, effraye» cède 
aux instances des huguenots qui demandaient la 
convocation des États-G^ne'raux dans l'espoir de s'j 
montrer triomphants ; mais son but est de se repla- 
cer à la tâte du parti catholique, en faisant déclarer 
la religion catholique , apostolique et romaine ^ la 
seule religion des Français. Les États sont ouverts 
dans la ville de Blois. Les projets du roi s'étant rë*- 
vëlés dès les premières séances , les députés du parti 
huguenot quittent l'assemblée. Après des discussions 
longues et animées, la révocation c^e l'édit de paci- 
fication est prononcée , et Henri IH se déclare le 
chef de la Ligue. De son côté, Henri de T^avarre 
devient le chef du parti calviniste, et la guerre civile 
recommence avec une nouvelle violence. L'assem- 
blée , avant de se dissoudre , avait , selon l'usage^ 
remis au roi ses cahiers, d'après lesquels l'ordon- 
nance de mai iSyg fut rédigée. Cette ordonnance 
contient plusieurs dispositions prudentes et utiles ^ 
mais qui ne pouvaient produire aucun effet chez 
une nation que les passions les plus violentes exal- 
taient, et où chacun poursuivait les armes à la 
main le triomphe de son opinion religieuse. 

XXyiI. i6 octobre i588. — Après la journée des 
Barricades, le roi avait nommé le duc de Guise 
lieutenant- général du royaume, déclaré le cardinal 
de Bourbon le plus proche héritier de la couronne. 
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et remia à une assemblée d États qai (devait se tenir 
à Blois le soin de pourvoir plus amplement à ce que 
réclamait la situation de la France. Les élections se 
firent sous l'influence « de ceux de la Ligue > qui 
«donnaient singulièrement ordre que les partisans 
« y vinssent forts , lesquels , de lieu en lieu par les 
« provinces, ils avaient fait banqueter (i). » L'as-^ 
semblée était très nombreuse , et « Blois se rendit 
« comme l'abrégé de la France (a). » Le roi se faisait 
amener ïes députés les uns après les autres dans son 
cabinet , à mesure qu'ils arrivaient , et sondait leurs 
dispositions ; ses espérances s'évanouirent prompte- 
ment , car les demandes hardies et réitérées de l'as- 
semblée ne lui permirent plus de se faire illusion 
sur les desseins de son compétiteur. Alors il se dé- 
cida à frapper un coup qui sans doute ne rétablit 
pas immédiatement en France l'ordre et la paix, 
mais qui empêcha que la couronne ne passât dans 
la maison de Lorraine. Le duc de Guise est assas- 
siné le a3 décembre ; le cardinal de Guise l'est le 
lendemain, et on arrête le cardinal de Bourbon. D'un 
bout de la, France à l'autre, le parti catholique 
court aux armes. Henri III , au lieu de presser les 
résultats du parti extrême qu'il vient de prendre» 
reste à Blois occupé à discuter avec l'assemblée , à 



(i) Collection des ÉttUs^Généraux., XIY, 374. 
(ok) Id,, p. 376. 
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protestier de son di^onement k hr cause ^âiofi^oe, 
et i examiner des cahiers de remontrances qiâ a- 
gnalent des abns anxqaets les circonstances ne |»er- 
mettent pas de porter remède. Les États se sëjparent 
le 17 janvier x58g. 

XXVm. 10 octo5rp 1614. — La reine, mèi*d de 
Lonis Xni, assemble lesÉtats-Gëri^raox, c6àilri«rélle 
FaTaît promis par le traiti^ de Sainte-^MeneboxAd. 
L'assemblée avait ét^ convo^^'e à Seiis poui^ le a5 
aofh: ; mais Iç roi devant être majetir le 37 sé^tettCi- 
bi^e , ta reine crut convenable d'attendi^e cette ^po^ 
qae, et indiqua Paris poui^ le lîeuT de la ^^tiiiion. 
L'objet de cette assemblée, qxA ùwrrH ses séàhcës 
le 10 octobre, ^tait de reniëdier an désùrâô^ des 
financée , et de prévenir, par nri acte de d^teûct 
éâvérs l'opinion publique, l'imiidrtdncé ^ne pouttô 
pr'endréT l'opposition des princes du sang an ^(CÙVër- 
liemeiït de la reine. L'assemblëe tràbit les esp^aftlcés 
qù^otj avait* fondées efn elle. L'indëpendaiTcC âë ht 
couronne y ftrt preïfqde itiée , et' le tiers-état seul âê^ 
ciâfà ce principe un6 loi fbtidaïUéntàle du l'oyaùnié. 
Les trbis^ ordres s'occufpèi^eiH avant fonCef chose de 
leurs ]^éteafions relciprô^eà, de discordef:^ tt dé 
jalonsidis , ixttaqixèreùt avec viofence l'héi'écKté tft là 
"^énalitë dés offices, soUicîtèrelta^ la dftiiiiiûtion' d6« 
pensions , mais ne portèrent aucun remède au déaor-r 
dre des finances. Le roi , en recevant les cahiers de 
l'assemblée, promit ^y aVoir toCTs les égards qae la 
situation des affaires permettrait; et ponr dbniier 
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quelque satisfaction sar rartîcïe le plus désire , il 
sapprîttia un impôt nomme V annuel, quî^ six se- 
ikiâiMes aptes , fûC rc'tabli. 

XXIX. 5 mai 1789.-1106 dette publique de 
3,090,000,000 1. et un déficit annuel de 56,x5o,ooo 1. 
soût le prétexté, et lenfouvement violent des espritar 
Tetè dès idées et des institutions nouvelles le motif deS 
sollicitations que le Parlement adresse à Louis XVl 
pour obtenir le Retour des Etats-Généraux, après une 
absence de cent soixante-quinze ans. Ce prince pro- 
Itoét, eâ 1787, de les convoquer dans cinq ans; mais 
ra'^;îtjCf!ion qui se répand de Paris dans \ti jtrovinces, 
ro|>j>OSition de plus en plus animée des Parlements, 
lé pm de secours que rassemblée des notables a prêtés 
aV gouvernement, Tépu^semeni du trésor, les désor- 
âttiqtA écfatent à Paris, à Rennes, à Grenoble, et 
enfiii l'impuissance évidente des pouvoirs public^ , 
déd!déntié roi à fixer la tenue des États au i^^mai 
ijtS^. Là séance d'ouverture a lieu à Versailles. Le 
xioiïibte des députés s'élève à t,i86, parmi lesquels 
lâ^ihoitîé appartient au tiers-état 1 car le 37 décem- 
bre 17'Sd, le roi, en son conseil d'état, a, contraire- 
lire'nt au vœu exprimé par la seconde assemblée des 
riôtaifes, décidé que le nombre des députés du 
fiérdrétat aérait égal à celui deS deux autres ordres 
téxxxà». Le tiers-état n'attend pas pour faire usage 
d^ là supé^orifé numérique qui lui a été si facile- 
itt'ébt accordée : le 5 mai> les députés du tiers-état 
assomblés par provinces dans la salle communs, dé- 
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cideDt qqe les députés du clergé et de la noblesse le 
réaniront à enx pour procéder à la yérifîcation des 
pouvoirs respectifs. Les deux autres ordres refusent 
d'obtempérer à cette décision , et après s*étre consti- 
tués commencent leurs travaux; mais, le 17 juin, les 
députés du tiers-état, réunis a quelques dissidents 
obscurs de Tordre du clergé , déclarent , dans une 
séance de nuit, après plusieurs jours de discussion et 
à la majorité de 4B0 voix sur 56g, qu'ils forment la 
6eule réunion légitime, et prennent le titre d'^«- 
semblée Nationale. Un grand nombre de députés du 
clergé, quelques uns de ceux de la noblesse se réunis- 
sent au tiers-état. Le roi cherche à faire respecter l'an- 
cienne organisation des États j mais, après une faible 
résistance, il cède sur ce point comme il avait cédé 
sur tous les antres, et invite lui-même la minorité da 
clergé et la majorité de la noblesse à se réunir à 
l'Assemblée Nationale. La fusion des trois ordres 
étant ainsi opérée , un pouvoir nouveau se trouve 
placé au sommet de la société; ce pouvoir s'empare 
de toute l'autorité publique, et la révolution qui 
devait engloutir l'ancienne monarchie , commence. 
— Presque tous nos anciens publicistes ont jugë 
avec sévérité l'institution dont on vient de retracer 
rapidement l'histoire , et iUne serait pas juste de les 
en blâmer ; car si les États-Généraux ont quelquefois 
indiqué au gouvernement d'utiles réformes à intro- 
duire dans l'administration, ce service a été effacé par 
la conduite de ces assemblées dans les temps de troii- 
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bles où elles ont toujours ddsertë la cause de l'auto- 
rité rojale pour se mettre au senrice des ambitieux ou 
des passions populaires. Cette conduite qui fut con> 
skamment la même , réyéle dans l'institution un vice 
dont il faut teoir compte, pour ne pas être injuste- 
ment sëvére à l'égard des individus. Les États Gé- 
néraux avaient moins de puissance que l'opinion 
publique ne leur en attribuait. Jamais ces assem- 
blées n'ont possédé ni même prétendu posséder une 
part du pouvoir législatif : le dogme fondamental de 
la monarchie étant que^'ce pouvoir appartenait au roi 
seul et sansaucun partage. Mais ces assemblées avaient 
le droit d'accepter ou de refuser au nom de leurs 
commettants un impôt extraordinaire, et de pré* 
senter au roi des observations sur la direction po- 
litique du gouvernement et sur l'administration. 
Renfermées dans cette sphère d'action , elles au- 
raient pu servir utilement l'État > quoique, à vrai 
dire , la rivalité des ordres entre eux , l'esprit étroit 
et égoïste des députés du tiers-état , et l'absence de 
périodicité dans la tenue des États , n'aient jamais 
permis à ces assemblées d'entreprendre et d& réaliser 
nne réforme de quelque importance. Cependant 
lorsque les circonstances devenaient difficiles , et 
particulièrement durant les régences, et alors que 
des princes ambitieux se disputaient le pouvoir, on 
recourait aux États- Généraux non plus comme à, de 
simples corps consultatifs , car on les décorait alors 
des noms les plus pompeux, et on se plaisait à leur at- 
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tribner ^autorité la plus ^tenducfétla phHfétiétMt. 
Est^-il êarptenant que ete9 ftsseïablëed êé soient laisse 
entf ataer par ces flatteries intëressëes , et qu'inha- 
biles à manier on pouvoir qui ne Iea¥ appa'HeAaif 
pas , qti^on iie )eùr abandonnait pas s^rieusemeirt et 
à l'action daquel les mœnrs et les instîtàtions da 
pays n'étaient ptfs accontamées , elles aient fiât àè 
grandes fautes, aggrav/^ plus d'une fois les màlheti]^ 
de la patrie, et inspiré a'tix espHts édaîTës et iinr^àr- 
tiaux de« craintes qn'Étienne Pasquier éiprimadt en 
ces lerAieâf : et C'est une vieille' folie qui tàtttt en l'es- 
(c prit des plus sages François, qu'il a^j à fieti qui 
«puisse tant soulager le peiiple que telles assem- 
« blëes^ au contraire, il tf'y tt rien qtiî lui! prépare 
<c plus de tort (t)? » 

G. BËOGfirdt. 



(i) LÎT. IV, 1. fit. 
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PBÉinnNAIBES. 

Les principales diYisions financières de la France, 
antérieures à Tannée 1789, étaient les Généralités et 
les «Départements ou Intendances. Avant 'd'exposer 
l'organisation et de donner la liste des unes et des 
autres , il est nécessaire de dire quelques mots d'une 
autre division générale, formée de la réunion des pays 
jd'électionSf.des pays d'états et des pays d'imposition. 

1*». Pc^i d! élections. C'étaient ceux où étaient 
établis des tribunaux qui connaissaient en première 
instance des contestations civiles et des actions cri- 
minelles au sujet des tailles et des aides, On appelait 
de leurs sentences à la cour des aides du ressort. Le 
tribunal d'élection était composé de deux présidents', 
d'un lieutenant , d'un assesseur, d'un procureur du 
roi, et de plusieurs conseillers. Tous les membres de 
cette juridiction avaient le titre d'élus. ^ . 

On trouve pour la première fois les élus, investis 
d'attributions judiciaires, dans les ordonnances du 
roi Jean et du dauphin son fils. On y voit que ces élus, 
nommés par les gens des trois états, devaient con- 
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nattrs 4^ àiïïér^màs qui naîtraiept a r0çca$ioD des 
levées d'impôts, et que les pourvois co#tre leurs sen- 
teoce» n'ëtaient admis que par voie de supplicatioa 
aux généraux des aides (i). En xS^S, les charges 
d'élus furent érigées en offices et vendues avec le 
titre de conseiller du roi. Telle a été l'origine des 
juridictions royales des élections. 

Les élus intervenaient dans ' la répartition de 
rimp6t sur les paroisses de leurs élections , comme 
on Ip verra plus loin. 

a**. Pays d*étau» Les provinces qpi , à l'époque de 
leur réunion à la couronne , avaient copservé le droit 
d^ordonner, dans l'assemblée de Ifurs dépntià, les 
contributions qu'elles devaient payer au roi, étaient 
appelées pt»ya ététats^ Les états étaient convoqués 
par le roi; Fouverture de leurs séances était faite 
par des commissaires du roi , chargés d'expliquer à 
rassemblée les iptentions et les désirs du prince. Le 
principal commissaire adressait encore aux états la 
demande du don gratuit. On appelait ainsi le pré' 
sent fait au roi , en considération des privilèges ac- 
cordés a la province , ou des impositions dont elle 
était déchargée. IVIais depuis long -temps ce don 
n'était plus gratuit que de aom. ties états enten- 



(i) Ob Connaît encore le oom d'élus à des coUectears 
cliM^ par le peuple des villes » bourgs et villages , pour 
faire le mtpouvrement des taxes. 
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daient ensuite la j^eddîtioti des cdmptes de rànùee 
prëcëdente , fixaient h clttùlitê de rhli{ilôt ^ et lé fai- 
saient repartir, soit eA leiir ^tédentie , soit par des 
commissaires domm^s'à la rëpartifidn. Les ëtats dé- 
signaient enfin les depute's charges dé porter an roi 
le cahier des dëlibërations toacfaant les hesoins de là 
proyincé. 

n n'j airaît point dé sièges d'^ections dan^ Tes 
pays d'états. Les tribunaux ordinaires ^ dans le resr 
sort desquels s'élevaient des contesta tious sut fes 
impôts, en étaient saisis e.t les jugeaient, sauf appel 
aux cours des aides ou par'devant les commissaires 
à la répartition. 

Tels étaient en général les pritîlégeà des provinces 
d'états. L'autorité centrale , qu'ils gênaient dans son 
libre exercice , parvint , en les combattant sans 
cesse, à rendre ces privilèges presque partout pu- 
rement honorifiques; et, lorsqu'en 1787, cette auto- 
rité établit par toute la France des asseniblées pro- 
vinciales , elle savait qu'elle n'avait rien à craindre 
de ces réunions. On espérait rendre , par cette insti- 
tution , le fardeau des impôts plus supportable aux 
peuples. Mais, quoique reçues avec faveur, les as- 
semblées provinciales ne produisirent pas l'effet 
qu'on en attendait. 

3*. flajrs* d'imposition. On appelait ainsi les pro- 
vinces où il n'y arait ni états ni élections. La 
répartition de l'impôt y clait faite par l'intendant 
seul. 
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Noos diroDS un mot mainteunt des Gâiéhilités 
et des Départements on Intendances. 

I*. Généralités. Lorsque le reyenu de nos rois se 
bornait à celui de leurs domaines, un seul grand- 
officier de la couronne, connu sons le nom de grand> 
trésorier, arait l'intendance et l'administration des 
.finances. En x3ii Philippe«le-Bel créa un second 
trésorier. Ils étaient quatre en iSao, et furent réduits 
à deux en i4oo. Plusieurs diangemeuts eurent en- 
core lieu jusqu'en i45o. Cette année-là Charles VII 
fixa à quatre le nombre des trésoriers, et les départit, 
l'un en Languedoc, l'autre en Langue d'oil , le troi- 
sième en Outre-Seine et Yonne, et le quatrième en 
Normandie. Ces quatre départements , qui compre- 
naient alors tout le royaume, furent ainsi maintenus 
jusqu'à François I***. Ce prince, par édit du 7 dé- 
cembre 1543, divisa la France en seize recettes gé- 
nérales, et plaça à la tête de chacune d'elles un com- 
mis des trésoriers de France. Henri II , par édit de 
janvier i65i, substitua aux quatre trésoriers de 
France et à leurs seize commis, seize trésoriers, 
c'est-à-dire un trésorier par recette. L'édit de 
Charles IX, d'octobre 1571, créa un second tréso- 
rier par recette. On changea d'ailleurs plusieurs fois 
le nombre et les chefs-lieux de ces recettes. Enfin 
deux nouvelles recettes ajant été ajoutéft, par 
édit de septembre 1&73, aux quinze qui existaient 
alors, on eut les dix-sept recettes dont les noms 
suivent : Paris, Châlons, Amiens, Rouen, Caen, 
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Bourge», Tours , Poitiers , Toaloas« , Montpellier, 
Ljon , Dijon , Aix , Bordeaux , Riom , Orléans et 
Limoges. 

Cependant, en x36o, lors de la première imposi- 
tion des tailles , aides et autres subsides, le roi Jean 
avait institué des généraux des finances qui de- 
▼aient en avoir la direction , de même que les tréso- 
riers de France avaient celle du domaine. Le nom- 
bre des généraux des finances varia, comme celui-des 
trésorier^ de France, jusqu'en i45o. Cette année-là 
ils furent aussi fixés à quatre pour les départements- 
de Languedoc, Langue d'oil, Outre^eine et Yonne, 
et > Normandie. Enfin, en juillet 1577, ^^^ généraux' 
des finances, après avoir éprouvé à peu près lea 
mêmes vicissitudes que les trésoriers de France , se" 
trouvèrent j comme eux, au nombre de deux danr 
chacune des dix-sept recettes dont on a parlé. Ce fbt> 
alors que Henri III réunit aux deux offices de tréso- 
riers et aux deux office» de généraux des financer, 
un office de trésorier, un de greffier et deux d'huis- 
siers, qu'il créa pour former, sous le titre de-bureau 
des finances, un tribunal inamovible, dont Tétendue- 
de la juridiction répondait à celle d^une recette. Les 
juges de ce tribunal prirent le titre de trésoriers- 
généraux des finances , et celui de généralité fut dé- 
finitivement attribué aux territoires qui étaient sous 
leur juridiction. 

Les bureaux des finances réunissant en eux les at< 



»♦ 
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tribatiodt dés Ui^f iers et dés gëffërau^ dés fiiMtto», 
jttttissaient d'une grande autorité clan»ïé8 prôrinces. 
Ils avaient l'administration de l'impôt direct. G'Aait 
sous leur surreil lance, et sauf appel à leur tribunal, 
"que la répartiticm de cet impôt ëtait faite par les 
élu». Mais le9 bureaux ne contertéfretit pas long- 
temps leur autorité'} elle leur fut enlevée, presque en 
totalité, par les intendants. Il nous reste à parler de 
rétablissement et de l'autorité de ces officiers, pour 
terminer l'exposé des pouvoirs qni conconraicfnt à la 
répartition de Fimpôt« Nous nous abstiendrons d^*- 
lêurs de traiter des fonctions des intendants , étran- 
gères a cette répartition. 

a«. Départements on Intendances. Lorsqnef l'auto- 
rité rojale eut pris de raceroissement , elle chercba 
à ressaisir la «direction et l'administration des finan- 
ces, abandonnées par Henri III A des compagnies 
judiciaires inamovibles, c'est-à-dîre ai» bureaux 
des finances. Dans ce but, Richelieu comment , 
en i63&, â départir, dans chaque généralité, un com- 
missaire ou intendant des finances chargé de faire 
exécuter le» ordres du roi. Ces délégués reçurent de» 
pouvoirs très étendus , afin qu'ils pussent lutter avec 
avantage contre l'autorité des bureaux des finances ^ 
mais en même temps Bichelieii les laissa à la merci 
do l'autorité royale, en ordonnant qu'ils seraient 
nommés par une simple commission du conseil , ré-< 
vocable à volonté. 
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Les inf ëndantSy d'abord révoquer en iG/^fï, à cause 
des f ëclamatiotis des par feriietits, furent rétablis, en 
z653, avec un titre qui leur conférait des pouvoirs 
encoi'e plus ëtendus que Id premier ; ils reçurent le 
nom d'intetfdacnts de justice, poTice et finances. £le- 
pais cette annéé-là , des artéts du conseil dëpouillè- 
rent peu à peu les buréduiL des fifiances de leur au- 
torité en matière d'împosîliôns. Toutefois, on leur 
laistà ëiëtcet quelques droits, d^ailleiiré sans im- 
portance. Alnsî, après atOït pris les informations 
nëcéssaifes dans tous les sièges d'élections de la géné- 
ralité, les trésoriers tfansmettaient au conseil des 
finances, concurféitiitient aivéc Tintendant, leui' avis 
sttf la répârtîttott de rimjiôt. Lé pàieiWént de Ta 
somftifte à làqdéUe chaque éfectiôti ayàit été taxée , 
ne pottvafît être eligé qà'àpréâ Fattàché (i) rfu hvt- 
rean-des fitifattces. Dans les paysf d'élection», le^ tté- 
sorierè recevaient souvent dd conseil la commission 
d'aider TiàtetidâfnC à'fa(îre la répartition de la taille 
par ptik'oisseâ. Dans les pays d'états, on préiiait parmi 
les ti^soriei's des commissàïi'eâ du roi| mais Piii- 
tenésiiit était toujèrarà prenïier eommissdire. Quel- 
ques bureau! furent aussi cfaar^gés de li difectioxi 
et juridiction de la grande et petite voirie. Enflii 
ils conservèrent le droit de juger eti ptennièi'e in- 



(i) L* attache on lettre d'attache était TceCe qn*0D an- 
nexait à un autre pour en autoriser Tekéention. 
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stance les affaires du domaine, de vérifier et d'arrê- 
ter les états au vrai (i) des receveurs particuliers des 
tailles. 

- D'après ce qui précède , il est facile de conclure 
que les seules fonctions vraiment importantes dans 
lesquelles les bureaux des finances avaient été main- 
tenus , les réduisaient au rôle de tribunaux de pre- 
mière instance des cours des comptes. Tel fut l'ani- 
que caractère des bureaux créés par la suite , dans 
quelques unes des provinces réunies à la France. 

Quand les trésoriers-généraux n'inspirèrent plus 
de crainte, on en augmenta le nombre. L'État 
vendait le plus qu'il pouvait de ces nouvelles char- 
ges. De créations en créations on uriva à avoir 
vingt-trois trésoriers dans presque tous les bureaux* 
îi y eut des bureaux plus nombreux encore. Au 
contraire, on trouve des pi'ovinces où il n'y avait 
point de trésoriers-généraux ; alors c'était sur l'in- 
tendant que roulait tout le travail de la répartition 
et de la levée de Timpôt. Dans les provinces mêmes 
où se trouvait un bureau des finances, certains im" 
pots étaient répartis et levés exclusivement par Tin- 
tendant. C'est aux nombreuses fonctions de ces offi- 
ciers, en matière d'impôts, qu*il faut attribuer la 
confusion qu'on a ^te des mot» généralité et in- 
tendance. 

(i) Compter par état an vrai, c'était proMnAer le dctoil 
dt ses recettes et dépenses. 



HISTORIQUE. I4î 

Comme les intendants n'auraient pu suffire à fa' 
multitude de leurs attributions , ils avaient distri- 
bue dans leurs départements des subdëlëguës cbar- 
g^ d'instruire les affaires par mémoires , de manière 
à ce que l'intendant n'eût plus qu'a prononcer. Les 
subdelégués tenaient encore la main à l'exécution 
des ordres envoyés par l'intendant aux maires ou 
syndics des communautés , l'assistaient 5dans la ré- 
partition des impositions, prenaient une connais- 
sance détaillée des ressources des paroisses de leur 
subdélégation, et surreillaient la levée des contri- 
butions. Les subdélégués étaient presque toujours 
en lutte avec les élus, sur les attributions -desqfi'els 
ils empiétaient sans cesse. Un édit d'arril «704 ayant . 
créé les subdélégués en titre d'office , les tribunaux 
d'élection , soutenus des cours des aides , réclamè- 
rent vivement contre cette violation de leur juri- 
diction. De leur côté , les intendants se plaignirent 
de ne plus pouvoir choisir leurs subdélégués. En con- 
séquence, un édit du mois d'août 171 5 supprima ces 
charges , même dans les pays d'imposition où il n'y 
avait pas d'élections. On conserva seulement l'usage 
de diviser en subdélégations la plupart des inten- 
dances des pays d'imposition. 

Répartition de i' impôt. Lorsque le roi avait arrêté 
au conseil des finances ce qu'il Iqi plaisait de lever 
sur le peuple , on rédigeait un brevet déterminatif 
de la somme à laquelle chaque généralité devait 
être imposée. Une expédition de ce brevet était 
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adressée à chaque iateadant j uncf autrtf à crat âes 
bareaax des finances qai avaient dnvft de donnet kar 
aTÎs sur la répartition de l-ittpôt. Dana les pays 
d'éleetions , le bureau des fkumces jouissait presqae 
toujours du droit d'informer, en oont^rrenee atec 
l'intendant, sur les ressources de la gënëralité, et 
d'enyo}rer son avis au conseil. D'aprèsles observations 
combinées de l'intendant et du bureau des finances, 
le conseil faisait la répartition de t'imp6t et expédiait 
à l'intendant autant de commissions séparées qu'il y 
arait d'élections dans l'intendance. L'inteftdant pro^ 
cédait ensuite à la répartition de l'impAt dans cbaqne 
élection. Les élus assistaient toujours à ce tfaTâil, 
f/l faisaient connattre les paroisses qui deraient être 
déchargées. La répartition terminée, ofi expédiait 
une commission particulière pour chaque paroisse. 
Elle était remise sur-le-champ aux collecteurs, qui 
procMaient à la confection du rôle. Le rAle detait 
être ensuite présenté' à un officier de l'élection. Celui- 
ci^ après l'avoir vérifié et calculé, le rendait exécu- 
toire et le remettait aux coUeeteâfs. Enfin les ool^ 
lecteurs levaient l'imp^ et le portaient, quartier 
par quartier, au receveur des tailles de l'électioD. 
Ce receveur, appelé aussi receveur particnfier, 
comptait avec le receveur-général, qfti lui*méme 
comptait avec le trésor royal. 

Lorsqu'il se trouvait, dans la circonscription d'une 
généralité, des pays, ville» ou paroisses payant l'im- 
pôt par abonnement, ou exempts de certains impôts, 
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le conseil avait soin d'en faire Vnention dans les 
commissions qu'il envoyait à l'inteadant. 

Telles étaient les réjgles relatives à l'assiette et à la 
perception de l'impôt dans les pays d^elcctions. D'au- 
tres règles, que nous avons renvoyées, en raison de 
leur spécialité, sous les noms de chacune des géné- 
ralités ou des intendances auxquelles elles se rap- 
portent, régissaient les pays d'états et d'imposition. 

La liste qui suit est pour l'année 1787; l'état des 
généralités et départements en 1789 eût été préfé- 
rable sans doute , mais il a été impossible de réunir, 
pour cette année-là , tous les documents désirés. On 
trouvera , sous le nom de chaque généralité ou dé- 
partement, la' date de sa création, la nomenclature* 
de ses principales subdivisions, sa population, le 
total' de ses contributions et la contribution par tête 
d'habitant de tout sese et de tout âge. 

J^ France, en 1787, se divisait en vingt-sept gé- 
néralités et trente-trois départements. Il semblerait 
par conséquent qu'il n'y avait que six départements 
sans bureaux des finances ^ mais ce nombre doit être 
porlté à «eptf parce que le Canguedoc ,' qui compre- 
nait ^eux bureaux des finances , était administré par 
UD jseul iBteQjdant. 
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GÉNÉRALITÉS 

ET DÉPARTEMENTS 

UT 1787. 

Aix , V* Provence. 

Alxitçon. Gënëralitë en i636. Neuf ëlections : 
^Alençon (i) , Bemay, Lisieux, Concfaes, Vemeuil, 
Domfront, Falaise, Argentan, en Normandie ; Mor- 
tagne , dans le Perche. 

Population : 5a8,aoo âmes. 
Contributions : l4,740fOOO livres. 
Contribution par tête : 39 liv. 16 s. ad. 

Alsacb. Point de gënéralitë. Il y eut des int^- 
dants en Alsace depuis le traite de Munster, en 
1643. C'e'tait un pays d'imposition. Voici comment 
l'intendant procédait à la répartition de l'impôt, 
appelé subvention , et qui tenait lieu de tarif pour 
asseoir tous les autres. 

Après avoir reçu le brevet, l'intendant convoquait 
chez lui to98 les baillis de la province et faisait , en 
leur présence, la répartition du nouvel impôt. Sauf 
les dégrèvements qu'il accordait ou refusait sur la 



(x) Les nomi des villes où siégeaient les trésoriers des 
finances et les intendants sont précédés d'un astérisque. 
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tâemande des baillis, Tt^ritables^lus de l'Alsace, Tin- 
tendant faisait toujours la répartition au sou la livre 
des subsides imposes l'annëe prëcëdente. L'opëra • 
tion terminée , l'intendant faisait dresser, puis re* 
mettait à cbaque bailli un acte, appelé mandeinent , 
centenant la somme à laquelle chaque bailliage 
avait été taxé. Sur le reçu du mandement , le prévôt 
du bailliage rassemblait les habitants de sa commu- 
nauté et procédait à la répartition par contribuable. 

L'impôt était payé aux baillis et remis par eux aux 
receveurs particuliers des finances d'Alsace, établis 
dans les villes de Strasbourg, Colmar et Landau. 
Ceux-ci comptaient avec le receveur-général de 
Metz. 

Gomme il n^ avait, dans la province, ni élections, 
ni cour des aides , ni bureau des finances, l'inten- 
dant et ses subdélégués connaissaient des contestations 
sur les impôts , sauf l'appel au conseil des fioaances. 

L'Alsace se divisait en sept subdélégations, sa- 
voir : Belfort, Colmar, Schelestat, '^Strasbourg, 
Saveme, Weissembourg, Landau. 

Population s SoSy^of^imes» 
Contributions: 9,140,000 livres. 
Contribution par tête : i4 liv* i s. 7 d. 

AiiiKns. Généralité en I577. Six élections : 
'Amiens, Doulens, Péronne, Saint-Quentin, Mont- 
didier, Abbcville, en Picardie. Quatre gouverne- 
ments : Montreuil , Boulogne , en Boulonnais; Ai- 

13 
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dres, QdaiB^ d^ps le pay$ reconquis AtotreuU, m 
banlieue et les endares d'Artoig 4Uien^ exempts de 
la taille { Boulogne la payait par abonnement j Ardres 
et Calais payaient des ëquiyalenU. 

Population : 53S,3oo âmes. 
Contributions : 15,54o,ooo livres. 
Contribution par tête : ft8 liy. lo s. 6 d« 

Artois. V, Flandre. 

AucH. Généralité en 1716. Cinq élections, qui 
prenaient le nom soit du pays dont on les avait for- 
mées, soit de la ville où siégeait Iç tribunal de cha- 
cune d'elles. Voici ces nom? : Armagnac on Ancb, 
Lomagne ou Lectoure , Rivière-Verdun ou Gre- 
nade» Comminges ou Muret, Astarae ou Mirande. 
La ville et le territoire de Lectoure payaient la taille 
par abonnement. 

Population : 762,000 âmes. 
Contributions : 9,000,000 de livret. 
Contribution par tête : t3 liv. 18 s. 5 d» 

Baeeois. f^. Lorraine. 

Bàtomne. f'. Pau. ^ 

Bisunçoiv. V, Franche-Comté. 

Bordeaux. Généralité en 1577. Cinq élections : 
♦Bordeaux, en Guienne; Périgueux, Sarlat, en Péri- 
gord; Agen , Condom. BordeauV était exempt de 
taille. 

Population : 85o,qoo âmes. 
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CjontribntioiBa t i4,4^o^<'oo livres. 
Contribution par tête : i€r lir. lO d. 

Bourges. Généralité en 1577. Sept élections : 
^Bourges, Issoudun, Châteauroax, Le Blanc, La 
Châtre, en Berry; Saint- Amand , en Bourbonnais; 
la CSharitë-sur-Loire , en Nivemafs. Bourges et Is- 
soudun étaient exempts de taille. Châteauroux était 
une ville abonnée, depuis 1616, en vertu des articles 
secrets du traité de Loudun. 

Population : 5ia,5oo âmes. 
Contributions : 8,000,000 de livres. 
Contribution par tête : iâ liv. la s. a d. 

BovsGOdifx. Généralité en 1577. Elle se partageait 
en pajs d'états et pays <Fimpositioil. 

Lés pays d'états étaient : le duché dé Bborgogne, y 
compris l'Auxerrois et contrées ad[fa'centes, les com- 
tés de Charolais, de Mâcon et de Bar-sur -Seine. 
Cliâ«uik des états des trois comtés f'ecevait toujottrs 
Tordre- de s'assembler un mois avant ceax du duché, 
afin de choisir les députés qu'ils devaient envoyer 
aux états de Bourgogne. Les états des comtés se sé- 
paraient ensuite et ne se réunissaient plus qu'après 
le i^our de leurs députés , pour s'occuper de la ré- 
partition dé l'impôt. Le Charolais supportait un 
vingt-quatrième, le Maçonnais un onzième, et le 
comté de Bar-sur-Seine im soixantième des impôts 
votés par les états réunis de Bourgogne. 

Les états de Bourgogne n'étant convoqués que 
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taus Jes trois ans et pour un mois seulement, ils 
instituaient une chambre d'ëlus , chargée^ dans l'in- 
tervalle des conyocations , de faire la répartition 
de l'impôt et d'en sanreiller la levée. Les élus, 
appelés élus-généraux, avaient aussi la fonction de 
présenter au roi le cahier des demandes des états. 
On nommait, eu outre, des commissaires-alcades, 
chargés d'examiner l'administration des élus , à l'ex- 
piration de leurs fonctions, et d'en rendre compte 
aux états. 

Certes, de pareilles mesures auraient offert des 
.garanties véritables, si elles n'avaient été toujours 
prises sous l'influence de l'intendant, dont l'auto- 
rité, sans cesse agissante, avait bientôt ruiné le pou- 
voir triennal des états, s'était fait de la chambre des 
élus un instrument à ses ordres , et menaçait au be- 
soin les alcades s'ils portaient un regard trop curieux 
sur l'administration. 

Les pays d'imposition étaient : la Bresse, à laquelle 
on réunit le pays de Dombes, vers xySS; le Bngej, 
le Valromej et le pays de Gex. Ces pays avaient 
aussi leurs états, qui ressemblaient beaucoup à ceux 
de Bourgogne. Les états principaux étaient ceux de 
Bresse. On y faisait la répartition de l'impôt fixé par 
le roi. La Bresse en supportait les trois cinquièmes, 
le Bugey, le Valromey et le pays de Gex les deux 
autres cinquièmes. Sur les lettres d'assiette de l'im- 
pôt, délivrées par les états réunis, l'intendant rédi- 
geait les mandements qu'il adressait aux. tribunaux 
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(l'élection établis dans cette partie* du département 
de Bourgogne. 

Il y avait dix-neuf bailliages dans les pays d'états, 
savoir : * Dijon, Auxonne, Nuite, Beaune, Cbâlon- 
stirriSaône, Saint-Laurept, Mâcon, Semur^en-Brion- 
nais, Charolles, Bourbon-Lancy, Montcenis, Aatun, 
Amay-le-Duç, Avalon, Noyers, Auxerre, Semur-en- 
Auxois, Cbâtillon, Bar-sur-Seine. Deux élections 
dans les pays d'imposition : Bresse ou Bourg ; Bugey,. 
Valrom,ey et pays de Gex on Beiley. 

Population : 1,087,300 âmes. 
Contributions : a 1,180,000 livres. 
Contribution par tête : 19 lir. 3 s. 4 d. 

Brstagne.' Point de généralité. Intendance en 
I^89. Celte province eut un bureau des finances éta- 
bli à Hennés en 1694; mais il fut supprimé en 1700. 
£q <7o4, on réunit à la chambre des comptes de. 
Bretagne , résidant à Nantes , six charges de tréso- 
riers-généraux des finances. La seule fonction qui 
soit restée, depuis cette époque, spécialement atia« 
chée au titre de trésorier, consistait à parcourir la 
province pour veiller à ce que Timpôt fût bien ré- 
parti. 

La Bretagne était un pays d'états. Ils étaient con- 
voqués tous les deux ans depuis i63o; précédemment 
ils étaient annuels. A chaque réunion, les états re- 
nouvelaient, avec les commissaires du roi, le contrat 
où étaient spécifiés les privilèges de la proyînce. Le 
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don gratuit et Itè autres impôts ajant été Totës , et 
lesaffaires de la province réglées, les étaU» atant de 
S0 séparer, nommaient une commission intermé- 
diaire, composée de quatre -Tingt* dix membres 
choisis dans les trois ordres» chargée de faire la ré- 
partition générale des impositions par diocèse. Un 
bureau particulier, composé de neuf membres pris 
parmi ceux de la commission, faisait, dans chaque 
diocèse, la répartition par paroisses. S'il s'élevait des 
contestations sur cette répartition, le bureau général 
établi à Rennes , après avoir pris l'avis du bureau 
particulier du diocèse où la contestation avait lieu, 
rendait une décision qui devait être soumise aux états 
lorsqu'elle n'était pas conforme à celle du bureau 
particulier. Les états nommaient encore des com- 
missaires spéciaux ,■ qui examinaient si les baux des 
imp6ts afiermés étaient fidèlement exécutés; et si 
le» fermiers se rendaient ocAipable» de contraven- 
tions, les commissaires en fessaient leur rapport aux 
états. 

La Bretagne était divisée» en neuf diocèses ou re- 
cettes, savoir : * Siennes, Saint-Brieuc, Saint^Malo, 
Dbl, Nantes, Vannes, Quimper, Samt-Pol^de-Léon, 
Tréguier. 

Population : 2,376,000 âmes. 
Contributions : a8, 880,000 livres. 
Contribution par tète : la Hv. 10 s. 8 d. 

Cab». Généralité en 1577. Neuf élections en Nor- 






mandie : ^Caen, Bayent, Saint*LA, Vire, Môrtaio, 
Arranches, Goutavces, €areiitaii, Yalognes. 

Population : 644 >ooo âmes. 
Contributions : i5,56o,ooo lÎTres. 
Contribution par tête : a9li¥. i6 ff. a d. 

CiMBiursw. P^, Hainaat. 

Cbàlons. G^n^ralîtë en 1577. Douze élections en 
Champagne : * Cbâlons-sur-MarUe , Rétbel , Sainte- 
Menehoul J, Vitry-le-Français,- Joinvillc, Chaumont, 
Langresj Bar-8ur4lube, Troyes, Sézanne^ Epemay, 
Reims. 

Population : 8id,8oo âmes. 
Contributions : 22,180,000 livres. 
Contribution par tête : a6 liy. 16 s. 

Corse. Point de généralité. Intendance depuk la . 
réunion de cette île à la France, en i;;68. Pà}^ d'états. 
Les états étaient annueh , et se composaient du gou- 
yemeur, de Tintendant et de douze gëntilshommâS 
représentants du pay^. Lorsque les affaires de Y\te 
étaient réglées, les états se séparaient, mais an 
des députés restait auprès de l'intendant pour sur- 
veiller l'exécution des mesures prises par l'assem- 
blée. Les douze députas se succédaient dé mois en 
mois dans Texercice de cette fonction. La Corse se 
divisait en onze juridictions, savoir : Bastia, Corte, 
la Porta d'Ampugnani; Cap-Corse, Nébio, Calvi, 
Ajaccio; Sartène, Bonifacio, Aléria. 
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PopalatioQ : 1^4,000 âmes. 
Contributions : 600,000 livres. 
Contribution par tête : 4 ^î^* 17 s. 11 d. 

DAUPHiRi. F", Grenoble. 

Dijon. V, Bourgogne. 

FLANDas et A&Tois. G^nëralitë en 1691. £lle se 
composait, depuis 1754» de l'Artois et de ce qui 
resta à la France, après les guerres de Louis XIY, 
des Flandres wallonne et maritime. L'Artois. ëtait 
un pays d'ëtats. Ils se réunissaiei^tous les ans pour 
faire la répartition des impôts destiiiës à payer le 
don gratuit , diverses charges particulières , et les 
sommes, connues sous le nom d'abonnements d'Ar- 
tois , moyennant lesquelles la province était affran- 
chie de toutes autres contributions. L'assiette de 
l'impôt se faisait d'après la valeur des fonds de 
terre, mais les fonds possèdes par la .noblesse con- 
tribuaient dans une moindre proportion. Quoique 
' la Flandre wallonne fût un pays d'imposition , elle 
avait aussi des états annuels qui se réunissaient en 
présence du gouverneur et de l'intendant de la pro- 
vince. On convoquait d'abord les représentants du 
tiers-état , c'est-à-dire le magistrat de Lille , les bail- 
lis des quatre seigneurs hauts-justiciers, les députés 
du magistrat de Douai et de celui d'Orchies. Sur la 
demande de l'intendant, ils votaient un certain nom- 
bre de vingtièmes. Le clergé et la noblesse étaient 
ensuite assemblés, et contribuaient ordinairement 
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pour un Yingtiéme et demi. Les comptes de ces im- 
pôts étaient rendus , en présepce do gouverneur et 
de l'intendant^ aux dëputës des ordres qui y avaient 
contribue. Dans la Flandre maritime , l'intendant 
faisait, sur tous les fonds de terre indistinctement, 
la répartition des impositions. 

L'Artois se divisait en > neuf bailliages, savoir : 
Saint-Omer, Aire, Saint- Venant , Lilliers, Bë- 
liiune, Lens, Arras, Bapaume, Hesdin. Les deux 
Flandres se divisaient en douze subdélëgations dont 
les noms suivent : "Lille, Qrchies, Douai, cbâlel- 
lenies de la Flandre wallonne ; Hazebrouck , Mer^ 
ville, Bailleulou Belle, Gassel, Bergues*Saint-Vinox, 
Hondschoote, Dunkerque , Gravçlines, Bourbourg, 
dans la Flandre maritime ou flamingante. 

Population : 7341600 âmes. 
Contributions : 14,800,000 liv. 
Contribution par tête : 20 liy. 3 s. 3 d. 

FRARCHB-CoMTi. Gënëralitë en 1771. C'était un 
pays d'imposition. Comme il n'y avait point d'élec- 
tions, l'impôt était réparti par bailliages. Les qua-^ 
torze bailliages de Franche*Com té étaient :* Besançon, 
Gtay,yesoul,Quingey, Baume*les^Dames, Dôle, les 
ressorts d'Omans, Salins, Pontarlier, Arbois, Poligny , 
Lons-le-Saulnier, Orgelet^ la terre de Sjiint-Claude. 

Population : 678,800 âmes. 
Contributions : 9,680,000 liv. 
Contribution par tôte : i3 liv. 14 s. 5 d. 
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jbet ëtatt du Languedoc ëuieot annods. Les dé- 
putés des diocèses de la province faisaient, dans leur 
réunion , la répartition , par diocèse » des différentes 
charges qne soutenait le pays. Sur les nundements 
signés par cette assemblée générale, les commîasaiTes 
composant les assemblées diocésaines fiaiUaient la 
répartition par paroisses, d'après nn tarif appelé 
recherche do diocèse. Ils rendaient compte de leur 
administration aux états de Tannée suivante. 

En 1629, Richelieu, dans le dessein de supprimer 
les états et de rendre uniforme la levée des imposi- 
tions en France, créa vingt-deux sièges d'élection a 
Languedoc. Les états n'ayant point voulu consentii 
a cette création, eurent ordre de se séparer. Us f oreii! 
rétablis en 16S1 , à condition de payer au roi un doi 
gratuit. Ceci fut accordé ; mais il fut ajouté qne ( 
serait sans tirer à conséquence pour l'avenir. Tout) 
fois, ce don fut toujours continué. 

On comptait, dans le département du Liangnedi» 
vingt-trois recettes, appelées aussi diocèses. Cd 
dernière dénomination n'est pas exacte , car Liim(M 
n'était pas un évéché, et une partie seulement <l 
diocèses de Gomminges et de Montauban dépend 
du Languedoc. Douze de ces recettes étaient ai 
le ressort du bureau des finances de MontpelU 
c'étaient: le Puy, en Velay; Viviers, eu. Vivar 
Mende^ en (yévandan ; Alais , Uzès, Ntmes, *Mi 
pellier, Lodève, Agde, Béziers, Saint-Pons, ?i 
bonne, en Languedoc. 



Comiae nous ae eottoaistoos pas la |K>piilatioft et 
]«s contribatioiis des génëraKtib de Montpellier et 
de Toalonse prises séparément» nom donnons iei 
la population et les eontribations du dé[partement 
du Langaedoc» 

Populations 1,699,200 âmes. 
Contributions : 37,000,000 Ht. 
Gontrîbation par tête : 33 lîV. z s. 1 1 d. 

MouLins. Généralité en iSS/. Sept élections : 

* Moulins, Gannat, Montluçon, en Bourbonnais; 
lîevers, Ghàteau^Chinon , en NÎTemais; Guéret, 
dans la Haute-Marche; Evaux, en Gombrailles. 

Population : 564)4^^ âmes. 
Contributions : 10,180,000 lir. 
Contribution par tête : 17 lir. 7 s. 3 d. 

NMMei, V. Lorraine. 

Orléaits. Généralité en 2577. Douze élections : 

* Orléans, Plthiriers, Beaugenci, dans l'Orléanais; 
Chartres, Châteaudun, Vendôme, en Beauce; Dour- 
dan, en Harepoix; Montargis, Gien, en Gâtinais; 
Clamecy, en Nivernais ; Romorantin , en Sologne. 
Orléans était exempt de taille. 

Population : 709,400 âmes. , 

■ Contributions : 30,38o,ooo liv. 
Contribution par tête : 2]^ liv. 4 s* 

Pisus.. Géaéraliié en 1577. Vmgt-deiix élections : 
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* Paris, en l'Ile-de-France ; Beanrais , Gompiègne, 
Sentis , en Picardie ; Meaux , Rozoyi Coolommiers , 
ProTiDs, Montereaa^Faat-Yonne , en Brie ; No- 
gent'Sar-Seine , Sens « Joignjr^ Saint-Florentin , 
Tonnerre, en Champagne; V^elay, dans le TU- 
iremais ; Nemours , Melan , Étampes , dans le Câ- 
linais; Mantes, Monifort-TAmaury, Dreux, en 
Beauce ; Pontoise , dans le Vexin: Paris ^tait 
exempt de taille. Depuis 17x5, Versailles en fut 
aussi exempté. 

Population : i>'78i,7oo âmes. 
Contributions : ii4>oop,ooo lÎY. 
Contribution par tête : 64 Ht* 5 s. 6 d. 

Pau et BATonna. Point de gënëralitë. L'intendance 
de Pau , qui ne comprit d'abord que le Bëam et la 
INayarre, fut crëée en 1683. Mais dans les nombreux 
changements que subirent les généralités d'Auch et 
de Bordeaux, cette intendance disparut, puis reparut 
maintes fois. En 17B3 , elle fut formée de divers pays 
détachés des généralités de Bordeaux, Auch et Per* 
pignan. En janvier 1787, elle se composait encore 
de ces mêmes pays dont voici les noms : les Landes, 
élection qui comprenait les pays de Chalosse, Marsan, 
Tursan et Gabardan. La ville épiscopale d'Aqs était 
le chef 'lieu <ie cette élection. 'Le pays de Labourd 
avec Bayonne et la focteresse de Saint-Esprit. La 
INavarrci capitale Saint-Jean-Pied-de-Port. Le comté 
de Soûle, capitale Mauléon« Le Béarn, composé des 
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lèvèchéè de Lescar et d'Oloron , des sénéchaussées de 
*Paa, Morlaas et Sauveterre, des Tallées d'Aspe, 
Baraton et Ossan. Le Bigorre , capitale Tarbes. Les 
communautés des Quatre-yallées de Magnoac, Aure, 
"Nesie et Barouse. Le Néboqzan , capitale Saint- 
Gaadens. Les pays de Foix et de Donnezan. 

Tous ces pays se gouTernaient séparément. L'élec- 
tion des Landes, payait la taille par abonnement. 
Les trente-huit communautés du pays de Labourd 
répartissaient entre elles dans l'assemblée commune , 
nommée Béiiac , Pespèce de don gratuit auquel elles 
étaient abonnées. Dans la Navarre, pays d'états, 
l'intendant signait l'acte de répartition des impôts 
TOtés par les états. Cet acte était remis au trésorier 
général, qui, l'année suivante , rendait compte de 
son administration aux commissaires des états. Le 
comté de Sonle, le Béarn, le Bigorre, les Quatre* 
VaDées , le Nébouzan , le comté de Foix et le Don- 
Dczan, étaient également des pays d'états. L'as- 
Âette et la recette des impôts dans ces différents 
pays se faisaient à peu près comme en Navarre. Il 
£iat observer toutefois qu'en Béarn> contre l'usage 
observé dans les autres pays d'états , il y avait des 
charges de receveurs particuliers érigées en titre 
d'office. 

Population : 640,000 âmes. • 

Contributions : 9,400,000 liv. 
' Contribution par tête : i3 liv. 18 s. 3 d. 
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PoiTiiEs. G^ëralit^ eii' 1577. Neuf âectîoos en 
Poitoa, saroir : *Poitiera, GhâdUoB-^sor-Sèvie 
autrefois Maul^on, Tkoaars, GbâtdQemiilt , Con- 
foie», Saîttt-MaizeBl, Kiort, Toiiteiuiy4e-Ck>BiCe, 
les Sables d'Olonoe. 

Population : 890,500 âmes; 
Contributions : ia,68o,ooo Kt. 
Contribution par tête : 17 liv. 1^ s. 7 d. 

PnoTBiicE. G<iBjdraUtë en 1577. La ProT«ua& âait 
uo pfty» d'ëtats \ niais depuis le tumuite de caoz de 
1.Q39, le roi permit seulement des assembL^ S^n«^ 
raies des procureurs des communauté.. Ces. aaaem- 
bliées fixaient la (^uotitë de Timpât, et en faiBaieit 
faire la répa^tilion sur les communautés» 

Le trésorier gëniéral des étate faisait; le& recoum»- 
mente des taxes par le ministère des commis qu'il 
(établissait dans chaque district ou tiguerie^ H reiir 
dait compte de sa neceite, d'abord, par ëtat au Tsai» 
à la cbamtbre des comptes de Provence , et ensuite 
sommairement â rassemblée des états. 

Tout ce qui précède n'est poiuit applicable ans 
terres adjacentos de Provence.. Ces paya , considéras 
comme étrangers , ne payaient rien du don grailnil 
ni des charges particulières de la Provence, et leurs 
députés aux assemblées générales n'avaient pas voix 
délibérative. Chacun de ce& pays avait un gpuver- 
nement particulier et des privilèges spéciaux; mais 
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ils vîvt flii|^ortaîeob paa meiB& propovtionitelleiiieiit 
1» toialtté des conlaribDtioxi» dont la P^rovecice Hait 
girarëe* U» étaient, imposés par Fintendant, en vertu 
d'une oomnnssîon expresse» qui loi était adressée par 
le conseil des finances. 

La Provence se divisait, ea vingt et une vigueries, 
savoir : '"Aix, Tarascon, Mou tiers, Forcalqaîer, 
Apt, Siateron» Se3rBe, Colmars, Digne, Gastel- 
lane, Annot, Aulps, Barjols, Saint-Paul, Grasse, 
Saint-- Mazimin, BrignoUes, Draguignan, Lor- 
gnes, Hières-, Toulon. A quoi il faut ajouter : le 
vaf de Barréme et les terres adjacentes , dans les- 
quelles on comprenait le val de Barcelonnette , 
depuis 17x49 '^ comté de'Sault; Marseille, port 
franc d'impôts directs. 

Population : 'jS^^oo âmes. 
Contributions : i5,ooo,qoo liv. 
Contribution par tête : 19 liv. 18 s. ad. 

RsnnKS. F'. Bretagne. * 

BxoiL. Généralité en 1577. Sept élections en. Au- 
vergne : * Biom , Clermont , Issoire, Brioude , Saint- 
Flour, Aurillac , Mauriac. 

Population : 6fti,5oo âmes. 
Contributions : i3, 100,000 liv. 
Contribution par tête : x8 liv. x6. s. 4 cl* 

Mous. Généralité en ^77. Quatorze élections : 
*'&0aeo, Arques, Eji, Neafchâtel, Lihons, Gisors, 
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Andely, Evreux , Pont-de-r Arche , Pont-Audemer^ 
PontorÉvéque, Caudebec, MontiTâli^'s , en Nor* 
mandie; Chaumont et Magni, dans le Vezin' fran- 
çais. Rouen , le Havre , Dieppe et Qnillebœaf 
ëtaient exempts de'taille. 

Population : 740,700 âmes. 
CoDtributiotis : 27,780,000 lit*. 
Contribution par tète : 99 liv. 16 s. a d. 

RoussiLLON. Point de gënëralitë. Une intendance 
fut crëée dans cette province après sa réunion par 
conquête a la France, en 1643. C'était un pays d'im- 
position. Trois vigueries dans les comtés de Roussil- 
lon et Valespir, Gonflent et Capsir et dans la Ger- 
dagne française. 

Population : 188,900 âmes. 
Contributions : 3,940,000 liv. 
Contribution par tête : i3 liv. t5 s. 4 d. 

SoissoNs. Généralité en i595. Sept élections : 
* Soissons, Noyon, Crépy, Laou, Guise, en Picardie; 
CbâteaU'Tbierry, en Brie; Clermont, en Beauvoisis. 

Population : 437,aoo âmes. 
Contributions : 1 1 ,640,000 liv. 
Contribution par tête : aS liv. 17 s. 3 d. 

Strasbouro. V, Alsaee. ^ 

TouLOusB. Généralité en 1577. Onze recettes ou 
diocèses eu Languedoc : Carcassonne , Limonz , 
Aletb, Mirepoix, Castres, Alby, Lavaur, ïou- 



HISTORIQUE. 165 

louM, Rmuz, partie de Commingesi partie de 
Montaaban. ^. 'Montpellier. 

T0UA8. Gënëralitë. en 1577. Seize élections : 
* Tours, Amboise, Loches y Chinon, en Touraine; 
Mayenne, Layal, le Mans, Château-du->Loir, dans 
le Maine; Ghâteau-Gontier, La Flèche, Beaugë, 
Angers, Saumar, Montreuil-Bellay, en Anjou; Lon- 
dan , Richeliea , en Poitou. Tours ëtait exempt de 
UiUe. 

Population: i,S38,7oo âmes. 
Contributions : 3o,38o,ooo liy. 
Contribution par tête : aa liy. 8 s. 10 d. 

Taoïs-ÉyicHÉs. Gënëralitë en x66i. Pays d'impo- 
sition. Cette généralité, d*une forme très irrégu- 
liére , comprenait : les trois éyéchés de Metz, Toul 
et Verdun , le Luxembourg français , les principau- 
tés de Sedan, Haucourt et leurs annexes, enfin quel- 
ques petits districts de l'Alsace et de la Lorraine. 
Elle se diyisait en onze subdélégations dont yoici 
les noms : * Metz , Thionyille , Sarrelouis , Phals- 
bourg, Sarbourg, Vie, Toul, Verdun, Longwy, 
Montmédy, Sedan. 

Population : 349,3oo âmes. 
Contributions : 7,140,000 liy. 
Contribution par tête : 19 liy. 9 s. 4 d. 

VALXRCizHifBS. P^, Hainaul. 

E. DE Fréville. 



• ** 



NOTICE 

SUR LES SCEAUX. 



Les sceaux présentent sans contredit un sujet 
dMtude aussi important qae curieux. Quand même 
on se bornerait à les considérer dans leur rapport 
arec les actes dont ils garantissent l'authenticité , on 
ne pourrait s'empêcher de reconnattre qu'ils méri- 
tent de fixer l'attention de quiconque se propose 
d'apprécier à sa juste valeur une partie considérable 
des monument^ originaux de notre histoire natio- 
nale. Mais en faisant abstraction du titre auquel il 
est réuni , un sceau doit encore exciter l'intérêt par 
une foule de détails matériels que Tintelligence de 
l'antiquaire peut interroger avec fruit. Il ne s'agit 
point ici, comme on le pense bien, d'approfondir les 
différentes questions qui se rattacheraient à cette 
science, envisagée sous ce double point de vue, 
mais de présenter quelques observations' sommaires 
sur ,1a classification, l'origine, la durée et l'aspect 
des différentes espèces de sceaux- 

Les mots annulas, huila et sigillum sont ceux que 
Ton a )e plus ordinairement employés pour désigner 
les sceaux. Si dans l'origine le mot annulus a signi«* 
fié un anneau proprement dit, une bague à laquelle 
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teaail un type d'une petite dimension , dans la suite 
on a mal a propos appliqua la même dënomînation 
à des sceaux qui avaient jusqu'à deux pouces de dia^ 
mètre et au delà; en effet, le mot annulas a été, 
quoique tros rarement, employé par Louis-le-Jeuue. 
C'est peut'étre un des derniers exemples (i) de l'em- 
ploi de ce terme qui , après avoir été d'un usage 
très fréquent sous les deux premières races de nos 
rois , avait commencé à tomber en désuétude pen- 
dant le cours du xi« siècle. Le mot buUa , employé 
quelquefois dès le ix« siècle pour désigner, soit nne 
empreinte de cire , soit le type qui servait à .la for- 
mer, s'entendait plus ordinairement des empreintes 
métalliques. Dès la plus haute antiquité, on avait 
appelé les empreintes du nom d« sigillum; aa 
IX* siècle on désigna quelquefois. les types par le 
même mot , et dans la suite cette double acception 
devint de plus en plus fréquente, soit pour les grands 
sceaux ou sceaux publics {^sigiUum magnum , gros- 
sum, publicum, authenticum^ etc.), soit pour les pe- 
tits sceaux ou sceaux secrets {sigillum minus, me- 
diocre, paruum, seci^itum, etc.). -Le mot sigilium dé- 



(i) On doit faire observer cependant qne le mot anmt- 
lus a été quelquefois employé, dans les siècles suivants, 
ponr désigner les sceanx secrets on petits sceaux : le» 
papes , par exemple , appelaient anneau du pêehewr le type 
avec lequel ils scellaient leurs brefs. 
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signait aussi une espèce de sceau intermédiaire entre 
le sceau public et le sceau secret ; ce tjpe s'appelait 
quelquefois sigillum commune, et plusieurs rais de 
France l'ont employé sous le nom de sceau, ordonna 
en l'absence du grand, sigillum in ahsentid magni 
ordinatun^. Enfin les contre-sceaux i qui s'appJi^ 
quaient au revers de l'empreinte principale , ont 
aussi reçu le nom de sigillum, mais plus ordinaire-^ 
ment celui de cantra -sigillum. 

Ces difTërents types avaient cbacun leur usage. Le 
grand sceau servait pour les actes les plus soleu'» 
nels et pouvait être remplace au besoin par le sceau 
ordonne' en l'absence du grand; le petit sceau é,tait 
employé pour les actes privés; quant au contre- 
sceau, il .était un accessoire du sceau principal, au- 
quel il ajoutait un nouveau caractère d^authenticilé. 
Toutefois , cette destination spéciale n'était pas tdu- 
jours observée. L'empereur Henri III, voulant don- 
ner aux religieuses de Nivelle un témoignage de son 
affection particulière, se servit du sceau secret plu- 
tôt que du grand sceau pour garantir l'aulbenticlté 
d'un.acte public. En i aaa, Philippe, femme d'Érard 
de Brienne, ratifia par une déclaration expresse tou- 
tes ses conventions avec Blanche, comtesse de Troyes, 
et Thibaut, comte de Champagne, quoique ces con- 
ventions fussent scelléeb du grand sceau* et non du 
petit. La formule finale de cet acte mérite d'être 
citée : « Quae ut nota permaneant et ^rma teneantur, 
« hujus parvi sigilli mei mnnimine presentem pagi- 

15 
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« nam roboravi, inteûdens per preséntium auctori^ 
« tatem omnes alias litteras sigillo meo magnoeiâdem 
« sigiUatas confirmare et auctorizare(i). » Plusieurs 
ordonnances des rois de France de la troisième race 
ont été scellées du sceau secret seulement. Il est vrai 
qu'en i35S, l'usage du sceau secret fut interdit pour 
les lettres patentes , si ce n'est dans les cas de néceft* 
site absolue ; mais cette défense fut plus d'ane fois 
transgressée. On serait tenté de croire que les contre- 
sceaux ne pouvaient être employés que comme ac- 
cessoires du sceau principal, et cependant on a 
quelques exemples du contraire. D'un autre' c6té un 
grand sceau servait quelquefois à contre-^celler; 
ainsi, l'on trouve au revers du sceau de Mathieu, 
comte de Beaumont, celui d'Éléonore sa femme; et 
le sceau de l'abbàye de Saint-Martin de Pon toise 
est réuni de la même manière avec celui de Tabbé 
au bas d'un acte de 1177. Q^i^i^t aux sceaux secrets, 
rien de plus ordinaire que de les voir employés 
comme contre-sceaux dans les actes publics. On cite 
aussi un acte qui portait à la fois les empreintes du 
grand sceau, du sceau secret et du cachet particu- 
lier de Philippe'-le-Bel; c'est une circonstance peu 
ordinaire. Ce qui est moins rare, c'est de rencontrer 
des titres importants scellés avec un type qui diffère 



(x) tÀber pnneipum, fol. XLti; Archivés da royaume , 
seÊt. hlst. L, ii? d4. 
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da grand «oeau et qai n'a probablQia«nt serri daxi3 
aueune autre circonstance. C'est par suite de cet 
usage» dont l'origine date au moins du règne de 
Charlemagne , qu'en x5a7, Henri Vm aus{kendit,att 
traita de Londrea une bulle d'or qui n'ofire aucun 
rapport ai?eales autres sceaux de ce prince* Enfin, il 
£aut ajouter que les rois et les seigneurs n'em* 
ployaient pas toujours les mêmes sceaux pour tous 
les pays sur lesquels s'étendait leur autorit/tf : 
Charles V avait» au commencement de son règne* uni 
type particulier pour les actes relatifs au Dauphinë; 
les comtes de Toulouse et les papes ont suiyi le 
même usage comme seigneurs du pays Yenaissin. il 
y a donc des soeafux publics qui doivent être rang^ 
dans une classe particulière : les uns, parce qu'ils ne 
seryaient que dans une occasion solennelle ^ les au- 
tres» parce qu'ils n'avaient d'autorité que dana cer- 
tains pays. 

Quoique l'empfoi de quelques uns de ces types ne 
soifçrobablement pas antérieur à rétablissement dft 
la féodalité» l'origine des sceaux en général remonte 
aux temps les plus anciens. Acbab, qui régnait neuf 
siècles avant l'èro ckrétienne» scellait ses lettres 
avec un anneau que Jésabel parvint à soustraire » 
pour l'apposer au bas d'un, acte frauduleux (JReg, 
lib. III , cap. XXI ). Des Orientaux l'usage de sceller 
passa chez les Grecs, puis cbez les Romains» qui eux- 
niêvoea le tjransmireat aux £|itf*bave8. La loi de Tbéo- 
dose et de Yalentinien voulait que les testaments 
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fussent à là fois scellés et signés par les témoins; 
cette régie ne fut pas toujours méconnue sous les Mé- 
royingiens; mais depuis le Viii* jusqu'au milieu da 
zii* siècle, on trouve une multitude d'actes qui ne 
portent i\i sceaux ni signatures. « Les intéressés se 
« contentaient , disent les auteurs du Nouveau 
« Traité de Diplomatique, de mettre une croix devant 
«^leur nom au bas des chartes, ou d'y faire marquer 
et un nombre de témoins dont les noms étaient tou- 
« jours de la même écriture que la charte. » Peii à 
peu les abus se multiplièrent, et pour donner quel- 
que gai'antie réelle aux conventions civiles et poli- 
tiques, on employa plus fréquemment les sceaux, 
dont l'usage n'avait jamais été complètement aboli, 
même chez les particuliers. Cette réaction devint 
sensible dans la seconde moitié du zii« siècle j pen- 
dant les deux siècles suivants, l'apposition des sceaux 
était généralement exigée comme une condition in- 
dispensable de l'authenticité des ^tes. A la fin du 
XIV* siècle, les signatures cessèrent d'être aussi 
rares et commencèrent à remplacer les sceaux dans 
les conventions privées; néanmoins, jusqu'au règne 
de François P% on se contenta le plus ordinaire- 
ment de sceller les actes sans les signer. Les sceaux 
ne remplaçaient pas seulement la signature des con- 
tractants, ils tenaient aussi lieu des témoins, comme 
le prouve la formule teste sigillo, que l'on rencontre 
si fréquemment dans les actes, surtout dans ceux des 
rois d'Angleterre ; mais ce qui est plus extraordi- 
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nai^e, c'est qae Je sceau d'un tiers appose au bas 
d'un acte rédigé sans son intervention, tenait lieu 
d'une confirmation' expresse; ainsi Philippe P' as^ 
8ura les possessions des moines de Saint-Pficolas 
d'Angers en scellant chacune des chartes de cette 
abbaye< 

Pins les sceaux avaient d'autorité', plus on devait 
multiplier les précautions pour en prévenir l'emploi 
frauduleux. « Le garde des chartes de la grande 
« église de Constantinople , disent les Bénédictins, 
« portait sur sa poitrine le sceau du patriarche. Maî- 
« tre Koger, vice-chancelier de Richard 1*', roi 
« d'Angleterre , ayant péri dans un naufrage -proche 
« rtle de Rhodes, on trouva le sceau royal suspendu 
« à son cou. L'acte d'hommage gue Philippe, archi- 
« doc d'Autriche, rendit à Louis XII, l'an i499» 
« nous apprend que le chaufie-cire portait sur son 
« dos le sceau du roi, quand le chancelier voyageait 
«à cheval.» Loriqae, malgré ces précautions, un 
type venait â disparaître , on annonçait publique- 
ment que foi ne devait pas être ajoutée aux actes 
qui en porteraient l'empreinte; on recourait au 
même moyen dans le cas d'une falsification. ^Si l'ac- 
quisition d'un domaine, d'un titre ou d'une dignité 
obligeait à changer de sceau, on le constatait par une 
déclaration expresse. Le pape Innocent lY rédigea 
même une bulle , en m&i, pour avertir les évéqnes 
que le côté du sceau sur lequel étaient représentées 



*♦ 



174 ANIlUAIlkE 

les U^ifiSi des apôtce» saint Çierre et «iint^Paii\«n^ 
4té^ brisé par aqQvleB<t, et que le gca^eur clmrgé 
4'e3^uter uqe type semblaMe n'ayaiit^ p93 révask à 
imiter exavCtemeo^t Faucien j&odéiie». SuÂv^iiit un an- 
tjLqae usag^ ^mprvtQt,^ aux Roi^iaip»» le sceaw d\9A 
roi de France était enfermé avec son corps da«9 hi 
tombeau.. Aux funérailles des pape^i , le Yice-><diim- 
relier faisait rpmpre publiquemieat le o^4 d« scea» 
aur lequel était; gravé le non^ du souyeraÎA pontife ;ï 
l'au^tre côté étajit remis a« caméri^r squs une €»je- 
Ipppe cachetée, l^io sceau d'ua pap<Q déposé était ^a-» 
l^emenfcdétruiU celui de Guillaume d« Toi%Qi^ éviqwe 
d'AuJ^erre, fut enterré a^ec lujl» apré«^ aiTQÎp: été 
cassé 'à coups de bacbe. 

Telles sootti les précautions princjpaiLe^ que Vqh 
employait à l'égard des lypes,; il faut examûies 
maintepa^at celles, qui concernjent les empreintes* Oo 
cite q.uelques usages bizarres, i qui n'avaient pas 
grande ei^caçité* Tantôt on insérait dax^ la eire des 
cheTeuj^ ou dea poils de la barbe {pngsefU/i 9crif^ 
sigilli mei rqhur apposai çum tribut pi{i^ ^rhas mQœ)^ 
cette formule, tirée d'uAe charte de ix!*i^ se 9^ 
trouva encore a. la fia. du xu«. siède.: tantôt on imr 
primait dans, la cire la marque de ses d«ntS|. Qu.bÀea 
op. faisait au revers du sceau des. tnous» aoî^ avee le 
pouce» soit, avec un in^tru^ep^ Souvent a^ifisi on 
attachait à l'empreinte des symboles d'investiture 
tels qu^ des gams, des pailles., etc. Ces différents 



inoyeosi Q'émpâctud^^t pas l^s faassairea cLq dotacber 
Iça sceajQx 4ss dipSitoes aulJUeatiqnies pour Wap* 
pU^uor à des a€te« £raisida]«jax : il si:^aiti pour oela 
de cluaffer TeiiYers d« r«niprwte «t d« Tav^lUr 
sans en défonoer la. siir£M:< <:ipposee. Ma» C9ttii 
fraude devÎQl; impossible lorsque U reicQira diQ$v eni-* 
pireiitt<e9 fat aussi marqo^ d'uo cachet. paxtkuUer*. 
SoGta ce rappoii;,, Vu3as9 dea coii^tr^^^cewzr «ut d'an* 
taQt plus d'uQportanee qa'il copcoucui; avec; cfflui 
des. sqeai» pe^dant-'S.. JusquCaa commencowiient da 
^ix« siècle Id plupaicH; des sceaux.ëtaienl; appliques sur 
les chartes eUes-m^nejs^. On, pratiquait dans le par- 
cbeqiiQ une i^cisi^a en, ^nueda ci;oix ou df^tpila,. 
j^.qi« Qn repliaut lea angjUS) à», parcheiwi»:), m ohj^ 
sait une ouyerture assai; large p^m d^mer passage 
è use certaine- qlla^titë d«^ cire , dont la pliua IbrtA 
partie deyait rester sux k côte de 1% l^uiMe.où Tacto 
^tait^ éfiriu Cjette ci^e, eo, a'aplati^sÂxit spiis la. près»* 
sion do. tf pe^ d^assait eo toni; sens l'osuivertQre qui 
aidait été pratiquée : par cQnséqjoAnt e]lle ne pouvait 
être détachée de l'acte que par Temploi dos «iiQ>yeaa 
signalés plus haut. Mais cette fraude se pratiquait 
d'àittant plus facilement que les anciens sceaux pla- 
qués 9. ajapt seuYQQt près d'un demi-poDic^ d'épais- 
seur, pouvai^qt être- chauffés et nmMi» d'uu édité 
sans que la 'Surface opposée subît la moindre altéra-* 
tion. D'ailleurs, quoique le revers des sceaux plft-> 
qués offrît presque touioui^siin^asâeat çrapde sui^ace 
pour reccToir une empreinte, cette précaution pa- 
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ralt n'aToir été prise qtfe très rarement (i] ; elle fut 
au contraire employée très fréquemment avec les 
sceaux pendants, qui présentèrent ainsi une double 
garantie. En efiet, il n'était plus possible de chauf- 
fer la cire sans altérer l'empreinte de la face princi- 
pale ou celle du revers; d'un autre côté on aurait 
produit une altération plus sensible encore si l'on 
eût essayé de retirer les attaches qui trayersaîent 
dîamétfalement le sceau. Toutefois , l'avantage que 
présentait l'emploi des sceaux pendants , lors même 
qu'ils n'étaient pas contre-scellés, ne fut apprécié 
qu'assez tard, et quoique Roricon, évéque de Laon, 
en eût fait usage dès l'an 961, les sceaux plaqués fu- 
rent préférés , a^ moins jusqu'à la fin du xi« siècle. 
Devenus rares après le milieu du xii* siècle^ ils 
furent abandonnés pendant près de deux cents ans ; 
puis on s'en servit quelquefois pendant le xiv* siè- 
cle .( en i33o , au plus tard ), et dans la suite ils ne 
cessèrent plus d'être employés , mais seulement pour 
les actes d'une importance secondaire : de là Pex- 
presion de sigillum'pendenSf employée au xiv* siècle 



(i] Les aatettrs du Nouveau Traité de Dipiomatique 
citent les princes lombards comme ayant imprime on 
contre-sceaQ sur le revers de leurs sceaux plaqués. Cet 
exemple, peat-étre unique, n'était pas connu d*Heioecciub, 
qui affirma que l'emploi des contre-sceaux n'était possible 
qu'avec les sceaux peudauts. 
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comme synonyme de magnum sigillum. Les obser- 
vations qui Tiennent d'être présentées s'appliquent 
exclasirement aux sceaux de cire ; car il faudrait 
faire remonter jusqu'au temps des enipereurs ro- 
mains l'origine des sceaux pendants si l'on compre- 
nait sous cette dénomination les bulles métalliques 
dont on ù'a jamais fait usage qu'en les suspendant 
aux actes. Le même mode de suspension pouvait être 
employé pour les bulles métalliques et pour les 
sceaux de cire. Une incision faite dans le parchemin 
permettait d'y introduire l'attache; puis orï en ïéu- 
Hissait les deux pendants, que* l'on plaçait soit entre 
l«s deux couches de cire , soit entre les deux mor- 
ceatix^ de métal destinés à recevoir Pempreiàte , et 
la pression du type suffisait ensuite pour incorporer 
l'attache à la substance du sceau. Ce procédé pou- 
vait subir quelques modifications, qu'il est inutile 
d'indiquer ici $ ce qu'il importe de savoir, c'est que 
la substance du diplôme , celle de l'attache et éelle 
du sceau étaient liées entre elles, de manière à ce 
qu'il lût difficile de les désunir sans les altérer. Le 
même avantage résultait d'un procédé plus simple 
qui a servi pour les sceaux de cire seulement; on 
découpait dans une certaine longueur le bas du 
parchemin sur lequel on avait écrit la charte, et l'on 
appliquait le sceau sur cette bande , qui tenait à 
l'acte par son extrémité supérieure. C'est ce qu'on 
appelait en style de chancellerie sceller sur simple 
queue; quand au contraire on pratiquait une ouver- 
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tiirci 4w le bao d'qn acte pour y iotrodum Hm 9i%' 
tache 4e parcMmi^, U y avait deo^ ppn^aiiU ou 
4Quble queuA» 0^(rQ h parcbemk, on «lAj^qjait 
pour attacher le flU la £U:eUe ou la c€Nrd<9U^te, le 
cuir, la laii^ et la soie : çea de\xx, deroi^cos avh- 
stances étaleat quelquefois mêlées à de^ fib sa^étalU- 
ques» et foraiaieot aiu$i des cordelettes plu4 iricJbtes 
et plus solides. Les rois de France, surtout à çqmp* 
ter du rè^qe de Philippe-le-Uardi , n'employèrent 
eu général U& attaches de parchemin ^e poar les 
actes lea moius impoi^tantft. Qu^queai auteiu's ont 
a^mé qu9 lèç papes r^seryaieut les cKMrdeletlen. d« 
chanvre pqur le^ hullejE^ de fqrine rigoureuse; mais 
û les bornes de cette notice permettaient de discuter 
des questions secondaires, il serait facile de prouYer 
que ce(te assertion n'est pas exacte , surtout pour les 
temps antérieurs au xi« siècle* U suiEra d'aYfVtir 
que la nature des attaches ^ beaucoup Tarie ejt ^e 
par conséquent on ne peut g^uére en déduire des rè - 
gles de critique qui ofirent quelque certitude!. 

$i l'on avi^lii sous les yeux une celleejtion npoïi- 
breuse de sceaux, on serait frappé au premie^r çpnp 
d'œil de la diversité de leurs former et de leur^ di- 
mensions, On en trctuve eii elTet de ronds , d'ovales, 
de triangulaire» , de earré9^ ou» d'oblon^s^ tantôt ils 
ont la figure d'une losange , d'un pentagone , d'un 
hexagone, etcj tantôt celle d'une ogives, d'nn crois- 
sant , d'un fer à cheval, d'une semelle^ etç^ i4*mfige 
des armoiries rendit assez fréquents les sceaux qui 
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repr<toilaif!fit Vécu oïl bouclier. On en yoit aussi en 
forme de trèfle, dô coeur, de poire et de rosace. 
Parmi tontes ceà figurels/il n'en est pas qui aient 
^t^pluBfi^ë(}ttemment employées que celles du cercle, 
de l'oTale et de l'ogive. La forme circulaire, qui est 
la plus simple, a été en usage dans tous lés siècted ; 
adoptile par les empereurs roinains , elle a été pré- 
férée piir la plupart des papes , des rois de France et 
d'Angleterre, des empere^rd d'Allemagne et des 
seigneurs dt tous les pays; mais à compter du 
xii« siècle les ecclëstastiquies l'ont rarement em<- 
ploy^e (i). Jeanne , première femme de Philippe VI, 
est peut-être la seule reine de France qui ait eu un 
sceau rond( les villes, au contraire, n'ont presque 
jamais doanié d'autre forme à leurs sceaux. La forme 
ovale est sans contredit plus rare que la forme cir« 
culaire , surtout dans les bulles métalliques. On cite 
Gepeddant une bulle de plomb ovale, représentant 
la tête d'Alezandre-Sëvère couronnée de lauriers. 
Quant aux empreintes de cire , on en pourrait don» 
nér de nombreux exemples : ainsi Childe'ric P' sceU 
lait avec un anneau de forme ovale; parmi les Car* 



(i) Cette obserration s'applique spriout anx sceaux des 
oardinaax, des èréques, des id>bis, â«» prieurs, etc.; ca< 
la forme roade» sans être la plus ordinaire, se rencôbtfe 
moins nÉlement dans les sceaux des églises tAthédrales ou 
collégiales, des offidalitês, des abbayes ^ etc. 
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lovingiens, Zuenteboid et Lothaire , .fils de Lonis 
d^Oatremer, sont peut-être les seuls qui -n'aient paii 
donne cette figure à leurs sceaux. Quoique les types 
* ovales. aient été rarement employés depuis le xi* siè- 
cle, les évéques, les seigneurs et les villes s'en ser- 
virent encore quelquefois. A l'appui de cette 
observation , les auteurs du JYout^eau TVazté de 
Diplomatique citent plusieurs sceaux du xii«, da xit* 
et même du xvi" siècle ; il en est un qui mérite d'é(re 
^ signalé , c'est celui que Robert II et Jourdain U , 
pripces de Capoue , employaient / en commun et 
qu'ils attachèrent à une charte de ii35.: ce type 
était plus large que haut, c'est-à-dire que le plus 
grand diamètre de l'ovale était , contre l'ordinaire , 
dans le sens horizontal. Les sceaux terminés eo 
ogive , ou en d'autres termes , ceux dont les extre- 
mitéa sont formées par l'intersection de deux arcs de 
cercle , étaient déjà connus à la fin du x* siècle ; 
mais c'est au xii* seulement que l'usage s'en répan- 
dit : devenue plus rare an xv», la forme de l'ogive 
s'est cependant maintenue dans quelques sceaux da 
siècle suivant. Ces types furent employés surtout 
par les cardinaux, les évéquès, les abbés, les ab- 
besses, les monastères, les chapitres, les officieux 
et les dames. Robert II est le. seul de nos rois qui ait 
eu un sceau en ogive ; cette forme fut au .contraire 
généralement adoptée par les reines de France. O 
types sont toujours plus hauts que larges; mais les 
rapports de la hauteur avec la largeur varient beau- 
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i^oap. Dans le sceaa dé Robert U» le petit axe a près 
de ▼ingt-'trois lignes et le grand axe n^en a que 
yingt-hnit ; tandis qae Gualon , évéque de Paris , a 
employa, en i io8« un iyi>e de treize lignes de largeur 
sur trente^et-une de hauteur. Moins il y a de difiîérence 
entre la hauteur et la largeur de l'ogiye, plus elle 
tend à se confondre avec le cercle ou l'ovale. Parmi 
les sceaux , on en rencontre quelquefois dont la lé- 
jgende est gravée sur un rebord incline , qui s'élève 
au-dessus de l'empreinte centrale comme pour la 
protéger; les types de cette forme sont en général 
antérieurs au xiii^ siècle. Pour assurer la conserva- 
tion des empreintes produites par dos types en forme 
de cercle ou d'ogive « mais gravés sur un seul et 
même plan , on préparait quelquefois une espèce de 
moule en cire , au fond duquel on appliquait une 
cire d'une autre couleur, destinée à recevoir l'em- 
preinte. Ce. procédé , employé dès la seconde moitié 
du xni* siècle , devint plus ordinaire au siècle sui- 
Tânt. Les moules de cire furent ensuite remplacés 
par des boites de bois , de cuivre ou de fer-blanc. 
Lies attaches tenaient quelquefois à ces boites , et 
dans ce cas l'empreinte ne pouvait avoir de revers 
I^arce qu'on devait la fixer sur le bois ou sur le mé- 
tal. Quelquefois, au contraire , les attaches tenaient 
^rectement à l'empreinte , qui pouvait être retirée 
de la botte où elle était placée. On s'est servi de ces 
bottes dès le milieu du xir* siècle, mais surtout 
pendant les deux siècles suivants; il est inutile 

16 
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d'ajouter que cette précaution n'ëtait prise qae pour 
les sceaux, suspendus à des actes de quelque impor- 
Cince. La .grandeur des sceaux n'a pas moins varié 
que leur forme. Le diamètre des anneaux mérovin- 
giens varie entre onze çt quator-ze ligues; les types 
des Carlovingiens s'agrandirent insensiblement; 
cette progression fut plus rapide sous la troisième 
race : le diamètre du sceau royal , qui était de deux 
pouces huit lignes sous Henri 1^*^, dépassa trois pou- 
ces et demi sous Louis-le-Hu tin, et augmenta encore 
dans la suite. En Angleterre, le sceau royal a fini 
par avoir jusqu'à six pouces de diamètre. S'il est 
vrai de dire que les sceaux des rois s'agrandissent à 
mesure que l'on se rapproche des temps modernes, 
cette règle n'est pas aussi généralement applicable a«x 
sceaux des nobles , surtout après le xin" siècle. En 
effet , on vit paraître alors des types dont les orne- 
ments étaient moins riches et moins multipliés \ les 
grands sceaux furent d'ailleurs plus habituellement 
remplacés par les^ sceaux secrets qui finirent par se, 
transformer en cachets. Les règles tirées de la di-. 
mension des empreintes n'ont donc rien d'absolu \ il 
faut surtout se rappeler que dans un même pays, les 
usages de chaque famille pouvaient être fort' diffé- 
rents. Quant aux contre-sceaux , leur forme* comme 
leur grandeur, était indépendante de celle, des 
sceaux. Rien n'était plus ordinaire que d'appliqiMr 
nn con^e-sceau rond au revers d'un sceau en ogivci 
ou que d'employer un type d'un pouce, do diamètre 
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pour cotitrc-sceiler une empreinte d'une dimension 
beaucoup plus considérable. 

Ses substances destinées à recevoir les empreintes 
des types peuvent se diviser en deux classes bien dis- 
tinctes, les métaux et les corps non métalliques. Les 
auteurs du Nouveau Traité de Diplomatique pensent 
que Vnsage des bulles d'or a é\.é introduit par Gbar- 
lemagne. t]!et exemple fut imite , non seulement par 
plusieur's rois de France , mais encore par les empe- 
reurs d*Allemagne et d*Occident , Jes rois d'Italie', 
de Sicile , d'Espagne , d'Angleterre , de Hongrie , les 
princes de Calabre, les doges de Venise et les papes. 
Ces bulles étaient souvent formées de deux plaques 
fort minces et fort étroites ; quelquefois au contraire 
elles étaient d'un poids et d'une dimension considé- 
rables : celle que Henri YIII suspendit en 1637 au 
traité de Londres pèse a marcs 7 onces ; elle a trois 
pouces un quart de diamètre. L'argent, le bronze et 
l'étain paraissent avoir été employés beaucoup plus 
rarement que l'or; le plomb- au contraire était d'un 
usage très fréquent. A l'imitation de Triajan, de 
Marc-Auréle, de Lucius-Vérus et d'Antonin, les 
empereurs chrétiens de Rome et de Constantinople 
scellèrent souvent en plomb. Cette coutume fUt 
adoptée par le pape Dcusdedit, et rien' ne prouve 
qu'elle ait été abandonnée depuis à la cour de Rome. 
Gomtne il était impossible de trouver un métal dont 
le prix fût moins élevé, et sur lequel il fût en même 
temps plus facile de frapper une empreinte , on l'a 
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employé dans tous les temps et dans tous les pays. 
Les auteurs du Nouveau Traité de- Dif^omatiifue ci- 
tentpar exemple Charlemagne et pl^usjleurs de ses 
successeurs, un grand nombre d'e'vêqneSy de seir 
gnenrs et de villes du midi de la France , des pa- 
triarches d'Orient, des rois de Gastille, d'Aragon et 
de Sicile , des évâques et des empereurs d'Allema- 
gne y des princes normands d'Italie , des doges de 
Venise, etc. Mais ils font remarquer que les bulles 
de plomb des abbés sont assez rares, qu'on n'en 
conqait pas une seule de nos rois de 'la troisième 
race, et qu'en général l'usage en était peu çrdinaûpe 
dans la France septentrionale. Parmi les corps non 
métalliques, la cire n'est pas la seule substance qai 
ait reçu les empreintes des sceaux ; mais, comme <m 
n'en rencontre guère d'autres dans les archiTesi il 
suffira de constater £n passant que l'argile, la ^aise, 
le plâtre, un ciment connu sous le nom de maltha, 
et peut-être même la pâte de farine , ont également 
servi à cet usage. Quoique la cire ait toujours été 
préférée à ces différents corps , il est probable qu'elle 
n'a jamais été employée pure de tout mélange : c'est 
ce que prouve assez la variété que l'on remarque dans 
la coloration , la transparence , la dureté et la pe- 
santeur des empreintes. Les sceaux blanchâtres et 
opaques plaqués an bas des diplômes carlovingiens 
ne peuvent être composés des mêmes éléments qut 
les empreintes blondes et transparentes saspendoes 
à un grand nombre de chartes da xu« et à^ 



' 



HISTORIQUE. iSÔf. 

xiii* siècle. Il est presque toujours impossible de 
saisir aucun dëlail sur les sceaux des rois de France 
postërieurs à la seconde moitië du xv® siècle ; on 
employait alors une cii*« molle et ductile, qui ne. 
conseryait qu'imparfaitement les reliefs des orne- 
ments et des inscriptions. Au contraire, pendant les 
deux siècles prdcëdents , la cire ëtait d'une dureté 
remarquable; quand elle est brisée, on remarqi^e 
une série de couches qui se lèvent par écailles et 
dont la disposition régulière annonce une véritablft 
ci'istallisation. Si Ton essayait de déterminer par 
des expériepces rigoureuses la pesanteur spéciûqqe 
d'uiï certain nombre de sceaux, on arriverait sans 
doute à constater des différences qui annonceraient 
autant de coippositions diverses, soit par la nature 
des éléments , soit par les proportions de leur mé- 
lange. Mais sans recourir à ces opérations délicates , 
on reconnaît dans certains sceaux un poids qui s'é-r 
loigne assez de la moyenne ordinaire pour annoncer 
Ja présence d'un corps étranger plus lourd que la 
dre.. Gomme les sceaux plaqués au bas des actes 
dans les siècles modernes étaient en généiral fort min- 
ces et fort fragiles, pour leur donner plus de soli- 
dité on les recouvrait d'une feuille de papier que 
It^ pression du type collait avec la cire. Les Bénédic- 
tins, ne font renipnter cet usage qu'au commence* 
nient 4u XVI siècle ; mais il était pratiqué, du moins 
pi^qr quelques sceaux pendants, dès la un dujuv* : 
c*est ce que prouve uii acte de Jean, cointe de Bou» 
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logne et d'Auvergne, daté du 4 lÂârs i385et déposé 
à la Section historique des Archives du royaume. 
Il existe dans le même dépôt (J. 606, an x493) un 
sceau de la ville de Burgos» recouvert aussi d'un 
papier adhérent à la cire , et do^t;. le revers repré* 
sente le buste d'Isabelle : le papier a été dore au pin- 
ceau dans toute la partie du relief qui représente 
les cheveux et la couronne de la reine (i). Il serait 
probablement fort^diflicile de citer un autre exem- 
ple de l'application d'une dorure ou d'une couleur 
sur les papiers qui recouvrent certains sceaux« Quant 
à la cire elle-même, on lia colorait d'avance en la 
mélangeant à différentes substances. En 1524, Char* 
lès-Quint accorda à un docteur de Nuremberg le* 
privilège de sceller en cire Bleue ou azurée; du 
reste on ne rencontre jamais d'empreinte de cette 
couleur. La cire noire parait avoir été employée par 
le grand -maître de Tordre Teutonique> par Je 
maître de Malte lorsqu'il scellait des passeports » 
par Jérémie, patriarche de Conslantinople, et par 
' quelques seigneurs français j mais les couleurs dont 



(i) Les habitants d*Alméria saspendh-ent à on acte de la 
même année une boite de bois renfermant, au lieu d*ane 
empreinte en cire, un papier rond, sur lequel sont peintes 
les armoiries de la ^lle : ce sceau de papier peint est an» 
nonce dans l'acte par une dei^ormules qui servaient habi^ 
tuelltnnent pour les sceaux de cire. 



HISTORIQUE. 187 

ISisage a été le plus fréquent sont le blanc , le jaane, 
le rouge et le yert. Depuis Torigiae delà monarchie 
jusqu'à la fin du xi« siècle , le sceau royal de France 
a été le plus ordinairement applique sur une cire 
blanchâtre; la surface des empreintes est souyent 
brunie par une couche de poussière plus ou moins 
épaisse, mais la substance même du sceau est d'un 
blanc terne. Cette ooulenr devint plus rare dans la 
snite sans qu'on Tait jamais complètement abandon» 
née. L'usage de la cire jaune remonte au moins au 
commencement du xii« siècle. Mais la teinte que 
l'on désigne généralement ainsi n'est jamais sem- 
blable a celle de la cire du commerce ; il serait im- 
possible de trouver des expressions pour indiquer 
d'une manière exacte les différentes nuances d^ cetta 
cire qui varient depuis les teintes, les plus claires 
J4isqu'au brun foncé. U faut se borner à dire que, 
depuis le commencement duxii* siècle, on n'a jamais 
cessé- d'employer une cire dont la teinte, plus ou 
moins rapprochée du jaune parfait, diffère évidem- 
ment du blanc, du rouge et du vert. Une teinte, 
rouge, tantôt pâle, tantôt rembrunie, paraissait , se-' 
Ion les Bénédictins, sur quelques sceaux desMéro- 
yingiens et des Garlovingiens ; mais on peut suppo- 
ser que cette teinte rougeâtre a été produite par 
Faction du temps. Dans cette hypothèse, Louis-le^ 
Jeune serait probablement le seul roi de France qui 
aurait scellé en cire rouge, du moins avec le grand 
sceau. Frédéric Barbe-Rousse, en Allemagne» et 
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Gaillanme-le-Roux , en Angleterre, ont aussi em- 
ployé cette nuanqe ; les rois d'Espagn^ s'en servirent 
souTent. Au xii« siècle, on la remarque sur plusieurs 
sceaux d'eVéques et d*abbës ; mais ce fut surtout 
Ters le milieu du siècle suiva^^t qu'une cire d'an 
rouge vif fut ordinairement préfdrëe par les ecclé- 
siastiques ( i); elle fut aloi^s définitivement adopl^ée par 
les cardinaux : dans la suite on l'employa p^ut-étre 
plus souvent que toutes les autres nuances , surtout 
pour les sceaux plaqués, au nombre desquels il faut 
ranger ceux que Nicolas Y et ses successeurs impri- 
mèrent au bas de leurs brefs avec l'anneau du pé- 
cheur. L'usage de la cire verte ne parait pas remon- 
ter en France aa delà du xu' siècle ; Louis YII est 
le premier de nos rois qui l'ait employée ; dès le 
règne de Pbilippe-le-Hardi , elle parait avoir rté 
réservée poqr les actes qui stat^uaient a perpétuité; 
<;eux au contraire qui n'avaient pour objet que des 
i^iesures transitoires étaient scellés en cire jaui^e* S^il 
est impossible d'affirmer que cette distinction fût 
observée alors d'une manière invariable , il est bien 
positif du moins qu'elle est constatée par un texte for- 
mel de l'an 1357. Les auteurs du JVoupeau Traité de 
Diplomatique û^aaX^xkX quelques autres faits qui sem- 
blent prouver que la couleur de la cire variait ^el- 
^uefbis selon la qualité des personnes; on peat 



■••■ 



(i) Cstte cire roage diffère de U cire d^Espagse, émX 
TinveatioB ne remonte qo*aii règne d» Louis XIII. 
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Qoiuulter pour ces détails secondaires le quatrième 
Tolome de leur ôuTrage (p. Hetauiy,). 

Ltes inscriptions dès sceatix expriment presque 
toujoars les n<Hns de ceux à qui ils appartiennent; 
cependant cette règle est soumise à un petit nombre 
d'exceptions. Avant d'être sacrés , les papes suspen* 
daient à leurs actes des bulles de plomb dont un 
côté seulement portait une empreinte où se lisaient 
les noms des apôtres saint Pierre et saint Paul ; plu- 
sieurs abbés de Yâlsery ont employé auccessiremeiil 
9n même sceau portant pour légende : Sigillum 
ahbatis f^aîlis serene; quelques vicomtes de Tbouars 
firent graver sur leurs types cette devise fastueuse : 

Iste Thoarcenses dominus dominatur in ofnnes. 

Les l^endes dans lesquelles les noms propres sont 
exprimés sous la forme d'an monogramme ne sont pas 
moins rares que celles où ils ne sont pas exprimés du 
tout; au contraire, les sceaux de tous les siècles fourni» 
raient mille exemples de noms propres désignés seule- 
ment par des sigles. Sur les sceaux les plus anciens, le 
nom propre était souvent mis au génitif: les mots iVi^ 
colaipapae forment la légende d'une bulle de plomb 
de IMicolas P** conservée aux Archives du royaume. 
Souvent aussi le nom était au nominatif, comme sur 
Le sceau de Glovis III. Dès le x« siècle , on trouve le 
mot sigillum (quelquefois signum , et plus rarement 
huUa) exprimé aur commencement de la légende et 
suivi d'ua nom an génitif; cette fprme d'inscription 
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derint dans la suite très firëqaente, mais on ne cessa 
pas non plus de graver en tête de beancoap de lé- 
gendes le nom propre au nominatif. Quelquefois le 
nom propre ëtait placé dans le corps d'une prière oa 
d'une seutence : Ckriste protège Pippinum regem 
francorum; hoc Normafinorum Willelmum agnosce 
patronum signo. En comparant lés inscriptions des 
sceaux avec le texte des actes , on reconnatt souveot 
gue les noms propres , et surtout les surnoms , n'y 
sont pas écrits de même, ou qu'ils sont exprimés 
sous des formes tout-à-fait différentes : on trouve , 
par exemple, Buchardus et Burchardus , ÂfaUiacum 
et MarUacwn, Casteltum JYowian et lYouum Cas- 
trunif cornes Bichemundi et cornes Diuitis ColKs. 
D'autres fois, le surnom était exprimé en latin dans 
l'acte et en langue vulgaire sur le sceau , ou réci- 
proquement ; c'est dans la première moitié du 
XIII* siècle que la langue vulgaire co&meuce à 
parattre dans les inscriptions des sceaux. Un autre 
changement qui se manifesta en même temps, ce fut 
l'accumulation des titres de dignité et des noms de 
royaumes , de provinces et de territoires. GomiDe 
la circonférence des sceaux ne suffisait pas toujonrs 
pour contenir des légendes aussi prolixes , on en 
gtavait souvent la fin dans le champ même du sceau, 
ou bien en les continuait sur le contre-sceau : quel- 
quefois même ces légendes occupaient une double 
circonférence. Les observations qui viennent d'être 
présentées sur les inscriptions des sceaux ne sont 
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pas toutes applicables â ceUes des coatre-sceaax. 
Rien de plus ordinaire, par exemple, que romission 
des noms propres sur les contre-sceaux , où l'on se 
contentait sourent de graver : Secretum meum^ Sigil- 
Iwn sec^ieli, Contrasigillumy Sigillum conirasigUU, 
Clavis ou Custos sigilU, Secreti sepuUura , Deunt 
lime. Miserere mei{ Deus, et autres le'gendes qui 
convenaient a touto espèce de personnes. Quelquefois 
même les contre-sceaux ne portaient aucune légende; 
cependant on en rencontre beaucoup qui répètent 
textuellement ou qui reproduisent à peu de chose 
près l'inscription du sceau ; mais plusieurs de ces 
types sont plutôt des sceaux secrets que de véritables 
contre-sceaux. Tout en s'accordant pour le sens, ces 
inscriptions diffèrent quelquefois pour l'orthographe 
oa pour la langue; d'autres portent des noms oraidA 
la fois dans Facte et sur le sceau. Enfin il y a daa 
contre-sceaux dont la légende prouve qu'ils n'avaient 
aucun rapport avec le sceau principal ; les nobles » 
par exemple , se Servaient souvent de sceaux eccl^ 
siastiques pour contre-sceller, afin de donner plos 
d'autorité à leurs propres sceau^. 

11 était bien rare que l'on se contentât de faire 
graver ane légende sur un scean ; la plupart du 
temps .les rois, les seigneurs et les ecclésiastiqueç 
y .faisaient aussi représenter leur image accompa- 
gnée d'ornements plus ou moins riches,. plus ou 
moins variés. -A défaut de créations contemporaines, 
ils se servaient d'une pierre antique, à laquelle ils. 
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se dispensaient quelquefois d'ajouter nn« légende : 
tel est , par exemple , le type que Charlemagne rap- 
porta probablement d'Italie en 774 « et qa^il em- 
ployait encore en 81 a ; cette pierre grarëe repré- 
sentait le buste de Sërapis , tourne vers la gauche 
et la tête surmontée d'un boisseau. C'était surtout 
pour contre-sceller qu'on se servait de pierres anti- 
ques. En laii , le contre-sceau de l'abbaye de la 
Sainte-Trinité de Fécamp représentait une Diane 
chasseresse ; an revers d'un sceau suspendu & un 
acte de ia8o par Jacques , abbé du couvent de 
Sainte-Marie de Sâint-Pierre-sur-Dive , on distin- 
gue un guerrier armé d'une épée et la tête couverte 
d'un casqife. A la fin du xiii« siècle , l'abbé et l'ab- 
baye de Saint-Étienne de Caen contre-scellaient 
aussi avec des pierres antiques dont Tune représen- 
tait deux guerriers aj^puyés sur une lance, et Tautre 
un Amour avec ses ailes , son carquois et son ban- 
deau sur les yeux ; la légende Ecce ndtto angelum 
meum indique assez la transformation bizarre qu'une 
pieuse erreur avait fait subir à cet emblème du pa- 
ganisme. On employait aussi quelquefois des pierres 
qui représentaieilt des sujets chrétiens, mais qui, 
dans l'origine , n'avaient pas été destinées à servir 
de sceau. Le revers d'une empreinte suspendue è m 
acte de ia3o par Jean de Montoire, comte de Yen' 
dôme , représente deux anges nimbés qui tiennent 
une croix ; dans le haut , on distingue le mot E/u/u«- 
vtvifXy gravé en capitales grecques- d'une extrême 
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finesse ; mais pour voir ces lettres dans leur position 
naturelle , il faut les présenter devant un miroir : 
ce qui prouve qu'elles étaient tiestinées à se lire 
directement sur la pierre. Quelquefois enfin les* 
pierres antiques ne formaient qu'une partie acces- 
soire du sceau ; c'est ce que l'on remarque , par 
exemple, dans la moitié inférieure d'un sceau équeat- 
tre de Thibaut IV, comte de Champagne, devenu 
depuis roi de Navarre. Les faits qui viennent d'être 
cités prouvent assez que, par un examen attentif 
des sceaux du moyen âge , on arriverait à trouver 
quelques empreintes de pierres gravées qui ne se- 
raient peut-être pas indignes de fixer l'attention des 
savants. Les types gravés pendant le moyen âge sont 
beaucoup plus nombreux que ces pierres antiques , 
et s'ils n'offrent pas toujours sous le rapport de l'art 
un grand degré de perfection, ils doivent cependant 
exciter l'intérêt par la variété des sujets qu'on y 
voit représentés. Aux têtes et aux bustes qui occu«- 
paiedt le champ de sceau des rois de France sous 
les deux premières races succéda , dés le régne de 
Henri 1*', l'image du souverain , assis sur son trône 
et revêtu de tous les insignes du pouvoir : c'est ce 
que l'on appelle ordinairement sceau de majesté. 
Guillaame'-le-G>nquérant et ses successeurs, qui se 
faisaient représenter ainsi sur le premier côté du 
sceau, paraissaient au revers avec les attributs de 
la guerre , le casque en tête, l'épée à la main , mon- 
tes sur un cheval de bataille ; les rois d'Ecosse imi- 
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tèrent lenr exemple. En France, au contraire, 
Louis-le-Jeane est le seul roi qui ait eu un contre- 
aceau équestre ^ encore cessa-t-il de l'employer quel- | 
<|Ue temps après son divorce qui le priva du titre de 
duc d'Aquitaine. Si quelques nobles, notamment 
des ducs de Bretagne , affectèrent de se faire repré- 
senter assis sur un trône , la plupart adoptaient des 
sceaux équestres sur lesquels on peut étudier en 
détail toutes les pièces. dont se composait l'équi- 
pement d'un ancien chev4lier, le casque , l'épée , la 
lance, le bouclier, les éperons, etc. « Les chevaux, 
n disent les auteurs du Nouveau Traité âe Diploma- 
m tique, n'eurent d'abord ni selles, ni brides, ni 
« étrierS. Ces derniers étaient cependant en usage du 
« temps de S. Jérôme. Le cheval de Louis VI (i) n'a 
«i qu'un simple frein, et ce prince est monté à nu. Les 
« plus anciennes selles ne diffèrent point d'un simple 
« coussin, si ce n'est quand elles sont ornées de 
t bandes et de lanières pendantes des deux côtés, 
i Les sangles qui fixent la selle sans passer sous le 
4 ventre du cheval sont attachées au poitrail , quel- 
« quefois décoré de petites boules, de sonnettes et 
« d'autres ornements. Au xii« siècle, l'usage des 
a étriers n'était pas encore général, m Dès le coin- 



(i) n 8*agit ici d'un sceau que Louis TI employait 
savant son avéaemtf&t; devenu roi, il n'aVait plus de sceau 
•équestre. 
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mencement da sièele suiTant, on représenta les che- 
yaux rerêtus de caparaçons qui les couvraient en 
entier, et sur lesquels parurent bientôt les armoiries 
de leurs raaitres. Les sceaux des éyéqnes et de» 
abbés ne sont pas moins curieux à étudier pour 
tous les détails <lu costume ecclésiastique ; ceux des 
églises études abbayes représentent soit Fimage d'un 
saint, on quelque trait remarquable de sa vie, soit 
quelque tradition pfeuse. II n'est peut-être pas de 
sceaux qui offrent autant de variété que ceux des 
communes ; on y voit tantôt l'image du saint patron 
que les habitants honoraient d'une dévotion parti- 
culière, tantôt les remparts et les tours qui les pro- 
tégeaient contre la tyrannie des seigneurs voisins. 
Les villes commerçantes adoptaient volontiers pour 
emblèmes des ancres , des barques ou des vaisseaux. 
Souvent c'est le maire qui est représenté debout sur 
les remparts ou monté sur un cheval de bataille; 
ailleurs, on le voit assis et rendant la justice, ou 
entouré des échevins et délibérant sur les intéféts 
qui lui sont confiés. Ces différentes classes de sceaux 
furent souvent enrichies de tous les détails de l'archi» 
lecture gothique , et les sujets traités par les gra- 
veurs s'agrandirent quelquefois jusqu'à devenir de 
véritables tableaux, où l'on représentait tantôt plu- 
sieurs personnages dans des attitudes diverses, tan- 
tôt le portail ou l'intérieur d'une église , tantôt le» 
principaux édifices d'une ville. 

Parmi les détails que l'on voit représentés sur les 
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sceaux , il n'eD est pas qui se rattachent i^us direc- 
tement a l'ëtude de l'histoire que les armoiries. On 
peut ajouter aussi que la plupart des auteurs qui ont 
^rit sur le blason auraient évité de graTererreon 
s'ils avaient contrôla, par left renseignements nom- 
breux et posidft que fournissent les sceaux, une 
foule de traditions qu'ils ont adoptées sans dîscem*- 
tnent, et qui ne reposaient sur aucun fondement réel. 
Comme ils n'auraient pas découvert de trace d'ar- 
moiries sur les sceaux antérieurs au xi* siècle, ils 
n'auraient pas été tentés de décrire non seulement 
celles de Charlemagne et de Clovis, mais encore 
celles de Jules-César, de Pompée, d'Alexandre, etc. 
De tout tenl|>s, sans doute , on a refM'ésettté sur les 
étendards, sur les boucliers et sur les sceaux, des 
ornements et des symboles ^ mais ces emblèmes 
n'avaient rien de fixe; chacun pouvait les prendre, 
les quitter ou les modifier selon sa fantaisie ; tandis 
que l'arrangement , la couleur, et surtout la trans- 
mission héréditaire des armoiries modernes, ont fini 
par se régler d'après des principes positifs dont le 
recueil a constitué la science du blason ou de l'art 
héraldique. En évitant de confondre les symboles 
que l'on rencontre sur les sceaux les plus anciens 
avec les pièces héraldiques proprement dites, lei 
auteurs du Nouueau Traité de Diplomatique aoot 
arrivés è reconnaître que si les armoiries remontent 
jusqu'à la fin du x« siècle , elles n'ont point paxasor 
les sceaux avant le milieu du x<«, et qu'elles ne de- 
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vinrent ordinaires que dans le coprs du siècle sui- 
vant. Les traités de blason n'ont pas seulement com- 
niis l'erreur d'assigner aux aripoiries , en général , 
une origine beaucoup trop ancienne ;. ils ont encore 
émis, relativement à un grand nombre de familles, 
des assertions contredites par des moniimeqts irré- 
cusables. S'imaginant que les règles observées de 
leur temps existaient depuis plusieurs siècles, il» 
supposaient que les armoiries d'une famille n'avaient 
jamais varié ; cependant ce n'est guère que sous le 
règne de Saint>Louis qu'elles acquirent quelque sta- 
bilité et qu'elles se conservèrent dans les familles» 
Cet usage d'ailleurs n'était pi^s généralement ob-> . 
serve, comme le prouvent évidemment les sceaux 
des rob de France; en effet, quoique Charles V passe 
généralement' pour avoir fixé définitivement les. 
armes de France en réduisant les fleurs de lis an 
nombre de trois , Charles. VII fit encore graver des 
fleurs de lis sans nombre ^u revers.de l'un des sceaux 
qu'il employait en l'absence du grand. Puisque le 
nombre et la disposition des pièces de l'écu de 
France n'étaient pas . encore fixés au milieu du 
xv* siècle, il ne faut pas s'étonner que les même» 
variations aient eu lien dans un grand nombre de 
familles. Les sceaux fournissent , â cet égard , des 
documents positifs qui permettent de rectifier ce 
quUl y a de trop absolu ou de complètement inexact 
dans les traités de blason. Cependant il est indispen- 
sable de consulter ces ouvrages modernes, soit pour 
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connaitre^les nombreuses figures qui se réprësen* 
taient sur les ëçus, soit pour y trouver des indica- 
tions qui suppléent à ce qu'il y a d'incomplet dans 
des sceaux dont les empreintes peuvent être souvent 
mutile'es ou confuses. 

Si la lecture de cette courte notice dirigeait l'at- 
tention àe quelques personnes vers l'ëtude des 
sceaux, elles devraient lire avant tout les cha- 
pitres que les auteurs du Nouveau Traité de Diplo- 
matique ont consacres à cette matière; elles trouve- 
raient , en outre , au commencement du sixième 
volume de cet excellent ouvrage l'indication de plu- 
sieurs écrivains qui ont traité le même sujet; i 
défaut d'empreintes originales^ elles ne pourraient 
pas consulter de gravures plus exactes que celles du 
Trésor de Numismatique et de Glyptique; enfin , en 
ce qui concerne le blason , elles puiseraient d'utiles 
renseignements dans la Science héraldique de La Co- 
lombière, dans l'ouvrage de Geliot augmenté par 
Palliot, dans celui du P. Ménestrier, et dans un 
traité anonyme, intitulé : Nouvelle Méthode rai" 
sonnée du Blason» ou Vuirt héraldique du. P, Mé- 
nestrier, mise dans un meilleur ordre, etc. , par 
M. L*** (i vol, in-8»; Lyon, 1770"). 

IVatàlis db Waix.lx. 
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DES THEATRES, ABfPHITHEATRES ET CIRQUES RO- 
MAINS , DONT IL EXISTE DES VESTIGES EN 
FRANGE, AVEC l'iNDICATION DES PRINCIPAUX 
OUVRAGES OV CES MONUMENTS SONT DECRITS. 



Lies ruines dont nous donnons ici la liste ne sont 
pas seulement importantes pour Fëtude de l'archi- 
tecture gallo-romaine ; ces monuments intéressent à 
un ëgal degrë toutes les époques de notre histoire» 
Après ayoir rëuni sur leurs gradins la Gaule éprise 
des jeux de Aome, la plupart de ces édifices furent 
transformés au v« siècle en citadi;lles(i). Quelques- 
uns de ces boulevards improvisés coaCf e les Goths, les 
Huns, les Sarrasins et les Normands, puis occupés et 
fortifiés par les barbares, offrent de tristes et curieux 
vestiges de leurs diverses transformations. Après 1» 
conquête, plusieurs de ces monuments se changèrent 
en résidences ou partie de résidences royales. Diins 
quelques villes , les portions souterraines de ces édi- 
fices et notamment les caveœ, où étaient renfermées les 
bêtes, furent concédées comme logement au pauvre 
peuple, tandis que de plus riches élevaient des mai- 
sons dans l'arène, de sorte qu'il y eut telle cité où 



(i) Cet usage date de loin. Jales César nous apprend 
( Comment, de Bell, cw., lib. III, subfii.) qu*il se servit 
du théâtre d*iUexaQdrie comme d'une forteresse. 
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l'ancien a^pkitbëâtre devint un qpartier on un faU' 
bourg de la ville nouYclle. En 1807, l'antique thëâtns 
d'Orange servait encore de prison, et il y a peu d'an- 
nées, les arènes de Nîmes étaient occupées par un 
parc d'artillerie. 

Dans plusieurs de ces enceintes, les rois de la pre- 
mière race, entre autres Chilpéric et ChUdebert, don- 
nèrent des jeux et des divertissements. On distingue 
encoreaisément les restaurations grossières Élites pour 
approprier ces colosses romains aux pompes gaUo- 
franques. Enfin , aux xiv* et xv« siècles, lorsque la 
Mystères, sortis des églises et des cimetières, appe- 
lèrent à leurs représentations la foule émerveillée , 
ce fut de préférence sur oes débris encore imposants 
que les confréries dressèrent leurs pieux échafau^. 
Quant à ceux de ces monuments situés dans des 
lieux déserts et dont les hautes herbes , les arbustes 
et les animaux sauvages achevaient silencieaaement 
la destruction, ils devinrent le sujet d'une foule de 
légendes populaires et de traditions merveilleuses, 
qui forment une partie intéressante de notre poésie 
nationale. Mais nous ne nous proposons pas d'écriro 
ici l'histoire de ces ruines; le cadre de cet An- 
nuaire ne nous permet d'en dresser, pour le mo-\ 
menty que le modeste catalogue. 

Ageiî , Aginnum 2Vitiobngum, Un amphithéâtre- 
ruine. 

Voy. André du Chesne , Antiquités des villes d^ 
France^ 1609, a vol. in-8«>, t. II, p. ia5^ — M. de 
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Saixit-Ami|xis , Ménipires de . la Société des arts et 
beUes-letires ttAgen, t; I et II. — M. Dubarry^ 
Recherches sur les amphithéâtres du Midi, dans le» 
'Mémoires ^de la Société archéologùjue du Midi, 
Toulouse, i834f ,w-4*> *• H, p. 107* 

AiTGBM, JuHomagus, Un amphithéâtre on un 
théâtre, connu sous le nom d'arènes de Grohan, 
• Voy. Andrë du Ghesne, ouvrage cité, 1. 1, p. 6x8. 
— Bodin, Mecherches historiques sur l^ Anjou et se* 
monuments, Saumur, x8ai-i8a3, a vol. in-8*, 1. 1, 
p. 29-40; — • BuUetin monumental, x834» iu-8^, t. I, 
p« 353 et note i. 

AiTTiBBS, Antipolis, Un théâtre depuis longtemps 
détruit. On a trouvé prés de cette ville une inscrip- 
tion qui mentionne un théâtre et des jeux scéniques. 

Voy. André du Chesne, ouvrage cité, t. II, p. 196. 

Arles , Arelate Salgum. Un vaste amphithéâtre , 
un théâtre in^pomplétement déblayé , et un cirque 
nouvellement découvert. 

Yoy. pour l'amphithéâtre , le P. Jos. Guis , Des- 
cription des arènes ou de l'amphithéâtre d'Arles* 
i465, in-4^, fig. — -. Jos. Séguin, Les antiquités d Ar- 
les, 1687, in-4*, p. 4ï"4^* %• — Maflei, Degli an- 
fileatri di Francia, dans les Galliœ antiquitates , Ye- 
ronae, i734*in-4°, lett. XXIU, p. i38-i45. — Lenoble 
de La Lauzière , Abrégé de l'histoire d'Arles, 1808, 
auquel on joint les planches faîtes pour Touvrage 
• inachevé de Dumont, çl. IX, X et XII. — >Millin ,. 
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Voyage. dans le midi de la France, 4 ^^^- ixl-B^ 
x8iz, t.III, t>. 5i3, pi. LXVm, fig. 3, 6, 7 et 9. - 
M. Delaborde, Monuments de la France, a vol; 
in-foL, i8x6-i836, t. I, pi. LXXVl et LXXVU. — 
M. de YilleneaTC, Statistique du départentent des 
BoucItes-du-Mâne , Marseille, 1824, 4 ^' ^1*4*** 
t. n» p. 498-430. — M. Jacqaemin, Guide du Voya* 
geur dans /irles^ i835, in-8», p. i85-ig6. — M. J.- 
D. Verran » L'amphithéâtre d'Arles a-t-il été achetée? 
dans les Mémoires de la Société des Antiquaires 
de France, t. IX, p. a3i-a43. — M. Ladoucette, 
JVote sur l'amphithéâtre d'Arles , ibidem , p. 388. — 
M. Henry, Notice sur Pamphith. d'Arles, même re- 
cueil, nouYelle série, t. III, p. 1-4* ^g- ^^ ^' ^9 P> ^7^» 
a fig. — M. Mérimée, Notes d'un voyage dans le midi 
de la France, i835, in-8*, p. a74-282*^-M. H. Clair, 
Les monuments d'Arles antique et moderne, 1837, 
in-8<*, p. 3a-4o. — M. J. Jul. Estrangin, Études ar- 
chéologiques , historiques et statistiques sur Arles , 
Aix, i838 , in-8*', p. i-4o> ^8* ""* Vo}rez surtout au 
Palais des Beaux- Arts le plan en relief fait avec la 
plus grande exactitude par M. Pellet. 

Voy. pour le théâtre, Cl. Terrin, Nouvelle décou- 
verte d'un théâtre dans la ville d'Arles, sa descHp^ 
lion et sa forme, dans le Journal des Savants, 1784» 
p. 397 et suiv. — • M. J. Séguin , Loc, latùi., p. 3i-36, 
fig. — Millin, ouvrage cité, t. III, p. 6ia-6i5, 
pi. LXIX , 6. •— M. Delaborde, ouvrage cité , 
pi LXXI, n« 9 et LXXVIII et LXXIX. — M. de 
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VilleneuTe, ouvrage cite, t II, p. 4^0 et suiv. — 
M. J. J. Estrangin, lYotice sur les ruines du théâtre 
antique h Arles, IVimes, x835, in>8**. — Le même , 
Études archéologiques et statistiques sur Arles, 
p. 4i-55et 63-70, fig. — Xe même, JYote archéolo^ 
gique sur les fouilles d* Arles , dans les Mémoires de 
la Société des Antiquaires de France, nouvelle série, 
t. III, p. loi. — M. Heory, Notice sur le théâtre 
d'Arles, même recaeil, p. 48-^3, fîg. *~ M. Laugier 
de Chartreuse, JYotice sur le théâtre antique d'Arles, 
mémo recueil , p. 89-100. •— M. H. Clair, ouvrage 
cite, p. 40-4^' — ^- Mëriraëe, ouvrage cite, p. 282- 
!i85. — M. Pellet, plan en relief. 

Yoy. pour le cirque,, M. Jacquemin, ouvrage cite, 
p. 198 et suiv. — ^M. H. Qair, ouvrage' cité, p. 91*96. 

AuTiTN, Augustodunum y Bihracte, Un théâtre 
entièrement ruiné ; — Un grand amphithéâti'e , voi- 
sin du théâtre, appelé les caves JuUot (caveae JuHi), 
découvert dans le dernier siècle , mais aujourd'hui 
enseveli de nouveau sous les décombres ; — Une nau- 
machie douteuse, comme presque toutes les nauma- 
chies qu'on a cru reconnaître en France. 

Voy. pour le théâtre , Rosny, Histoire d'Aulun , 
f8b3,in-4t P- ^37 et îi38. — Voy. pour l'amphithéâtre, 
Montfaucon, V Antiquité expliquée, 1719-1 7*4» ** ^» 
part. II», p. a6o, pi. CLI — Foyage pittoresque de la 
France, Lamy, in-fol. Gouvernement de Bourgogne, 
D* 19. — ^Rosny, ouvrage cité, p. 339 et 940, fig. — Mil- 
lin, ouvrage cité, t. I, p. 3o7-3io. — Voy. pour la 
naumachie, Rosny, ihid.f p. 23a et suiv. 
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Batât, Bagacum, Un amphithéâtre et an cirque. 

Voy*. pour l'amphithëâtre, J. de Bast, Second sup- 
plément aux Antiqmté» romaines et gauloises, i8f3, 
in-4*, p. 17 et suiv. < — Voy. pour le cirqae» M. de 
Caumotiti Cours d'antiquité monumentale, iii« part., 
i838| in-8, p. 394» pi- XL bis, n^ ii. 

Bateux , Baiocœ, Un théâtre douteax. 
Voy. M. de Gaumont, ouvrage cite, p. 453. 

Bbauvais , Cœsaromagus, Un amphithéâtre dé- 
truit. 
Voy. M. de Caumont» ouvrage cité» p. 495. 

BasAKÇoir, P^esuntip, Un amphithéâtre depais 
long-temps détruit. Cet édifice servit aa t« sièelt de 
forteresse aux Alains. 

Voy. Ghifflet, P^esontio, 1618, in-4s p- X19» — 
Dunod, Histoire des Séquanois , Dijon, 1735» a vol. 
in-4^ t* I> P- 17^* — Le P. Prudent, Dissertation 
sur les antiquités romaines trouvées en Pran^u:- 
Comté, dans les ^émoires et documents inédits pour 
servir à t histoire de la Franche^Comté, i838, ki-S**, 
t. I , p. 69-71. — - M. Dubarry, ouvrage cité, 

P- 99* - 

Bxziuts, Bittera Septimanorum. Un amphithéâtre 
ruiné par Charles Martel. D est taillé en partie dans 
le roc f ce qui est moins commun pour les amphi- 
thâtres que pour les théâtres. 

Voy. Pierre Andoque , Histoire du Languedoc , 
1643, in*fol., p. 60 et 61. 7- M. Dabarry, ouvrage 
cité, p. 87. 
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BovRSB, Beloa (département du Loiret). Unara^ 
phithëâtre on tin théâtre adosse à une colline. 

Yoy. M. Jollois, Mémoire sur les antiquités du dé- 
partement du Loiret, t836, iii-4*^> p* SS-Sq, pi. XVIII 

et XIX. 

< 
BoRDEàux, Burdigala. Un amphithéâtre ruiné» 

Tulgairement nommé le, PoZais Gallien. Cet édifice , 
dont on fit une forteresse pendant les guerres oiyiles, 
fut démoli en 179a, dans la crainte qu'il ne servit 
contre la yille. 

Yoy. Élie Yioet, L'antiquité de Bourdeaux ^ Poi- 
tiers, i565, in-4°} p« 10. — Le même, augmenté d'un 
plan, i574> voL'^'^^^^Discourssurtes antiquités trouvées 
près le prieuré S aint-Martin lès Bourdeaux en juillet 
iSgS, à 1^ suite de la Chronique de Gabriel de 
Lurbe, i SgS, in-4°« "^ André du Chesne, onrrage 
eité , U II, p. 74 et suiv. — Claude Chastillon, To- 
pographifs franqoise, — Le baron de la Bastie , 
Mémoires de V Académie des Inscriptions et Belles^ 
Lettres, 1737, t. XII, p. a39-a49f fig- -^ MontfaucOn, 
ouvrage cité, t. III, part. ii«, p. a6c>. — - Dom De- 
rienne, Hist, de la ville de Bordeaux, X771, in-4''f 
p. 17 et suir. , fig. — ' Voyage pittoresque de la 
France, Lamj, in-fol. Bordeaux, n«» i, a et 3. ^— 
Millin, ouvrage cité, t. lY, part. 11% p. fiaa. — 
M. Dubany, ouvrage cité, p. 39 et 104-106.— 
M. Jouannet, Statistique du département de la Gi- 
ronde^ 1837, ™"4% ^- I> P* si47"^49' — M* *^® Cau- 
mont| ouvrage cité, p. 474'477» P^* ^^U, fig. 3. • 
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BovRGBS, BUungœ Avaricum» Un* théâtre ruîaë et 
un amphithéâtre également détrait, appelé la Fosse 
des arènes dans les Consuetud, Bituric,^ tit. Il, 
art. 30, citées par du Gange, vqc, Arena. 

Voy. André du Ghesne, oavrage citi, 1. 1, p. 546. 
— M. Dubarry, ouvrage 'cité,- p. 99. — M. de Gaa- 
mont, ouvrage cité, p. 449 ^^ 497* 

' Gahoes , Dwona Cadurcorum, Un théâtre ou un 
amphithéâtre très dorade, vulgairement appelé les 
Cadurques. 

Voy. Le Franc de Pompignan, De antiquitalibus 
Cadurcorum sociis Academiœ elruscœ Cortonensis, 
dana las OButnres diverses de l'auteur, t. II, p. 391- 
)o4 at* dans les Dissertazioni academiche tette Ftella 
Aeademia etrusca di Cortona, t. V, p. 1 08- 113, 
tab. Œ. -— M. Delpon de Livemon , StatistUfue du- 
département du Lot, Cahors, x83f, 3 vol. in-4* 
p. 5i3 et 5i4' *— Lo baron Ghaudruc de Grazanoea, 
Coup ttœil sur les monuments historiques du dépar" 
tement du Lot , dans le BuHetin monumental , 
1. 1, p. 13. — M. Grille de Beuzelin, Statistique mo^ 
immentofe (inédite) du département du Lot, fig. 

GBEREVikRx, Aquis Segeste, près deMontargis. 
Un "amphithéâtre ou un théâtre , appelé ht Fosse 
aux lions , adossé à une colline, découvert en 1608, 
quand on creusa le canal de Briare. 

Voy. Tabbé Lebeuf , Mercure de France , juillet 
1737, et Recueil de divers écrits pour sentit d'éclair^ 

i 
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cissifment à thisioire de France, 1738» a yoI. in-ia, 
t. n, p. 337. — CayluSy Recueil d'antiquités , 175»- 
1767, 7 Tol. in-4®, t. ni, p. ^12"^!^, pi. CXIU. — 
D'AnTÎlle , Éclaircissements géographiques surPan-^ 
cienne Gaule,, i*;^!, în-ia; p. igo. — M. Jollois, il/3w 
moire sur les antiquités du département du Loiret, 
p. i-io et p. 160- 163, pi. n-YIl. 

CiMiEZi Cimenelium ou Cemelum (ancien départe- 
ment des Alpes maritimes). 

Voy. Andrë du Chesne, ouyrage cite, t. Il, p. aoo. 
— Millin, ouvrage cité, t. H, p. 543 et suir. — M. de 
Gaumont (ouvrage cite, p. 494) croit inexactes les 
mesure^e cet édifice données par Millin. 

JDoLs, Dola Sequanorum,—Didatium? Un amphi* 
théâtre tout-à-fait détruit. 

Voy. L. GoHut, Mémoires historique* de la ré/^ur 
hUque sequoinoise, Dole, 1694, in-fol. p. aû3. — Du- 
nod. Histoire des Séquanois, 1. 1, troisième disserta- 
tion, p. ro8. — Normand, Dissertation surl'antiqtdté 
de la ville de Dâle, 1744» in-i^, p. 71-81. — Le P. 
Prudent , ouvrage cité, p. 69-71. 

Doci, Doveona, CasteUum Theoânadum, Un 
amphithéâtre extraordinaire, formant on octogone 
irrégulier. Hadrien de Valois ( Notitia Galliarum, 
1675, in-foL p. 5Si) croit que cet édifice n'est 
pas un ouvrage des Romains^ mais dépendait d'un 
château des rois d'Aquitaine de la- race carlo- 
vingienne. Bodin ( Recherches historiques sur la 
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c^ ëdiÛ€e amphithéâtre. — Millm, ooTrage cité, 1. 1» 
p. 473. — M. Clerjon , Hutoire de Lyon, 183g, iii-8*, 
p. xgo. — M. de Caamont, ouvrage cité, p. 4^1. •— 
MM. Artaud et ChenaTard, ut supra. 

Voyez pour le cirque , M. dé Gaumont , ourrage 
ciuS, p. 394* 

MÀHDBURa, Mandubia^ JSpamanduqdurum. Un 
tbe'âtre découvert en i8aû et incomplètement dé- 
blayé. 

Yoy. M. de Golberry, Antiquités d' Alsace , pre- 
mière» section, département du Haut-Hhin , in-fol., 
18^8, supplément, p. 13-16, pi, III, IV et V. ~> Mé- 
moires et documents inédits pour servir a f histoire de 
/a/^ranc^-Cointe', 1. 1, p. iai-ia3. 

Le Mans , Cenomanum, Un amphithéâtre décoa- 
Tert en 1791 et enseveli de nouveau en i83i sous 
les décombres. 

Voy. Renouard, Essais historiques et liuéraires 
sur la ci-devant province du Maine, 181 1, 3 vol. 
in-ia, 1. 1, p. 59-61. -r- M. Peschc, Dictionnaire Uh 
pographique, historique et statistique du département 
delaSarthe, 1829-1834, 3 vol. in-8®, t. III, p. 741 et 
743. " M. Th. Cauvin, Essai sur la statistique de 
^arrondissement du Mans, i833, in-i3, p. 4^4* 

Marseille , Massilia, Il ne reste rien- des arènes 
mentionnéessons le nom de Castnun onnarumMassi' 
lias dans une charte de 1 1 5), ap. Goesnaium in- Annal 
MassUias, an. ta88y n? i3 et €angiam, voc. Aretm» 
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Voy. I>ulNuny, ouyrage cité, p. 93. 

I^BTZy MeUe^ Dwodurum Mediomatrieorum. Un 
amphithéâtre détruit. 

Voy . Montfaucon , ouvrage cité , t. III , part. 11* , 
p. 361. >— M. Dubarry, ouvrage enté, p. 78 et 99. — 
M. de Gaumont, ouvrage cité, p. 495. 

MoTBAifS (Jura), prés du lac d'Antre. Un théâtre 
et nu amphithéâtre ruinés. 

Voy. Joseph Dunod, Découverte entière de la v£/^ 
ituântre en Franche-Comté, 1709, in-^ia, p. 8, a5 et 
!x6. -^ Alémoires et documents inédits pour setvir à 
rhiMoiretie la Manche-Comté f t.I, p. 71, note a. 

l^A.RBONnE, lYarbo, Un amphithéâtre ruiné. 

Voy. M. Pubarry, ouvrage cité, p. 79. Sidoine 
Apollinaire parle d'un théâtre qui existait dan^ 6ette 
▼îlle. 

NiBis , Aquis Neri, Un théâtre ou amphithéâtre. 

Voy. Caylus, ouvrage cité, t. IV, p. 368 et 369, 
pi. ex. •'- M. Boirot Desservières, Recherches his- 
toriques et observations médicales sur les eaux de 
JYéris , 1817, in-8o, p. 6 et suiv. — M. Amédée de 
Pastorety Souvenirs de JVéris et de ses environs^ i836, 
în-4«, p. 5. — M. Mérimée, Notes d*un voyage en 
Auvergne , p. 73 et 74. — M. de Caumont , ouvrage 
cité» p. 4^1 . 

NisnSj JSemausus, Colonia Augusta, Un jnagni- 
fique amphithéâtre , « si bien construit» dit André 
du Chesne (ouvrage cité, t. II, p. a8) que ny la fur 
reur des Gots, ny Tindignité des Sacrazins, ny les 
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flammes d'Attila, ny encore les ruines de Charles 
Martel ne l'ont pu démanteler. >» Parmi les diyertes 
transformations que cet ^ifice a subies , il' £iat re- 
marquer celle qui en a fait longtemps un «âme- 
tièrc. 

Voy. J. Poldo d'Albenas , Discours sur ^antiquité 
deIfismes,ljyoiït i56oyin-fol.p. ii9»i48, fig.-— Jost. 
Lîps», De amphiûu extra Rom., cap. 5, p. ao, fig*— 
H. Gautier, Carte du diocèse ^de JYismes, faite par 
ordre et par les soijis de Mgr, Esprit Fléehier, Hîb- 
mes, 1698, une feuille in-fol.-^La-mdme, Hist-deia 
vUledeJVismes et de ses antiquités» 17^0, in-S^p. 5i- 
55, pi. n, fig. ai-34* "" Mémoires de Trévoux, 1^09, 
p. iai6 et suir. — Montfaucon, ouTrage cité, t. EQ, 
part. ii«, p. a6o, pi. CLL -~ Maffei, ouyrage cité, 
lettera XXIII, p. 1 33-1 38, fig. — Me'nard, Histm de la 
ville de JVismes, l^59, in-4", t. VII, p. i etsuiy. — 
Jean-Cés. Vincens et Baumes, Topogr. de la ville de 
JVismes, 180a, in-4'*, p. Ii-i3. -7- Le Grand et Clé- 
risseau. Monuments de la France, antiquités âe 
Nisroes, 1806, a vol. in-fol., fig. — Millin, ou* 
Trage cité, t. IV, p. aia, pi. LXXm, x. —» 
M. Delaborde» ouvrage cité, 1. 1, pi. LIX, LX, LXI* 

— MM. Grangent, C. Durand et S. Durant, Z>ef> 
cription des monuments antiques du midi de la France, 
1819, in-fol., t. I, p. 87-75, pi. X-XX. — M. Du- 
barry, ouvrage cité, p. 88. — M. Mérimée, JYotes 
d*un voyage dans le midi de la France, p. 358-363.— 
M. de Caumont, ouvrage cité, p. 461-466, pL XLII. 

— M. Pellet, plan en relief. 
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Orangb f Arausio, Un magnifique thdâtre, un am- 
phithéâtre ruine, un cirque ayant une partie de mur 
mitoyen avec le théâtre. 

Voy . pour le théâtre, Jos. de la Pise^ Tableau de 
t histoire des princes et principauté d'Orange, la 
Haye, ^689, in-fol. p. i5-i8, fîg. — Maffei, ouvrage 
cité, lettera XXIV, p. i53 , sqq.'' — MiLlin, ouyrage 
cité, t. II, p. i48-t53, pi. XXIX, fig. 4, 5 et 6. — 
M. Gasparin, Histoire de la ville d'Orange et de ses 
antiqmtés, 181 5, in-i3| p. 63-86, fig. 4 et 3. — M. De- 
Iftborde, ouTrage cité, t.I, pi. LDI, LIV.— M. Méri- 
mée, IVotes d'un voyage dans le midi de la F'rance, 
p. 165-170. ^ 

Voy. pour l'amphithéâtre, Jos. de la Pise, ouvrage 
oitéyp. agetSo, fig.-— Le P. Bonaventure deSisteron, 
capucin, Histoire nouvelle de la ville et principauté 
d^Ofmtge, Avignon, 1741» in-4\ p. 16. — M, Gas- 
parin, ouvrage cité, p. 105-107.— * M. Dubarry, ou- 
vrage cité, p. 91-93. — M. Pellet, plan en relief. 

Voy. pour le cirque, M. Gasparin, dfid., p. 86-104, 
£ig. — Le même, dans les Mémoires de l'Académie 
du Gard, in-6», T811, n* partie, p. 161 et suiv. — 
M. de Canmont; ouvrage cité, p. SgSi et Bulletin 
îHonumentaly, t. I^ p. 3T9* 

Orlbàns', Genahum Aureliorum. Un théâtre oii 
an amphithéâtre ruiné , bâti sur le penchant d'un 
coteau. 

Voy. Pagot, Annales de la Société des sciences^ 
art» et heiles-lettres d'Orléans, t. IVi p. 76, et 
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t. yill, p. a3iy fig. — ^M. Jollois, Mémoire sur les an- 
tiquités' du départem» du Loiret, p. 98-too, pi. XX, 
A. — M. de Caumont, ouyrage cité, p. 45i* 

Paris y Zutetia. Un cirque oa un amphithéâtre û- 
tué devant l'ancienne abbaye de Saint- Victor» en- 
tièrement dëtruit. 

Voy. Gayliis, ouvrage cite, t. n, p. 876. — HisL 
de F Académie des Inscriptions et BelieS'-Leitres, 
t. XIV, p. 373, fig. 

Suivant quelques antiquaires , le Clos des arènes , 
mentionne dans une charte de 1284, que cite du 
Gange (sub voce y^rena), ne se rappor.te point à un 
ouvrage des Romains, mais à un cirque ëlevë par 
Chilpéric, qui, en 577, dit Grégoire de Tours, Sues- 
soniis atque Parisiis circos œdificari prascepit. 

Piaiouscx, Vesunna Petrocoriorum, \}u tbëèUe 
dëtrait; on ami^thëâtre nouvellement f|>uUlé* 

Voy. du Gange, Glossar., sub voce ^reiuz. — Jost. 
Lips.» De amphith. extra Hom,, cap« i, p« 9. — Gay- 
lus, ouvrage cité, t. Vil, p. 3o5 et 3o6. •— Moreaa, 
Plan de la cité et, de la ville de PérigueuXj une 
feuille in-fol. à la tété du Mémoire sur la ooiutiti*- 
tion politique de la ville de Périgueux, 1775, a vol. 
in.30. — Le comte Vlgrin de Taillefer, Antiquités 
de yaisone , Përigueux, 1821-1826, in-4s P* ^4 et 
suiv. — M. de Gaumont, ouvrage cite, p. 4^ ^ 
480-433, pi. XLn, fig. 5. 

PoiTiB&s , Augustoritum Pioêonum^ Un très grand 
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iphiUiëâtre nommé Palais -GalUen, Une tracliti<^ 
populaire a faàt de cet ëdifiee la demeure de la fëe 
Mélutine. On l'appelait an xyi« siècle le Parlouoire 
oo Parloir, comme dans plusieurs Tilles d*Italîe au 
moyen âge on appelait Tancien amphithéâtre Pat*- 
laccio, 

Voy. Rabelais, Pantagruel, livre IV, chap. i3. — • 
CL Chastillon, Topographie francoise, — M.Schweig- 
hœuser fils, Description des arènes de Poitiers ^ 
dans le Magasin encyclopédique, i8o3, t. III, p. 533. 
— M. Dnfour, De l'ancien Poitou et de sa capitale , 
1836, in-8oy p, 393. — M. Grille de Benzelin, ilfe- 
jnoire sur les antiquités de Poitiers, dans les Mémoires 
de la Société des Antiqucùres de France , nouvelle 
série, t. m, p. 4^3. — M. Mangon de la Lande , 
même recueil, t. IV, p. 4''47* — ^* ^^ Caumont , 
ouvrage cité, p. 483-4% ' 

Kmîua, Durocortum Remorum, Un amphithéâtre 
ruiné. 

Voy.'Marlot, Metropolis Hemensis ffistoria, 1666- 
1679, ^ ^®^* râ-foï'» *• I> P- ï8. — L'abbé Gérnzez, 
Description historique et statistique de la ville de 
Reims , 181 7, 3 vol. in-8*, t. I, p. 378 et suiv., fig. 

Rhodvz , Segodunum Ruihenorum. Un amphi- 
théâtre dont il reste peu de vestiges. 

Voy. M. le baron de G«ujal, Mémoire sur une idole 
gauloise appelée Rulhy dans les Mémoires de la So- 
ciété des Antiquaires de France, t. IX, p. 61-80.. — 

M. Dubarry, ouvrage cité, p. 106. 

19 
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SÂm-BsKT&jLMB, LugdauuimCiïiUMmarum.XJavat' 
pfhithëâtre indiqué oonuns -doateax par M. da 
Mège. 

Voj. M. DubaiTj, oaTrage cite, p. 86. 

Saut-Michel dk Touch , près de Toulouse, Xo- , 
loia Palladia Tectosagum. Un très petit amphi- 
théâtre. 

Raynal ( Histoire de la viUe de Thuiouse , 1 759, 
în>4^> p. 16) croit que cet édifice, trop petit pour 
contenir la population toulousaine , ayait été élevé 
par la magnificence d'un particulier, et que la ville 
de Toulouse avait un autre amphithéâtre mieux en 
rapport avec sa population. 

Voy. MUlin, ouvrage cité^ t. IV, p. 455. — M. Du- 
barry, ouvrage cité, p. 8a-86. 

Saintes, Mediotanum Sanêonum^ Un T^tfte am* 
phithéâtre , qui ,. suivant quelques antiquaires r » 
servi de nanmachie. 

Voy.. Élie Vioet, l'Antiquité de SakUeSf Bow- 
daus, 1591, in-4*. — Le même, Notes surAusone.-^ 
CL ChasttUon , Topographie française, — Mbat&O' 
con, ouvrage cité, t. lU, part u«, p. a6o.< — De la Sau- 
vagère, Recueil d'antiquités dans les Gaulss, 
p. a8-33, pi. V. — M. F. M. Bourignop , Recherches 
topographiques sur les antiquités de la. province de 
Saint^nge, Saintes, an ix, in-4^, p. xz5-i3o. — Mil- 
lin, ouvrage cité, t. lY, p. 679 et suiv.— M. le baron 
Chaudruc de Crazannea, Aatiquités de la vHU de 
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Saintes el du départemerU de la Charente4nférieure, 
Paris, t83o, in-4*> p* 72-88.-— M. Massiou, NoUce sur 
les monuments romains de la ville de Saintes, dans le 
Bulletin monumental, t. I, p. i83-i86. ~-<M. Du- 
bany, ouvrage cit^ p. 100 et suiv.^ pi. IQ* — M. de 
Gaainoiit, ouvrage cité, p. 486-490, pi. XLII , fîg. i 
et a. 

\ 

\ 

SiuKint, Salmurtum. Un théâtre ou un amphi* 
théâtre depuis longtemps détruit. On jouait sur ces 
ruines des diableries et la Passion par personnages 
au zvi* siècle. 

Voy. Rabelais, Pantagruel, livre IV, chap. i3 et 
la note 8 de LeDuchat. — * Guill. Bonchet, les Sé^ 
rées, Rouen, t635, iu-8«, Sérée a8«, p. 479* 

■ 

Scsàox , F'eUaunodunum (village de Tarrondisse- 
tnent de Montargis ). Un amphithéâtre ruiné. 

Voy^ M. Jollois, Mémoire sur les antiquités du dé- 
partement du Loiret, p. aa etsuiv., pi. X 

SojMOirs, Augusta Suessonum, Un amphithéâtre 
ou un cirque entièrement détruit. 
Vojr. plus haut Paris, 

TiirviviÂC ou Tintignac, près de Tulle. Un théâ- 
tre ou un amphithéâtre. 

Voy. Baluze, Historiœ Tuielens, Mbri III, 171 7, 
in-4^» P' 6, fig. — Montfaucon, ouvrage cité, t. III, 
part. XI*, p. 961, pi. CLL.^— Caylus, ouvrage cité, 
t. VI, p. 356 et 357, pi. CXIIL-^M..Dubariy, ouvrage 
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cité, p. loi set suîv. -— M. Mérimée, N'oies ttun 
voyage en Auvergne,'^, 137-129. 

TaBYBS,' Augusta Trûvirorum (aocîea dépafte- 
ment de la Sarre). Un amphithéâtre dont Tarène a 
été récemment déblayée, un cirque ruiné et une 
naumachîe prés de l'amphithéâtre. 

Voy. pour l'amphithéâtre, Brower, Annales 7Ve- 
\nr,^ 1670, a vol. in-fol., p. 38 et 83, — Wyttenbach, 
Abrégé de Vhisioire de Trêves, dans VAlmanach 
de Trêves f 1808. — Le même. Antiquités de Trê- 
ves, in-fol., fig. — M. de Caumont , ouvrage cité , 
p. 490-493» pi. XLI ter, fig. 4 et 5. 

Voy. pour le cirque et la nanmachie, M« de Gau* 
mont , ibid*, p. 3^5 et 396. 

Viisoiff , Vasio, Un théâtre, bâti sur le penchant 
d'una colline, pris par quelques antiquaires pour un 
amphithéâtre. 

Voy. MilHn, ouvrage cité, t. IV, p. i4o. — ^M. Gas- 
pariu, dans la Notice des travaux de V Académie du 
Gard, i8i2-iSaa, r» part., p. 36o et suiv. — M. Dc- 
laborde, ouvrage cité*, 1. 1, pi. XG. — >M. Mérimée, 
Notes dun vpfage dans le midi de la France, p. 173. 

Valogrbs, Alauna. Un théâtre ruiné, appelé am- 
phithéâtre par quelques antiquaires, découvert sur 
l'emplacement d^une ancienne ville incendiée, Oro" 
eiatonum ou Crociatum, 

Voy. Journal des Savants, 1695, p. 670 et saiv. -— 
Montfaucon, ouvrage cité, t. III, part. ii«, p.. 348, 
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pi. GXLV. — Caylus, ouyrage cité, t. VII| p. 3 14 
et 5f5y pi. XCI. -^^ Joutnal de V arrondissement de 
yahgneSf n* du 8 juin i833. — M. Dubarrjr, oa- 
-vrage cité, p. 99. —M. de Caamont, ouvrage cite, 
p. 445-447. 

ViaiL^ÉYRsuz, Mediotanum Aulereorum^ Un théâ- 
tre presque eatièrement détruit. 

Vojr. M. F. River, Mémoire sur les ruines duPteil" 
ÉurcMucy 1817, in-8®, p. 4?-^'» fig* — Un extrait de 
ce trayail dans les Mémoires de la Société des AnU- 
queUees de Normandie^ 1897-1828, in-8®, p. 197-332^ 

pi. xxvn. 

YiEiTRK, f^ienna Allobrogum. Uo théâtre ruiné; 
un amphithéâtre en partie taillé dans le roc, ou peut- 
être deux théâtres ; un cirque et une naumachie. 

Vo/. Chorier, Recherches sur les antiquités de Ut 
ville de Vienne^ Lyon, i658, în-ia^ p. 36i et 
416-4^1. — M. Delaborde, ouvrage cité, t. I, 
pi. XLIII, XLIV et XLV. - MM. Rey et Victly, 
Monuments de Vienne en Franee , in-fol., i8ai- 
i83i. II* part., p. 6s-63, pK XXII. — M. Mermet, 
Histoire de la viUe de Vienne durant l'époque gau» 
loise, in-8<^, i8a3, p. 187-189. — Le même, Rapport 
sur les monuments remarquables de Vienne, 1829, 
ixi-8*. — M. Mérimée , JYotes d^un voyage dans le 
midi de la France^ p. 114. — M. de Caumont» ou- 
vrage cité, p. 4^1 et 494- 

Nous terminerons cette liste, 4|ue nous somme» 
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hitn loîttdc croire cotaplètei par Tifi^xcatioB de deux 
ruines thëàtràles située» sur les frontières de 11 

Aterchbs, Aventicum Uèlvetiorum, Un théâtre et 
un amphithëàtre , détruits' par Attila. 

Yojr. Sehmidt, Recuéù ttûntiqmiJÊéà trompées a 
Apenches , Berne , t*fiti , iti-4% P* i^* "^ LëUnx 
anhéoiogiques éur Apenches, dans /e Conserva- 
teurSuUset t. Vil. -— M. de Gaillnotit, oavrage cite, 
p. 4^9 et suiv. et p. 49^. 

AvodT , Augusta Âauricorum , près de Bâle. Un 
, thëâtre ou amphithéâtre sans gradins. 

Voj. Schospflin, Aisatia illmiraUi^ 1751-^1761, 
9 vol. iQ>4bk, 1. 1, p. i63*x68, fig. *-« M. Schw«ig- 
hauser, Cou(f d'œil sur qwAquts monumenu hisioii» 
4fues des bords du Ahin, dans le BuUetin inàntmKn- 
«u/y 1 1, p. 4aet43. 
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AVIS. 

Les Sociétaires qui auraient des articles ou de» 
rectifications à insérer dans l'Annuaire sont priés- 
de les adresser au Secrétaire de la Société avant 
le i" juillet de chaque année. 

Toute demande d'admission dans la Société de- 
l'Histoire de France doit être adressée ,. sort ver- 
balement air Conseil par l'organe d'un Sociét^iire, 
soit par écrit à M. le Secrétaire de la Société. 

Le» Sociétaires qui résident dans les départe^ 
ments ou à Fétranger sont priés de faire choix 
de correspondants à Paris. 

Le Trésorier de la Société est M; Dqchesne aîné ; 
il demeure rue Neave-des-Petit»-Ghamps, n® 12. 

Le Conseil d'administration s'assemble le pre- 
mier lundi de chaque mois ,- dans la salle du Con- 
servatoire de la Bibliothèque du Roi, rue Neuve- 
des-Petits-ChampSy^n^ 10^ où l'pn peot- adresser 
les lettres pour la Société. Tous les Membres de- 
là Société ont droit d'y assister. 
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